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SIXIEME PA.RTIE. 

DEPIIIS L'AVENEMENT D1 CHARLES VII JUSQU'A. LA 
MORT DE LOUIS XII. 1 422 -1515. 

CHARITRE PREMIER. 
, 

.tivernement d la couronne de France de Char- 
les VII et de Henri VI, l'un fils, l'autre petit- 
fils de Charles 	I. — De'faite des troupes du 
premier d Crevant et d V erneuil. — Les _Air- 
magnacs doigne's de la tour de Charles; les 
dues de Bourgogne et de Glocester brouille's d 
celle de Henri. 1422-1425. . 

No-us avons déjà parcouru la moitie de la car- 
ri6re dans laquelle nous nous sommes aventure , 
et .de siècle en siècle nous n'avons eu a retracer 
presque autre chose que des souffrances et des 
crimes..Un inter& le plus souvent penible nous 

TO1VIE XIII. 	 .1 

   
  



2 	 IIISTOIRE  
attachoit aux premieres origiries des mceurs, 
des lois , des instittitibn's , que nous devious voir 
grandir plus tard : nous sentions la necessite de 
rassembler a.utour de chaque nom connu tous les 
souvenirs qu'il devoit reveiller; nous sentions 
celle aussi de montrer les hommes tels qu'ils ont 
ete, de detruire les illusions .que se sont plu a 
entretenir des flatteurs; car ceux qui s'a-dressent 
aux toinbeaux ne sont pas plus desinteresses , 
pas moins troMpeurs que les autres; c'est le plus 
souvent pour servir la poissance du jour, qu'ils 
brillent de l'encens devant des cendres froides. 
Toutefois nous &ions fatigue, au moins autant 
que nos lecteurs , d'avancer toujours au travers 
des tenebres de la barbarie , de ne rendre compte 
que du progres des ans , sans poilvoir lui associer 
le progres de respece humaine ; et la derniere 
periode que nous aeons parcourue, celle des 
guerrei de succession contre Ies Anglais , sem-
bloit encore remporter sur toutes les autres par 
rintensite de la souffrance , par la violence avec 
laquelle tous ceux qui tenoient en main le pou-
voir de Tepee, le seul qui filt reconnu, sem-
bloient s'acharner h faire retrograder la civili-
sation. 

Nous arrivons enfin a raurore d'un temps 
meilleur : la periode oil nous entrons nous pre-
sentera desormais un developpement graduel , 
MI progres moral dans la nation, une augmenta- 

   
  



• DES FRAN cAIS. 	 3 
tion de ses lumieres ,. un desk plus prononce 
d'un ordre salutaire , et au bout d'un temps ton- 
Ours bien long, apres une resistance touj ours 
bien penible, les chefs se laisseront entrainer par 
la masse, et la nation frangaj.se marchera en .__ 
avant. Nous verrons sous Charles VII le desk 
eindependance de la nation et son orgueil of-
fense triomphetPenfin de l'indolence du roi, plus 
difficile encore a vaincre que les arrnees an- 
.glaises , et reconstitucr en un seul corps la mo-
narchie. Nous verrons sous Louis XI les Fran-
cais s'etonner de voir enfin l'esprit, l'habilete , 
employes a mettre a profit lours ressources. M al-..  
gre la juste impatience que rear causera une fy--
rannie jalouses et cruelle , malgre l'impatience 
presque aussi grande qu'excitera une politique 
trop astucieuse, qui se dejoue elle-meme par 
son exces de precaution, la France sentira que 
la science de 11;omme d'etat est née, et que la 
capacite pent remplacer le. hasard dans la con-
duite des destinees humaines. 

A peine la nation francaise aura send sa force, 
que son premier desk sera de recouvrer la gloire 
militaire , et d'effacer ainsi l'humiliation de ses 
defaites , dans ses guerres contre les Anglais. Ce 
&sir l'entrainera en Italie sous Charles VIII, et 
la baeme fermentation se soutiendra encore sous 
Louis XII et ses successeurs. La valeur francaise 
se signalera en effete  sur tous les champs de i)a- 

   
  



4 	 HISTOIRE 

taille; la nation recouvrera le premier rang entre 
les nations 'belliqueuses , et si d'eclatans revers 
suivent de pres ses victoires , ils devront tons 
etre attribues a l'imprudence du gouvernement ,. 
non au manque de valeur des arrnees. En effet 
la haute politique de Louis XI n'aura•encore,en-
seigne qu'une chose au cabinet qui dirige la 
France , c'est a se jouer des 'sermens et de 
toutes les obligations morales.. Les ministres de. 
Louis XII se montreront faux 0 perfides , sans 
en etre plus habiles. A la fin de la periode que 

, nous allons parcmarir, la diplomatic sera peut-.  
etre plus honteuse encore qu'a son commence- ,  iinept;   et neanmoins la morale avec les lumieres 
auront commence a penetr,Ir dans les rapports so-
ciaux ; le but du.gouvernement , le bien de tons, 
aura commence a etre compris , et Louis XII, 
si aerie chez les strangers, aura appris a desirer 
et b. meriter•de la bouche des Francais le titre de 
pere du peuple. 

Rentrons done avec plus de conaance dans le 
detail des annales nationales; ne nous laissons 
point decourager pares tableaux de souffrances, 
de bassesse et de crimes , qui doivent encore se 
&router sous nos yetix ; car malgre toute Fop-
pression , toute la barbaric, qui ambient tou-
jours couvrir la societe , nous avancons vers le 
seul digne but des associations hurnaines , vers 

I cette civilisation qui (kit faire tomber toutes les 

   
  



DES 'FRANcAIS. 	 5 
entraves sous lesquelles l'homme etoit accable , 
qui doit le delivrer des chaines de l'ignorance et' 
de celles du vice, de la servitude religieuse et de 
la servitude politique.  

Charles VI etoit mort le 21 octobre 1422 , et ' 
la nation hesitoit a reconnoitre quel devoit etre 
son successeur au trone. D'une part, son fils 
unique; le dauphin Charles, déjà avance dans 
radolescence, et doue de ces avantages de figure, 
de graces , de mtnieres, qiii gagnent les coeurs 
et maitrisent les affections populaires , sembloit 
designe par Pordre de la nature et les lois que 
la monarchie avoit jusqu'alors suivies ; d'atitre 
part, Henri VI, roi d'Angleterre, petit-fils..ae 
Charles VI, Rar ung femme, avoit ete designe 
comme successeur de son aieul, par un traite de 
paix confirme par les Etats-Gineraux ; ii etoit 
maitre de la capitale , et recormu.par le plus 
grand nombre•des princes du sans, par;l'Uni-
versite et le Pailement de Paris, par la majeure 
partie du clerge et de la noblesse. 

Le peuple francais ite trouvoit dans son cceur 
aucune affection qui rentrainat a se declarer 
pour Fun plutht que pcur l'autre. Henri VI, 
enfant de.neuf ou dix mois, etoit Anglais, et en-
toure d'Anglais qui offensoient 1'oigueil national 
en fondant leurs droits sur leurs victoires : le 
dauphin iembloit s'etre rendu etranga a la 
France par un grand crime, l'assassinat de Mon- 

   
  



6 	 BISTOIRE 

.422. 	tereau; et si l'on en.  rejetoit la faute sur sa jeu- .. nesse , cette jeunesse meme avertissoit la nation 
que ce n'etoit pas de sa domination qu'il s'agis-
k)it, mais de celle d'une faction. Pendant la 
longue (lenience de Charles VI , on avoit vu le 
roi , enleve tour a tour par les Armagnacs et par 
les Bourguignons, vouloir tout ce que vouloient 
ses entours, et changer de langage a l'instant ou 
il etoit conduit d'un camp dans rautre. On coin-
mencoit a se defier de cette 4egitimite qui ne 
pouvoit se reconnoitre qu'a la presence d'un roi ' 
captif, et le dauphin n'etoit pas moins captif 
que ne l'avoit ete son pore. Il avoit ete enleve 
au mois de mai i 418 par Tannegui du Chatel, 
lorsqu'il etoit encore tropojeune pour avoir un 
jugement ou des affections a lui; des-lors il avoit 
ete l'etendard d'tae faction , plutot qu'un per-
sonnage reel. Ce n'etoit pas lui qui vouloit , lui 
qui donnbit des ordres, lui qui faisoit la guerre; 
c'etoient Tannegui du Chatel , le president Lou-
vet, le' chancelier Masson; c'etoient les Arma-
gnacs enfin. On avoit eprouve les fureurs de 
tons ceux qui l'entouroient , on detestoit leurs 
crimes, et l'on etoit ids d'itne fiction legale qui 
attribuoit la souverainete a nn etre depourvu 
de sens, qu'On voyoit entre les mains de ses 
ennemis. 

Les Armagnacs et les Bourguignoqs n'avoient 
pas repandu moins de sang les uns que les autres ,' 

   
  



DES FRANVAIS. 	 7 
et n'avoient pas moins offense toutes les lois- di- ' I422. 

vines et humaines; mais ils n'etoient pas juges en 
raison de leur moralite respective : chaque parti 
detestoit ses adversaires pour le mal quat leur 
avoit fait, autant que pour celui qu'il avoit recu 
d'eux, et les provinces n'etant point encore fon-
dues dans l'unite nationale se haissoient reci-
proquement comme d'anciens ennemis. Aux 
yeux des habitans de Paris, de l'Ile de France 
et des provinces voisines, les Arm agnacs n'etoient 
pas memeTrancals, selon l'acception qu'on don-
noit alors a ce nom. On avoit vu arriver le conne-
table d'Armagnac , des provinces situees entre la 
Loire et la Garonne, entourd de ses pillards gas-
cons, les mgmes qui pendant plusieurs genera-
tions avoient pris les ordres de la couronne d'An-
gleterre, qui avoient comhattueontre Its Fran-
cais dans les armees de Henri II et de Richard , 

et de nouveau dans celles d'Edouard III, et qui, 
par un singulier changement de fortune , se trou-
voien't desormais les champions de l'heritier de 
la maison de France contre les Anglais. Ces Gas-
cons, dont la langue differoit fort de celle de la 
France , dont les mceetrs et fes habitudes etoient 
a demi sauvages , loin de se glorifier d'être Fran-
cais, avoient toujours manifesto leur haine contre 
leurs voisins et leurs rivaux septentrionaux; ils 
s acharnoient a la guerre , parce qu'ils la fai-
soient it des Francais, et qu'ils croyoient ainsi 

   
  



8 	 HISTOIR1: 

1422. 	venger de vieilles injures. legalement insensibles 
et au nom de patrie, et a une affection heredi-
taire pour la famille des Valois, ce n'etoit ni 
rindependance nationale, ni ce qu'on est con-
venu dans les monarchies d'appeler loyaute , 
qui leur inettoit les armes a la main : s'il y avoit 
en eux quelque sentiment public, c'etoit seule-
ment la rancune contre ces hommes de la langue 
de France, qui depuis six sjecles avoient fait 
souffrir 1'Aquitaine de leurs querelles ; conque-
rant 1  perdant , recouvranL ce pays, sans 'jamais 
le gouverner dans son intent, sans jamais res-
pecter ses privileges. Mais pour la plupart des 
guerriers ., ce sentiment d'animosite du Midi 
contre le Nord §ervoit setitement d'excuse a leurs 
fureurs , tandis que la soif du pillage , l'habitude 
du brigandage, Slipliguoient seules Paffluence des. 
Gascons sous les etepdards armagnacs. 

Cette meme soif du pillage, .et Pattrait irre-
sistible des chances variees de la guerre, de la 
vie independante d'un partisan, avoient forme 
les capitaines qui commengoient a acquerir de la 
reputation dans la Picardie, File de France et la 
Champagne :,HarcOurt, X'aintrailles , La Hire , 
et plusieurs autres , qui avoient attache a leurs 
personnes des bandes d'homnies resolus et impi-
toyables , qu'ils entretenoient en levant des con-
tributions forcees , et plus souvent en saccageant 
les Vines et les villages, et gulls conduisoient 
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clans leurs expeditions sans suivre un plan com- 	1422. 
mun , sans demander d'ordre a personne, sans 
correspondre le plus souvent avec le dauphin, 
dont ils arboroient les drapeaux.. 

Les provinces centrales de la France, le Berri, 
la Touraine, et celles qui les avoisinent, etoient 
les moires belliqueuses de toutes ; elles etoient 
demeurees obeissantes au fils de Charles, qui y 
avoit fixe son sejour, mais- elles lui fournissoient 
peu de soldats, et presque aucun capitaine de 
renom; aussi etoient-elles gouvernees et &fen-
dues par d'autres ettangers , les toossais , que 
l'amour de la guerre, du pillage., des veins et des 
fruits de la. France y attiroit en grand nombre. 
La premiere dignite uptaire du royaurne, celle 
de connetable, avoit ete donhee au comte de Bu-
chan, Ecossais; a ses cotes seredt Jean Stuart, 
connetable d'Ecosse, et avec lui un grand nombre 
de seigneurs d© sa nation et plusieurs milers 
de leurs soldats : on entendoit done aussi souvent 
parlor anglais dans Ies armees de °biles que 
dans celles de Henri, tarldis qu'on y trouvoit 
bien moires de Francais; cepsendant nous confbr-
mant a l'usage, et pour eviter des periphrases, 
nous appellerons 1e plus .souvent Francais les 
soldats de Charles, et Anglais les soldats de 
Henri. 

Le dauphin &spit ne le 21 janvier 1403, et au 
moment de la wort de son Ore, le 21 OCt0,- 

   
  



10 	 HISTOIRE 

1422. 	bre 1422, it etoit age de dix-neuf ans et neuf 
mois. S'il avoit ete doue d'energie de caractere 
et d'activite d'esprit, il auroit pa des-lors se 
mettre a.la tete du parti qui soutenoit ses droits ; 
mais le fils de Charles VI et de la pesante Isa-
beau avoit herite de ses parens "amour du-plai-
sir, l'indolence et la mollesse. Quoiqu'il ne man-
quat pas de courage, il n'avoit aucun gofit pour 
la guerre, parce qu'elle obligeoit a 4rop de fa-
tigue et de corps et d'esprit. Ses dispositions 
etoient bienveillantes, et avant la fin de son long 
regne ii cut. occasion de mtntrer que ses affec-
tions et ses compassions pouvoient s'etendre des 
individus aux masses,, en sorte qu'il repandit ses 
bienfaits sur les peuples, comme il les avoit re--
pandus d'abord sur les courtisanf ; mais pendant 
long-temps sa dauceur ne parut proceder que 
de foiblesse et de nonchalance. Cedant moms a 
famitie qu'a l'habitude, ilis'abaridonnoit h un. fa-
vori , par qui ii se laissoit gouverner, a qui it ne 
savoit rieferefuser,  , et qu'il ne paroissoit cepen-
dant pas regretter un seul jour, quand il le per-
doit. Exile de sa capitale , il ne cherchoit point 
a la remplacer par quelques autres des grandes 
villes de ses Etats; il.les evitoit toutes ; it fixoit 
son sejour dans quelque chateau, dans quelque 
site champetre; il s'y deroboit autent qu'il pou-
volt , avec ses mattresses., aux yeux de sa no-
blesse, a ceux des bourgeois, a ceux des soldats, 
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et il y oublioit les affaires publiques et les trou- 	z422. 
bles de son royauine. 

Ce fut dans une de ces retraites, au petit châ-
teau d'Espally, pres du Puy en Auvergne, que 
le dauphin ,recut, le , 25 octobre 1422 , a sept 
heures du soir, la nouvelle de la snort de son 
pere. On raconte que le premier jour il pleura 
beaucoup et se vetit de noir, mais que le lende-
main it se rendit a la messe , clans to chapelle du 
château, en robe vermeille; que ses officiers re-
vetirent leurs cottes cfartnes , clue l'un. d'eux 
deploya la banniere de France, que tous les ni-
tres la saluerent par le cri de vive le roi! et que, 
des-lors, dans son parti , il.  tut designe par le 
nom de Charles VII (;). On n:explique point 
pourquoi Monst4elet place cette premiere pro-
clamation a Espally, tandis que Charles VII , 
dans une ordorneauce qu'il rendit huit ans plus 
tard, la place 4 Mehun sur If- vre en Berri (2). 
Rests& .du moins que ce fut dans ce chateau de 
Mehun sur Yevre , qu'il'rendit, le 16 novembre 
suivant, ses premieres orannances royales (3). 
Tannegui du Chatel, et les autres Armagnac& 

(t) Monstrelet , Collection de.Buchon. T. V, L. Zr, e. s, 
p. 7. — Gluon. de Languedoc de Guill. Bardin , dans les 
Preuves de l'hist. de Languedoc. T. IV, p. 36. 

(2) Ordonn. de France de mai i43o. Preface du T. XIII, 
p. 3, et texte , p. ,54. 

(3) Ordonn. T. XIII, p. T. 

   
  



12 	 EISTOIRE 

1422. 	qui le gouvernoient, jugerent.Cependant conve- 
nable de le montrer a quelques unes des villes 
de l'ouest de la France. Ils le conduisirent d'abord 
a La Rochelle. L'Utel oh il fat loge, ebranle par 
un concours extraordinaire de monde, s'ecroula ) 
tua quelques uns de ses courtisans , et le blessa 
lui-meme. De la il se rendit a, Poitiers , . oh il se 
montra au peuple avec la couronne en tete. (i) 

Dans le meme temps le due de Bedford com-
mandoit a Paris. C'etoit l'atne des freres survi-
vans de Henri V; il etoir alors age de trente ans 
environ , et son fret.° l'avoit tharge en mourant 
du gouvernement de la France. Apres avoir pre-
side-aux obsequesde.Charles VI, il donna ordre 
a un heraut d'ames d'inviter les assistanssa prier 
pour l'ame de Charles VI, et pour la prosperite 
du regne de Henri VI , roi de France et d'An-
gleterre. Revenant ensuite de P Saint-penis, en 
procession, il fitporter, commetegent de France, 
Tepee 'haute devant lui (2). Les bourgeois de 

-Paris detestoient les .2Vmagnacs ; ils resolurent , 
par une deliberation solennelle, d'envoyer une 
ainbassade en Angleterre , pour faire honnnage 
a Penfant age de dix a onze mois, qu'on nommoit 
le roi Henri, et pour demander des renforts an-
glais afro de chasser de 1'Ile de France les parti- 

(I) Monstrelet. T.ity, L. II, c. 2, p. 'o. 
(2) Journal d'un Bourgeois de Paris. Collect. de Buchon. 

T. XV, p. 327. 

   
  



DES FRAN cAIS. 	 13 
sans de Charles VII. Cependant ils ne purenb .492. 
voir sans douleur un Anglais deployer sur eux 
les signes de la souveraine puissance. L'auteur 
du Journal de Paris, quoique violent bourgui-
gnon lui-meme , dit que le peuple en murmuroit 
fort , et. Michel de Lallier , un de ceux qui 
avoient ete envoy& en deputation, entra dans 
une conspiration pour livreeParis aux gens de 
Charles VII. Elle fut d6couverte; Lanier s'en- , 
fuit, plusfeuis de ses complices furent decapites, 
et une femme fut bridge vive par ordre des An-
glais (1). Mais les supplices ne peuvent arreter 
long-temps Pexplosion du njecontentement po-
pulaire, et deja la nation laissoit entrevoir qu'elle 
se sentoit humiliee :. qp.oiqu'elle erit proscrit le 
dauphin, quoiqu'elle lui vit rassembler autour 
de lui ces Armagnacs , souffles par tant de bri-
gandages , ses yeux se reporterent sur lui , 
comme sur le representant de Pindependance 
nationale. 	 . 

Au reste , de part et d'atilre, les chefs du gou-
vernement commencoient a sentir que , pour 
decider a qui de Charles VII bu de Iienri VI 
derneureroit la cotronne ae France , c'etoit 
moins sur la puissance des arines que sur Psffec-
tion dU peuple .qu'il falloit cOmpter. Aussi de 
part et d'autre on cherchoit a porter quelque 

(I) Monstrelet. T. V, L. II, c. 3, p. ii. 
(,..) Monstrelet. L. II, c. 5 , p. 13. 

   
  



14 	 HISTOIRE 

142a. temede a la longue anarchie et aux souffrances 
universelles. La premiere ordonnance que reedit 
Charles VII a Meb.un sur Yevre , le i6 novem-
bre 1422, chargea le gouverneur du Dauphine 
de pourvoir a. la reforme des tribunaux : les trois 
Etats avoiedt porte des plaintes ameres contre 
les lenteurs et les subtilites des gens de loi; ils 
assuroient que les delais de la justice ruin'oient 
les plaideurs et exposoient sans cesse le bon droit. 
line commission, presidee par deux eveques et 
composee de quinze ou seize jurisconsaltes, pre-
pare un reglement sur la procedure, en quarante-
trois articles, oil l'on reconnoit un progres mar-
que dans Part de-la legislation, a la clarte du 
langage ; h l'ordre logique des idees, et a l'atten-
tion de pourvoir aux convenances des plaideurs. 
Ce regletnent fut arrete h Grenoble, le 14 jan-
vier 1423, et mis immediatement en vigueur. ( t) 

De son c8te le .duc de Bedford, dont on s'ac-
cordoit a loner Pesprit de justice, l'amour du 
Bien public et les talens, s'efforcoit de retablir 
quelque ordre dans la partie du royaume qui 

'reconnoissoit Henri VI. Son frere en mourant 
l'avoit nomme regent de France, et il avoit 
voulu que le pull* duc de Glocester, fat regent 
d'Angleterre; mais le parlement anglais n'avoit 
pas voulu reconnoitre ce partage , qui semblait 

,(1) Ordonn. de France. T. XIII , p.' a 7. 
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admettre la superiorite de la couronne de Prinee : 	.4.2. 
le 5 decembre it avoit proclame a Westminster 
Jean, duc de Bedford,i 	protecteur ou regent 
d'Angleterre, et le duc de Glocester son lieute-
nant, settlement en son absence (1). Cette ab-
sence devoit se prolonger ; car le parti anglais en 
France avoit besoin de toute fhabilete de son 
chef. Bedford commenca par confirmer dans 
lours emplois tous ceux qui avoient eu des pro-
visions du feu roi , les invitant a continuer pro-
visoirement leurs folittions avec diligence, et 
leur assurant le paiement de leurs gages, eomme 
le remboursement des avances qu'ils pourroient 
avoir faites (2). Il publia ensrtite plusieurs regle-
mens sur les nionnoies., soit pour les faire battre 
desormais il l'elligje de Henri VI , soli% pour 
tacher de remedier au desordre de leur altera-
tion (3). Enli4  it confirma les privileges des bou. 
chers de la gra.nde boucherie de Paris. Durant 
tout le regne precedent, ces hoinmes sVoient 
mofitres les plus ardens fauteurs du parti bour-
guignon , leur organisation} etoit presque mill,-
taire , et Bedford les.regardoit coinme les garans 
de robeissance de la capitale. (4) 

(I) Rymer, dicta publica. T. X y p..26iy, — Rapin Thoyras, 
List. d'Anglet. T. IV, L. XII, p. 187. 

(2) Paris, 5 decembre 1422. - Ordonn. TAM , p. 8. 
(5) Ordonn. de France. T. XIII , p. 7, 14 et 15. 
(4) Ordcinn., p. i6. 

   
  



16 	 111STOIRE 

x423. 	Charles VII, que les Parisiens nommoient le 
roi de Bourges, avoit en effet convoque a Bour-
ges, d'autres disent a Selles en Berri, pour le 
mois de janvier 1423 , line assemblee des trois 
:Etats du* royaume , par laquelle it comptoit se 
faire reconnoitre. Nous ne savons point en quel 
nombre ou de quelles provinces les deputes se 
rendirent a cette assemblee , dont it ne nous reste 
d'autre monument qu'une ordonnance rendue 
,par Charles VII a Bourges, lc 24 janvier, pour 
dispenser les conseillers de son parlement de 
Poitiers de contribuer a l'aide d'un million de 
francs que ces Etats lui avoient accordee. (1) 

Les trois Etats de Languedoc furent ensuite .  
convoques a Carcasson:; e pour le commencement 
de mai z 423 , et Charles obtint d'eux une aide 
de deux cent mille livres, payable en quatre 
termes. Le clerge de ses Etats lui accorda cam 
un dixieme. Le roi profita de son sejour dans 
les provinces meridionales pour se reconcilier 
avec les cointes de Foix et de Comininges , qui 
etoient freres ; ins etoient alors dans le parti an-
glais , et ins auroient 'ort augmen I.e. ses dillicultes 
s'ils l'avoient attaque au midi, Landis quo les 
Anglais le presso.ient an nord. (2) 

Au reste aucune grande armee n'etoit rassem-

(I) Kist. de Languedoc. T. IV, L. XXXIV, c. 27, p. 46o. 
— Ordonn. de France. T. XIII, p. 14. 

(2) Hist. de Languedoc. L. XXXIV, c. 28, p. 4(ir. 
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blee 9 0 *Bedfordet Charles pemblItientse,"resiz 
gner au partage du royaume, tel qu'il existoilt 

fait , 

entre eux ; 	settlement l'un et 	l'autre laissoit 
agir les capitaines independans qui arboroient,, 
leurs etendards, et qui, vivant do pillage, fai- 
soient la guerre pour leur compte. En Picardie, 
Jacques de Harcourt se disoit soldat de Char- 
les VII ; it surprit , le 1 r novembre 1422 , 	la 
Ville et le chateau de Rue (t). Dans File de France, 

.1e .sire de Graville tenoit le memo parti; it fut . 	. . tecu volontaircinent dans Meulan , mais bientAt 
les Anglais et les bourgeois de Paris l'y attaque- 

. rent et le forcerent, le ier Jnars, it se rendre a 
eomposition (2). Dans legmethieu , c'etoit Dan- 
donet, capitaineiklywettriers, qui commandoit 
les Armagnacs; partant du Crotoy, oh it sa trou- 
voit avec sa troupe, il surprit par escalade, le 20 

*lnars, la forteresse de Donunart , oh it trouva 
un butin considerable, et plusieurs chevaliers et 
nobles dames qu'il mit a ration; mais it revendit 
tnsuite sa conqu6te au s igneur bourguignon 
fauquel elle appartenoit (3) En Anjou , Jean de 
'Harcourt, conite d'Aunia 	, surprit pres de la 
,Gravelle un parti anglais conunande par Jean de 

* 	(i) Chron. du sicur de Saint-Remy. Collect. de Buchon. 4 
• T. VIII, C. 121, p. 225. 	. 

it 
(2) Saint-Remy, c. 122, p. 226. — Monstrelet, c. 3, p. 12. 

L••• Journal d'un bourgeois de Paris, p. 329. 
• fi) Saint-Remy, c. 123, p. 227. 	Monstrelet, c. 6, p. 2  I • 

. 	I 	t 
, 	TOME XIII. 	 2 

. 	. 
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, 123. 	ti) Porte et initua asset de monde ( 1 )., En Cbamb- 
. 	rigne , le inoiit Aiguillon tilt pris , aprei six 

Vuois de siege, par Salisbury; Orsay, entre Paris 
lieutenan et IkTontlbery, le flit egalenient par tin 	t 

••,, ... 
du duo de Bedford (2). Une foule de petits faits 
d'arm es de metric nature Sc repe toient dans tonics 
les provinces; ils repandoicut partout le trouble 
et la desolation, ils multiplioient les souffrances 
privees , ifs suspendoient presque absolumen 

' les travaux de Pagriculture, le commerce , e . 
toute espece d'industrie ,•nutisils ne donnoied 
aucun avantage h l'un ni ii l'autre parti, et ils ni 
rapprochment point.la guerre de son ternie. (3,),, . 

I 
(i) Monstrelet, c. G, p. 2N-  — Jean Chartier, Ilistoire de ' ,.. 

Charles VII, p. it. 
(2) Monstrelet , c. g, p. 34. 	 . 
(3) L'historien Ainclgard fait un tableau elfrayant de la del 

solation do la France h cello (Ipoque. II assure quo d'AbbevilleV 
jusrpt.  1 Lion , et de Laon jusqu'aux fron4iiires d'Alletnagne, 18: 
campagne etoit absolument (.16serte , inculte , et couverte sett!,  
lenient de huissons et d'epines, ou quelquefois d'epaisses forets 
Sur toute cette frontiere it 	l'etoit pas deineure un soul colon 

•L. II , C. 1, f. 24. 	 • 
IP  L'historien latin diisigne 	ins le nom d' ihnelgardur Presbylo,.. 

Leodiensis, et conserve el manuscrit 11 la Bibliotheque du Rol 7 
en tin gros volume :.n-folio d'ecriture gothique, sous le tr,  5962:y. 
est tin de ceux qu'on doit regretter de nc pas trouver iinprirnes 
dans les collections (peon a recemment publiees. Il est le pro: 
micr de hi nouvelle ecole classique qui cherche t rendre it l'his.. 
toire de France l'616gance et l'arrangement dans la narration, 	' 
la Heade du style, l'int&et , les portraits, les tableaux, qt44 
les ertidits rernarquoicnt dans les historiens de l'antIquite, sin; 

. 	.. 	....f. I 
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. 

 

Alf AIM 0 1'6 t 6 , I e inured' 	'de t els:011;1c t 
Flo.,  concert avec Jean Stuart, connetable deg'.  

cossais , resolut de faire un grand effort pour 
i:Otablir la communication entre Bourges, quo' 
Piro consideroit counne le centre du gouvernc 
ipent de Charles VII, 	et les capitaines 	qui 
a‘oient arbors ses drapeaux dans la Champagne 

I  4t. hi Picardie. La route dont ils vouloient Wassa- 
iler seroit partie do Gien , au passage de la Loire, 
.4twoit traverse la Bourgogne vets Auxerre, et 
&suite la Champagne. La forteresse de Crevant, 
,iurc Auxerre et Avallon , sur la droite de 

orYonne, en etoit la clef; elloravoit eta livree aux 
Arniagnacs par le bAtard 	M Baume, mais elle 
44Voit etc bient44. 	par le sire de Chastel- 
lux et.  quelques autres gentilshornines bourgui- 
gnons (1). Stuart as.roit sous ses ordres trois mille 
Ecossais; beau coup d'aventuriers lombards, es7  

' pagnols et gaseous se joignirent 'alai; et Severac 
I dui aniena plus de trois niille homilies loves dans 
les provinces centrales de la France qu'on regar- 

tout dans Tite Live. Il comprend 	plus dans ses deux ou- 
rages , run sur le rogue de Charles VII, ratitre sur celui de 
Louis XI, une periods importante, et sur laquelle nous n'avons 
point encore assez de documeus; it est vrai qu'il parolt sou- 
vent phis occupe de la maniere de lien dire, que de la Write 

• lies Baits, et qu'il exagerc souvent , seulement pour &re phis 
it loquent. L'ecriture gothique et fort difficile a lire de ce unarm- 
scrit le met Brusque hors d'usage. 

(11.11araute., llist. des 1.)ucs de _Bourgogne. 'UV, p. IV. 
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rtfor 	:loit coinnie les.moins belliqueuses ; tfifehrtles 
tins des capitaines .qui combattirent en partisaris 
au nord de lit Loire vinrent aussi se ranger soles 

li, ' 'curs drapeaux. L'armee francaise marcha stir 
i Crevant dans l'espoir de reconquerir cette for-

teresse. Le sire do Chastellux, it son approche,. 
denianda installment des secours, soil a la du-
chesse douairiere de Bourgogne, qui etoit alori 
it Dijon, soil. au due de Bed Ford h Paris. L'un el 
l'autre rassemblerent en Jiiite tears soldats; leii 
cot-tiles de Suffolk et de Salisbury amenerent 
it Auxerre environ quatre mille Anglais; its 3t)  
rencontrerent au intim antant de Bourgnignons' 
commandes par le.si. 	de Tboulongeon , mart 
chal de Bourgogne. 	Un r b.ctinent severe fut 
public dans cette ville , pour empecher tout6 
querelle entre les deux nations, qui cotnnten-
coient it Sc regarder avec jalvusie; l'ordre fut 
aussi donne a tout soldat de ac faire anoint ,  
prisonnier,  , taut que l'ennemi Ile scroll pas mil 
en faith; et l'Anglai 	ou le Bourguignon qui rel, 
fuseroit de tiler son trisonnier devroit etre anAo 
sited: We 111i-1116m. A pre‘s la publicatiopde ceb 

olk 	enerent leutl ionacon et Sn W 	m ordre, nonr, •  
armee conibinee eontre celle des Francais. (0*  

Lcs Anglais remanerent , le long de hi gauche 
de rYonne , jusqu'it Coulange-la-Vineuse. Les 
Frat lois se presenterent stir la droite de la mente 

(I) Soint-Ilemy, c. t9.5, p 25y. .--- Monstretut, a. V , fp • 57. 
_ 	• 
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threitlitat.  laic fernier le pasSi`ige.' Les Ileti±` sit - 
drniees se trouverent en presence le icr juillet,1  
at-ec la riviere &Yonne coulant entre deux , 
et le pont de Coulange barricade par les Fran 
cais. Pendant trois heures , les Auglais attaque- 
rent ces barricades sans pouvoir les forcer ; niais 
tonic l'attention de l'arinee francaise se dirigeoit 

:,de ce cote, et les avant-postes qu'elle avoit oc-
tapes du cote (le Crevant se degarnissoient pen .4 pea. Chastellux s'en. apercut , et sortant aus- 
° VC a la  • oi o 	tete de toute sa garnison, it ne trouva 
Clans les lignes que ces paisibles soldats des bonds 

• de la Loire , qui s'etoient tonus aussi loin qu'ils 
tvoicnt pu de tout coin 	;•ceux-ci prirent la 
juste et le mar' 	' 	overac avec eux. Ce 
motivement de desordre troubla ceux qui (igen-
doient le pont de Coulange ; its reculerent, et le 
pont rut force. Presque tous les Francais !Ache-, 
sent pied; les Ecossais, avec les aventuriers qui 	. 
.s'etoient joints a eux , se virent attaques en tete 
*et en queue; bientUt onto trios par un notubre 
•feroissant d'ennentis , its s«lefendirent brave-
uncut 7  jusqu'a cc que hi 1 upart d'entre eux 
.tussent Wes. Le connetable Stuart , Velli adOUV 7  
Gamitehe et Xtiintraillcs furent litits inisonniers; 
tin neveu du comic,  de Buchan, un Seeton , un 
ilainilton et tiotize cents Ecossais deineureretil 

spiyini les snorts. (i) 

:(01riarelect c. it., 1 ). 4o. 	Soint-]terry, I: . 125, p. 233. -,- ,,,, 
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's  No n Zuleinent la Waite de C'revrtn ihattrsit 
41a seule armee quo. Charles VII eta sur pied, ell 
interrotnpit absolument la communication entiv 
les provinces On it regnoit et Ics partisans qZli 
lui restoient dans les autres; aussi ces derniells 
eprouverent-ils, durant le reste de Panne°, dIp 
nombreux &lees. Jean de Luxembourg, ave 
un corps bourguignon , dissipa les ArmagnacP 
dans le comte de Guise, et leur prit les forte . resses d'Arsie et de Landvecies ; it s'empara egar 
lement de cellos du Thierache et du Cambrek 
sis, tandis que le comte marechal des Anglail 
n'avoit pas moms de sueces dans le Laonais O. ' 
D'autres Anglais a'ssi 	Brent au mois d'octobre, 
dans la forteresse du 	, 	acques d'Har; 
court, qui prenoit le titre de lieutenant-genera 
de Charles VII en Picardie; la province etoit 
cependant perdue, et Harcoprt , ne pouvant 
esp6rer d'aide de personne, capitula , et s'en-d% 
gagea a rendre sa forteresse, le 3 mars suivant, 
si , dans les trois pr iniers jours de ce niois, as  
'tie pouvoit pas teni sa journde entre Rue et 14 
Crotoy ; e'eloit un 	stipulation alors fr6quente., 
Au jour fixe, tles antis de l'assiege devoient 01114 
la bataille aux assiegeans dans un lieu convenur 
s'ils ne le pouvoient pas, on s'ils etoient vain- 

Chronic'. 	de la Pucelle. Coll. de Buchon. T. IX, p. 129. 
' Citartier, p. 4. — Le Bouvier, din Berry, p. 369. 

(I) Monstrclet , c. It, p. 43. 
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6Ertifirdc'etoit. renduc : jusqu'ators, les au- 4cir 
VCS se retiroient, les hostilites etoient sus-
iiendues , et des otages repondoient de l'execti- ; 
lion de la convention (1). Harcourt, pour se ' 
it nettre en etat de tenir sa journee , s'embarqua 

' 	 ussit& pour les provinces au midi de la Loire, t
o 

 
1 	il it esperoit trouver du secours. Il avoit un 
toncle , seigneur de Parthenay, attache au parti 
Obourguignon ; malgre cette opposition de parti, 
61 alla lui rendre visiLe , et ii en fut recu cour-
ttoisement avec toute sa suite. L'occasion le 

1 i tenta, it crut pouvoir se rendre maitre, par tra- 
Cison )  de ce beau chAteau. et du noble heritage 
.‘qui en dependoit. tin 1 	ia , ses chevaliers se 
tjeterent sur 1 	.- evis et s'en emparerent, 

otandis que lui-meme se presentant au chevet du 
Olit de on oncle, mit la main sur lui, et lui declara 
qu'il etoit prisonnier de Charles VII ; mail les 

' 4 bourgeois de Parthenay, instruits de la trahison 
clout 	lour seigneur etoit victime, prirent les 

!urines en tumulte, et at iquerent le 	château 
avec taut d'impetnosite p ils en forcerent Fen- 

( 

$ .tree. Le sire de Harcourt 	t les chevaliers qu'il 
4 zuvoit amenes avec lui furent alors tous Inas- • 

'skieres. (2) 	 • 

(T) Monstrelet, c. tu , p. 46. — Saint-Remy, c. 526, p. 254. 
(2) Saint-Remy, C. 126, p. 256. — Monstrelet, c. 12, p. 31. 

— La (Awn). de la Purelle, p. 276, rapporte cet Otillemeot .1 

4144 
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.41117. , ' Ju'sqii'a""eette annee le duc de BiefErght'ettdit 

:Maintenu neutre entre les deux partis ; les iltarg 
de la province etoient opposes aux Anglais.4 

0 mais.les princes penchoient en leur faveur. Le) 
• duc de Bourgogne invita le duc de Bretagne et,. 
son frere Arthur, comte de Richemont, it vei 
nir , au mois d'avril 1423, conferer avec lui iiij 
Amiens sur leers interets. Le duc de Bedford , 
sans y etre attendu, se presenta a cette confe-i 
'Tepee, et fit' accepter aux deux princes Bretons' 
six mille ecus pour les frai

.  
s de leur voyage (1). , 

En meme temps, Philippe, duc de Bourgogne, 
offrit au comte de Richemont en niariage sal 
soeur Aloe Margueri • 	duchesse de Guienne,t,i 
et veuve du premier dal 	• : ' 	arioit d'autre 
part hi cinquierne, Anne, au duc -de Bedford, , 
regent .de France (2). Cette alliance seduisit les; 
princes Bretons; le 17 avril, ils signerent, avm 
les dues de Bourgogne et de Bedford, une triple 
alliance , par laquelle ils s'engageoient a s'assister 
les uns les mitres, p it le plus grand bien du 

' roi Henri lour seign Ir. Cependant, le lende- 
main, les dues de 	ourgogne et de Bretagne 

) 

signerent un aqtre traite secret, par lequel as. 
. se promettoient reciproquement de demeurer' 

(a) Lohineau, Dist, de Bretagne. L. XVI, c. 16, p. 561. 	,s, 
(2) Saint-Remy, c. 124 , 'p. 228. — Monstrelet , c. 7, p. 25: #4  

''•-• Mean. de Riclientont, Coll. de Memoires, T. VII:  p. 248,x' 
et G. Goclefroy, cll. 7, p. 746. 	 . 	4. 
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amislibrtncArie qu'ils se reconcilieroient aved, #01V,  
Charles VII. (1) 
it  Le duo de Bourgogne, presse du desk de yen-
ger son pore, avoit donne tons ses partisans 
aux Anglais, et eetoit lui seul qui lour assuroit 

•la superiorite dans le royauine : le duc de Bed-
t fe ord le sentoit bien, aussi s'etoit-il allie avec 

i  .finpressenient a lui, en epousant sa scour , et 
.iblierchoit-il a le flatter par les marques de la 
• Vus grande deferencv mais son frere, le duc 
'le Glocester, arrogant, impetueux, ne savoit 
,,point se souniettre a de tels inenagemens; d'ail- 
teurs, au lieu de souger a faffermir la doinina- 

' .tion des Anglais en Fran . , it ne s'occupoit que 
.ode sa propre 	• • 	. 	es desordres clans la 
,famille du chic de Bourgogne lui offrirent une 
occasion de se satisfluire aux d6pens de cot utile 
ellie. Jean, fits d'Antoine due de Brabant, cou- 
sin-gerniain de Philippe duc de Bourgogne, 
iktoit un homme foible, valetudinaire, et domino 
Par SeS favoris. II avoit 'pouse , en 1417, sa 
Icousine-germaine, Jacqu ine , (160 veuve du 
second dauphin, Jean, et souveraine en son 

.4Propre droit des quatre riches comtes de Hai- 
&int, de Hollande , de Mande et do Frise. Les 
l̀ux ePoux , Ills d'un fthe et cl'une seem , 
. •evoie .....• nt vecu fort mid ensemble. Jacqueline, i, 
I 

AM Pretives de Phial. do Bretagne. T. II, p. 991. 
vo a... * a 
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144 raccontnnies a ne rien refuser h ses passions oit 
Ait ties caprices, avoit tit jour [la tuerGuillaunA 
le-&gue , favori de son marl; quelque tempi 
apres , et d'accord avec le conite de Saint-Pol, 
fiere de son maxi , ell 	avoit fait arr6ter la 1)1U 
part de scs conseillers , et leur avoit fait trancher 
a tons la tete. Le duc de Brabant s'etoit bientA 
enioure de nouveaux favoris, et, a lour pea 
suasion, it avoit exile toutes les femmes de 11 
ducliesse. Jacqueline, irritee, avoit alors quitte,  
son marl, et avoit passe en AngleteiTe. Lit, ell 
avoit fait casser son maniage avec le due de Bra--; 
bant , en raison de •1eur parente, et die avoit 

m. epouse Humphr4 	de Glocester, qui , pew 
delicat sur l'honneur ( e ., 	ne, ne voyoit. 
dans cette alliance que ravantage d'acquerigi 

. quatre des plus riches comtes des Pays-Bas. (4 
Cette acquisition dolt (Pantry part,. aux yeuzi 

du due do Bourgogne, une mortelle offense h` 
non seulentent contrite chef de la fiunille it Fes- • 
sentoit l'affront fait a t duc de Brabant son cou-1 
sin, it voyoit aussi d [mire son espoir de reuniri' 
un jour tons les Pt Ts-Bas sous sa domination, 
evenement quo la sante du due de Brabant rent 
dolt probable. DCjit la guerre avoit &late en • 
Hainaut entre les deux marls 'de Jacqueline' 

Ili 	. 
(r) Magnum chronicon &Walla, in Simi() Ser. Germ! 

T. Ill, p. 39096. — Barante, Ducs de Bourgogne. T. 4; 
P. 128. 	 -n 
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lfirt alt e  ;ford , clans 11 conference & Wiens"; • re. < 
fromit au duo de Bom•go;.*,ne d'engager son frere i  
It se &sister de pretentions aussi injurieuses, 
tpu tout au 11101115 de Pamener it un compro-4  
Ns (i). Mais it trouva dans le due de Glocester 
kicn plus de .hauteur, bien plus de violence 
(.1u'il ne l'avoit attendu; le danger auquel it ex-, 

rposoit la domination des Anglais sur la France 
km parut faire aucunc impression sur son es- 
Iprit.  
0 	Cc commencement de brouillerie entre les 
Anglais et les Bourguignons etoit la seulc cir- 

Iconstance qui semblat promettre it Charles VII 
l'un meilleur avenir. A 	gto , it ne paroissoit 
tpoint s'en in 	• ' 	, 	.e livrant aux plaisirs et 
A a la .mollesse dans quelque chAteau loin du 
(bruit des affaires et de la guerre, it ne donuoit 
joint d'ordre it ses capitaincs, it ne correspon-

idoit point avec les provinces; on ne se souve - 
rnoit de lui clue pour Pappeler par derision le 
kroi de &urges;  et ses 	oris , scs eonseillers ft 
4 bla 	il mes, 'etoient pas moi s oublies de la France 

quo lui. Ce fut durant 	.et abandon quo sa 
*femme, Marie &Anjou , sceur de Louis Ill, 
!qui se disoit roi de Sicile, lui donna, le 4 juil- 

.0u4:23, it Bourges, un premier fils, qui fut plus 
itard le roi Louis XI. Le due &Almon fut son 

r 
40) Atizstrylet, r. i3, p, 5.2. 
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fr4AC Parralti., 	et l'eveque de Laon-  re ' bapitsg. 
' 	Plus l'etat de 1;1 France &oil deplorable, c p 
1)1us les strangers senibloient avoir d'euipressc'4, 
,ment h venir y apprendre l'art de la guerre, ol 
, plut6t encore a venir vivre de pillage dans u 
pays oil ils n'etoient. appeles h respecter aucun 	. 
autorite, a obeir a aucuu gouvernement, a user , 
d'aucun inenagement pour le peuple : le cointo-f. 
de Douglas arriva a La Rochelle avec six male*, 
EcOssais, et pour le recompenser d'un aussi;, 
puissant secours , on engagea Charles VII a lea` 
creer due de Tourainc (2). Cependant cello fa-4 
your, jusqu'alors silos exemple en France, O. 
colic du cointe de .13 ' •lan , qui avoit ete creeps() 
copnetable , excitoient 	.- ; 	• Francais unei 
violente jalousie. On declaroit qu'autant valo4 
tare pills par les Angtais quo par lours voisinsql,  
du nord , plus barbarcs encore qu'eux : quo lesl, 
paysans etoient las de lour crua'ute ; les soldats A  
de Icur insolence et des passe-droit qu'ils fhisoiena .i., 
h tons lours cornpagn its de.service , et quo 'curt. 
aide scroit plus insup ?ortable quo lour inimitie,) 
s'ils venoient encore usurper les honneurs et les . 
dignites de la France (3). D'autre part un corps•p-
nombreux de cavalerie italienne etoit eilvoye a' 

(;) Chroniq. de Jacques le Bouvier, dit Burry, p. 3p: —) 
Alonstrelet , c. i 3 , p. 54. -- Chrou. de la Pucellc, p. 238. 

(0 Clirm. de la Pucelle, p. 239. 	 1 

(3) Aluelgard. L. II, c 	4, p. 27. 

   
  



., 
ng r s^ 	n-AtcAls.., 	 19 

Charles" 'III "pm. Philippe-Marie Visconti, dugs-rPift 
f)e Milan. Cc souverain habile , apres avoirsou-hl 
Alis toute la Lombardie, vouloit rctenir dans st4 

eiloependance les capitaines et les compagnies•d'a-,  
yenture, a l'aide ,desquels it avoit fonde son 
wouvoir ; en les employant dans les guerres de 
France, il se soulageoit d'une partie de leur 

I, • solde, it se mettoit a l'abri de bears intrigues , et 
4il augmcntoit l'idee (peon se formoit au loin de 
Isa puissance. II chargea Thebaldo Valperga , 
liLucchino Rusca et Bornio Cacchiere, de con- 
Iduire au roi de France quinze cents honunes 
earmes. Le marechal de Dourgog.  Ile Thoulou- 
Ceon ayant vouln les 	• "4,er au passage, fat 
ibattu par eux 	• • 	.. onnier a la Bussiere. 

La longucur de la guerre et ses chances vaiiees 
avoient disciple aux chevaliers franc/Us a mon-
trer des egards aux prisonniers d'un rang distin-

igue et de qui its pouvoient attendre (plaque 
ration; its les traitoient Bien durant leur capti-

l -vae , et leur donnoient d is facilites pour se ra-
dieter, tandis qu'ils ne,se Li isoient pasde scrupule 
de faire massacres tous c ux qui n'etoient pas 
gentilshoutines. Aussi on no tardoit guerc a voir 
les premiers reparohre h la tete des corps qu'ils 

4voient rommandes. Polito/I de Xaint raffles ) qui 
avoit Me fait prisonnier h la bataille de Crevant, 
itoit bientUt revenu dans la ville de Guise oil ii 
1̀49,,ntmant ( it. I al•II (14. Li .Iv-4 t, ses aVelaillierS ) 11. 

   
  



P' 	 I, 4risVbfit" .4 	.-,,, - 9 I 	 V 	• 	. _ :*PS urpr it par csettlade, dans la nuiedu '3 8ctobre. 
4 23, la vale de Ham sur la Somme, et il y arborq 

es etendards d u dauphin. Bien! (It Jean de Luxenil '1J 	' 
Bourg vint l'y assieger,  , it reprit la vale d'assatir 
et ri I tranclter la tote a tons les soldats de )(aim?  
trades ; it ne voulut rendre la liberte ii celui-c'ip 
que sous condition qu'il evaeueroit la vale doAt 
Guise, qu'il etnineneroit toils ses soldats au midis: 
de la Loire, et qu'il promettroit de ne repassert, 
cette riviere ," pour faire la guerre, que dans le* 
cas oit Charles VII conauiroit lui-ini.',Itne soli  
armee (r). La vale de Guise, quo les soldats de, 
Xaintrailles evaeuerpt , appartenoit au duc dey 
Bar, qui pretendoit.se 	laintenir neutre entre lest 
deux rois, et qui refusa 	- '• 	once d'y rece-i 
voir les Bourguignons. Mais Jean de Luxembourg 4.  
exig.ea qu'elle lui Mt remise, et vint en former le, 
siege. Le duc de Bar et le due de Lorraine set 
content& ent de protester contre cette violence, 
et n'envoyerent aucun secours aux habitans de,. 
Guise , qui ouvriret t can lours portes auxi ' 
Bourguignons, lc 1er 	tars 1424: (2)  

.434. A ht mettle epoqu 	e due de Bedford, se di- i 
sant regent de France, avoit conduit son armee*  
entre Rue et le Crotoy, pour y tenirla journee ito  
laquelle l'avoit invite Jacques d'Harcourt; mai"  _ 
comme it fut bientht averti que cc seigneur &ant) 

(1) Monstrclet, c. i6, p. 64. 	 • • 
(2) Noustrelct , c. 17, p. 67. --Saint-Remy, c. 127z  pi;  25.8. 
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. mort , auctin .autre ne viendroiT delivAir $a for- 	..?4- 
tbresAe , que ies Francais n'y comparoitivicA, 
point ti. puissance, it cat an-dessous de sa di-1  
pita de ranger lui-meme son armee en bataille; 
V en chargea Raoul lc Bouteilier, qui recta dcux, 
iburs it attendre les Francais sans voir paroltre 
ip ersonne ; apres quoi, le 3 mars, a midi, la ville 
ititi Crotoy lui fut liArree (1). Sa soumission etoit 

,:ein coup funcste pour le parti de Charles VII dans 
• Ile nord de la France; de meme que la perte de A 	• 
jCrevant lui avoit ferule la communication par 
k.erre , entre les provinces de sa domination an 
4nidi de hi Loire et les aventuriers qui arbo-
roient encore ses drapeauxtians la Champagne; 
file de France et la Picai 	c;la pertp du Crotoy 
'lui fernioit tout 	. par mer it ces incises pro-
winces. Ce n'est pas qu'elles ne continssent en-
core des bandes asscz nombreuses, qui preten-
iloient agir parson autorite : inais 6 plupart se 

• coniposoient de brigands, on, connne on les 
tommoit alors, de Sacquentains phit'Ut que de 
• sold:its , qui se seroicnt +hires pour le parti 
. Contraire, Si le pays aux dipens duquel ils von- 
bient vivre avoit reconnu bhacles VII. Toutes 
Aes lois (1u'on les faisoit prisonniers , on les pen- 

, tloit au premier arbre qu'on rencontroit , et la 
- )1kt12;u't avoient merite cc surplice par des crimes 
-0.troces. 

tI) Mortitrelet, c. 14, p. 57. 
6 t 
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1424. 	11. sertlit ‘iiniASsible de Zi411 lrye tods les petits 

iiits (Fames. de (;es aventuriersral brigands. gili 
:remplissent les chroniques du temps. A la fin de 
Vann& 1423, Beaumont-sur-Oise avoit ete prix , 
;par des partisans de Charles, et repris liar 1.10 
lieutenant du duc de Bedford; Yves du Puys, 
capitaine armagnac, avec trois cents aventuriers1; 
prit, vers le meme temps Compiegne par eseak 
lade; it en fut chasse au niois de janvier 1424',. 
par le duc de Bedford lui-meme. En Champagn4 
lc mule de Salisbury prit d'assaut la petite vale; 
de &Jane dans le comte de Vertus , et it en IA 
massacrer presque tons les habitans(i). En Nord 
mandie , un autre• chef anglais vint assieger 
Ivry ; la place ettii 	rte et importante , et ell 
obtint la capitulation acco 	; les habitani 
proluirent de la livrcr la suit de l'Assomption'y 
si dans la journee precedente ils reetoient• pas sel:  
courus lorsque les Anglais vierldroient tenir leu'r 
journee devant ses murs. 	 . • 

Les operations militaires parurent ensuite sus 
pendues jusqu'au nipis d'aotlt , oil le sort d'Ivir 
devoit se decider. UPs Ecossais, auxquels ad...-.  
les VII sembloit aloir ahandonne la defense de 
son royaume , resolurent de faire un effort pour 
sauver cette place. Le comte de Buchan, conn kat.* 

5: ble de France, et Douglas due de Ton rainepa tt 
rent de Tours avec cinq on six mule Ecossais ; iTs. 

(t) Monstrelet , c. t7, p.67 — J. Chanter, p. 
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rencOntretent a. Chilteaudan le,iare.chal;.de La 16241 

Fayette, C;Itillaiiine, vicointe deIstar):Lionne , et 
le mote d'Aumale ; ils s'avatacerenepar•le.pays 
Chartraill et le NI-the ,;'et ils fu rent encore rei 
joints en Chemin par les seigneurs de Ventadouq 
cleTonnerre, de Moisy, aVecieurscompagnies , et, 
par la ca-valtrie lonaborde de Thebaldo Valperga.; 
Conune ces chefs ne vbuloient point obeir Fun iv,' 
Paiktre , ils convinrent de deferer le commande?" 
bent au seul prince du sang qui fat demure at-r 
Cache a Charles VII, •Jean II ;duc d'Alencon ; , 

4 	. quoiqu'il .ffit a peine Age de quinze ans : le vi- ) 
ii conite de Narbonne , auquel on reconnoissoit le 

plus &experience, fut char:e•  de rassister de ses', • 1' cOnseils-.. ion estimoit so,D, armee ii clix-huit milk' 
liAonnnes •(1). rre'earc8te, le duc de tedford 
eetoit /pis en campagne le 8 ao tit, avec les comtcs 
de Salisbury et de Suffolk , lord Willoughby „ 
dix-huit cents hohnmes &vines et huit mille ar- 

• 
, 

chers anglais, pour tenii sil journee devant Ivry-. 
-I1 parolt Tie Bedford occupa de bonne heure 

pres d'Ivrpune position ou it ne pouvoil titre 
atfaqne sans'desavantage; leFrancais , qui arri-
verent le J.5 aotit it pen de distance % d'Ivry, 
Pay:ant reconnue, ren.oncerent a livrer batailie , 
rnalgre Iles. instances des eapitaines ecossais et 
.1111;ards ; Gerard de La Palliere ,, 	qui. coin- 

(.) Berry, p. 371 . — Hist. de Languedoc. T. IV, L. XXXIV, 
'32, P. 413. 

TQIYIE" QUIT., 3 ,_,. 
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i424: 	mandoit dans la place, fut done oblige de la fi-
vrer aux Anglais , presque en presence de ceux 
dont it avoit attendu le secours : mais Narbonne 
essaya de s'en dedominager en ramenant Par-
mee du duc d'Alencon rapidement sur Verneuil, 
qui tenoit pour les Anglais , et en annoncant aux 
magistrats de cette place, qu'il venoit de defaire 
l'armee anglaise ; ceux-ci 'eurent peur, et lui ou-
vrirent leurs portes. 0) 

Verneuil n'est qu'a trois lieues d'Ivry, et le 
duc de Bedford fut bienttlt informs de la super- 

. cherie qui lui avoit fait perdre cette place; it re- 
solut de la reprendre a force ouverte , et les 
Francais, qui avoient l'avantage du noinbre 2  ne 
refuserent point la tatele; ils laisserent leurs 
clievaux dans Verneuil , rnrjeSdi 17 adit , ils 
vinrent se ranger sur le terrain qu'ils avoient 
choisi ; les Ecossais, qui faisoicnt le nerf de leur 
armee, etoient plus propres ii. combattre a pied 
qu'a elieval ; les Lombards au contraire, dont la 
gendarmerie etoit excellence, recurent Fordre 
de faire un detour pour venir prendre les An-
glais par derriere. pe son cote Bedford, arrive 
en vue des Francais, fit mettre pied a terre a ses 
soldats, et laissa derriere lui ses bagages et ses 
clievaux sous la garde de deux mille archers.., 

... 	• 	. 
(1) Monstrelet , c. 19, p. 71. — Saint-Remy, c. 127, p. 238. 

—.Journal d'un bourgeois de Paris, p. 343. — Citron. de la 
Pucelle, p. 240. — Arnelgard. L. II, c. 3. 1. 25. 
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Lea deux masses d'infanterie vinrent ensuite se 	:424. 
choquer avec une ardeur incroyable ; les Fran-
caiscrioient Montjoie Saint-Denis; les Anglais, 
Saint-George a Bedford, et comme chaque sol-
dat repetoit de toute sa force ce cri de guerre, 
leur clameur simultanee avoit quelque chose 
d'effrayant. Pendant trois quarts d'heure la me-
lee fut soutenue de part et d'autre avec une egale 
bravoure. Dependant Narbonne avoit finis un 
pea de desordre dans les rings francais , en les 
entrainant en avant , tandis que Buchan avoit 
donne a ses Ecossais l'ordre de demeurei itnmo-
biles et d'attendre le choc des Anglais. En mettle 
temps 41a cavalerie lombaxde avoit accompli sa 
manceuvre; elle 	 au pare oil les .e.tilit..parvenue 
Anglais avoient laisse leurs bagages et leers che- 

.vaux , et elle avoit repousse leurs archers, mais 
ce qui sembloit un succes causa la perte de la 
bataille. Les Latibarda s'emparerent avidement 
des chars et des chevaux des Anglais, et s'eloi-
gnerent avec eux au galop pour les mettre en 
• stlrete. Les deux mille archers qui les gardoient, 
et - qui avoient ete ecartk, sans etre rompus , 
n'ayant plus rien a faire h leur pare , vinrent re-
joindre leurs compatriotes qui combattoient , et 

' CQ renfort inattendu decida la victoire : les Fran- , 	. 
cats ,. avant dejit perdu quatre ou cinq mille 
houttnes, prirent la fuite. On trouva parmi les 
worts leIcomte de Buchan connetable de France, 
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x04. le comte de Douglas duc de Touraine et son fils, 
le vicoznte de Narbonne, dont Bedford fit atta-
cher le corps a un gibet, parce qu'il etoit un des 
assassins du duc de Bourgogne; les comtes d'Au-
male, de Tonnerre , de Ventadour, et un grand 
nombre de seigneurs. Bedford avoit defendu a 
ses soldats .de faire aucun prisonnier , et long-
temps ils massacrerent tons ceux qui leur de-
mandoient quartier; cependant vers la fin du 
combat ils accorderent la Vie a environ deux 
cents captifs, parmi lesquels se trouvoient le duc 
d'Alencon, le hatard d'Alencon son &ere , et le 
sire de La Fayette. Dqleur a Le, ils avoient perdu 
environ seize cents.h.Qmmes , parmi lesquels les 
plus marquans etoiant un .Dudley et un Char- 
'leston. (1) 

Le lendemain la -ale de Verneuil ouvrit ses 
portes an duc de Bedford, qui, apres y avoir mis 
garnison, raznevia son armee enVormandie et la 
congedia. Les affaires de Charles paroissoient 
toujours plus desesperees: les gentilshonimes qui 
avoient 1:eri a la bataille de Verneuil etoient 
ceux qui avoient mqntre jusqu'alors le plus d'ar- 

. 
(i) Monstrelet , c. to, p. 74. — Saint-Remy, c. 128, p. 24o. 

— Lc Bouvier, dit Berry, p. 37  1. — J. Charticr, p. 8. — Jour. 
nal d'uu bourgeois de Paris, p. 346. — Citron. de la Pucclie, 
p. 242. — Arnelgard assure que la joie que ressentirent les 
Francais de la desttutiion oomPlete de !curs auxiliaires ecos-
sais, les consola de Aur propye (Waite. L. II, c. 4: p. 27. 
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deur pour sa cause, et qui pouvoient le mieux 	1424. 
rassembler pour lui une armee parmi leurs vas-
saux. La vine de Tournai se disoit touj ours a lui, 
mais c'etoit plutOt une republique sous la pro-
tection de la France qu'Une Dille francaise. Iso-
lee a Pentree des Pays-Bat , elle ne coinmuni-
quoit plus avec lui; elle se gardoit elle-meme , 
sans vouloir admettre dans ses murs de soldats 
francais, elk ne s'occupoit que de ses dissen-
tious privees, et elle ne.pouvoit lui etre d'aucun 
secours (1). Nelle en Tardenois et La Fere ve-
noient encore de capituler ; Etienne de Vignoles , 
plus Mare sous le nom Ile La Hire, qui com-
mandoit pourTharles en,C,liampagne, fut con-
traint par le sire de Montaigu, au inois de sep-
tembre , de s'engager a evacuer toutes les forke - 
resses qu'ilpossedoit encore dans cette province, 
s'il n'etoit passecouru avant le premier dimanche 
du careme suivant (2). . Mais couple les res-
sources de Charles diminuoient, les Anglais lui 
en creoient de nouvelles par leurs fautes : Bed-, 
ford avec toute sa sagesse ne pouv,oit eonto-
nir l'arrogance de ses c,ompatriotes ; a p.eine 
avoient4ls vaincu leurs ennemis qu'ils s'en fai-
soient de nouveaux parmi les Francais attaches 
a leur cause. Les sires de Longueval , de Rion-
del ;de Mailly, de Maucourt, et d'autres clieva- 

(i) Mcnstrelet , c. i5, p. 6o. 
(2) Monstrela opl 22, p. go. 
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1424. 	hers du Vermandois , qui jusqu'alors avoient ete 
attaches au parti bourguignon , et avoient servi 
dans l'armee de Jean de Luxembourg, furent 
forces, par les vexations et les injustices de ces 
strangers qui se ceoyoient leurs vainquaurs , de 
chercher un refuge dens le parti de Charles VII ; 
les Anglais s'empresserent alors de confisquer 
leurs terres , et des qu'ils en faisoient quelqu'un 
prisonnier, its Penvojroient au supplice. (i) 

L'ambition et I'arrogance du due de Glocester 
causoient plus de souci encore a son &ere le duc 
de Bedford. II avoit debarque a Calais avec Jac-
queline de Jlainut sa femme , et it etoit resolu, 
malgre toutes les e)Fh2rtations de son frere , a 
faire la guerre au duc de Brabant, au risque 
d'aliener ainsi la puissante maison de Bourgogne. 
Le duc de Bedford et to due de Bourgogne, qui 
sentoient que cette querelle compromettoit , l'un 
la couronne $le Henri VI , l'autre la vengeance 
qu'il vouloit tier des meurtriers de son pere, se 
reunirent a 'Paris a la fin d'octobre, pour cher-
cher s'ils ppurroient concilier a Painiable les pre-
tentions des deux maris de 'Jacqueline. Un pro-
ces etoit entame a Rome pour decider si les dis-
penses accordees parle Pape, lors du mariage du 
duc de Brabant avec elle , avoient bien leve tous 
les obstacles canoniques ; mais sans attendre sa 

(f) Monstrelet , c. 18, p. 69. 
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decision, Bedford et Bourgogne, agissant comme 	1424. 
arbitres, essayerent de partager les seigneuries 
de Jacqueline entre ses deux maris. Le duc de 
Brabant accepta leur prononce , le duc de Glo-
cester, au contraire, declara qu'il avoit droit a 
la totalite des seigneuries de sa femme, et qu'airec 
les cinq ou six mille Anglais qu'il avoit amen& it 
Calais, it sauroit Bien s'en mettre en possession: 
Le duc de Bourgogne, offense de ce manque 
d'egards , protesta qu'il ne manqueroit point 4-it 
son cousin le duc de Brabant , et que celui-ci 
pourroit compter sur ses secours. (1) 

Le duc de Bourgogne /Aloft pas,  le seal deg 
princes du sang qui Mt mite contre les Anglais; 
Arthur, comte de Ridhemont , frere du due de 
Bretagne, guise sentoit des talens pour la g-uerl-e, 
s'eloignoit d'eux parce qu'il ne ponvoit obtenir 
aucun commandment dans leur armee. L'arrn- .  gonce des capitaines anglais, le mepris qu'ils affi,- 
choient pour les princes de France, leur avoient 
aliene tous les coeurs. Les grands se.retiroieni 
dans leurs gouvernemens , et evitoient Unit 
rapport avec d'insolens &rangers qui se con-
duisoient en maitres. Its hesitoient. s'ils ne sit 
reconcilieroient point avec Charles VII , ila en-
tamoient meme des negpciations avec lui ; et 
Arne VIII, duc de Savoie, ayant fait"renc'otr- 

(0 Monstrelet, 1,,'71115, p. 91. — Saint-Remy, c. 13o, p. v.43. 
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t4 i4. 	trer a Chambery les ambassadeurs 'du duc .de 

Bourgogne avec ceux de' Charles VII, leur fit 
signer, le 28 septembre , une trove de binunbis, 
qui seml?loit- un acheminement vers une pacifi-
cation definitive. (1) 

, Cependant la cour de Charles VII n'etoit pas 
faite pour inspirer de la confiance. Retire dans 
quelque chateau, oil it §embloit ne prendre au-
can inter& aux affaires, it bahappoit si bien aux 
regards de ses contemporains, que les historiens 
du temps ne parlent presque jamais de lui. Dans 
ce temps meme, des intrigues divisoient sans cesse 
les fa'voris dont it etoit entoure. Yolande &Ara-
gon , reine-mere d6 Sicile , et mere de la refine 
Marie sa femme, avoit btaucoup,  de credit sur 
Te§prit de sou gendre, dont elle flattoit tous les 
penchans ; elle etoit jalouse des vieux chefs 
armagnacs qui avOient enleve Charles VII de 
Parig, et elle l'auroit volontiers soustrait a leur 
dottination; la rudesse de ceux-ci, les crimes 
dont ils s',etoient souffles, l'impossibilite de, re-
soncilier le rbi au duo de Bourgogne taut que 
le premier seroit entoure des assassins du pere 
du second,. donuNient beau jeu a Yolande dans 
see &ttaques contre eux. Tannegui du Chhtel , 
le plus farouche des Arntagnks, tUa de sa 
twig, eb:presence diu roi , le cointe Guichard 

(i) Guichenom,.Hist. de Savoie. T. j(li, 37. 
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Dauphin, qu'il soupconnoit d'agir contre lui (1), 	I42 

et dont Charles VII commengoit alors klaire 
son favori, Mais•cette violence lui.fut prejudi-.  
ciable , quoiqu'il ne Mt point puni; son credit' 
(Melina des-lors , et it ne tardy pas a sentir qu'il 
devoit se retirer. Le president de Provence 
Louvet montroit plus d'obstination ; it s'etoit 
assure l'appui.du marechal de Boussao , de The-
baldo Valperga, olief des Lombards et des I.,i'cos-
sais , et il &Gilt resold a perir plutOt "avec le poi, 
qu'a le svver en se separant.de  lui. 	t 

Yolande d'Aragon sentoit bien qu'elle n'agr-
iniroit son gendre sur le tremie qu'autant qu'elle 
parviendroit a le reconciliep avec les princes 
qui s'ethient partage les provinces de France," 
tels qne son fils Louis III d'Anjdu , roi de 
Sicile, le duc 	de Bretagne et son frere, et 
surtout le duc de Bourgogne. Elk avoit fait 
dans ce but plusieurs voyages en )3retagne ;.T.an- 
negui du ChAtel et le president Louvet y avoient 
etc aussi. Apres que Buchan cut eta tuo it +la 
bataille de Verneuil, elle fit offrir au comte dei 
Richemont l'epee de connetable,, comme gage 
de la reconciliation de la maisou de Btotagne. 
avec Charles VII. Richemant; oe sentbit•du. tam 
lent pour-la guerre ; •il avoit de la cal/wile dune 
les affaires , de l'activae , de la decisiors, mais . 

(i) Pasquier, Recherches ale la France. W. I, L.', C. 4,, 
p. 529. 	 I 
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2424. 	beaucoup de rudesse de caractere, et un grand 

mepris pour l'indolence de Charles VII; cepen-
dant it se montra dispose a le servir, pourvu que 
Tannegui du Chided, le president Louvet , Frot-
tier et Guillaume d'Avaugour fussent renvoyes 
du royaume. II declara me pouvoir leur par-
donner ni leur participation a l'assassinat du duc' 
de Bourgogne a Montereau, ni l'assistance qu'ils 
avoient donnee au comte de Penthievre , lors-
que eelui-ei . avoit ari.ete . `lb due dt Bretagne 
avec l'intention de l'assassiner aussi. (Jo) 

Pendant que cette negociation se continuoit , 
le duc de Bourgogre, qui .avoit perdu sa, pre-
miere femme; Micheller, fille de Charles VI, 
?e 8 juillet 142e, epousa, danE l'automhe de 
cette anneb, Bonne,. fille de Philippe d'Artois, 
conite d'Eu , et veuve.du cointe de Nevers , son 
oncle (2). Peu apres id vint a Macon avec le 
comae de Ilichemont son ben-frere , pour y 
rencontrer Arne VIII, duc de Savoie, qu'il 
sevoit fort zele pour la pacification du royaume. 
Celui-ci lei presenta. Charles , comte de Cler-
mont, fill du ,duc de Bourbon, prisonnier en 
4.ggletore; cp.* quoique attache ii Charles VII, 
lui dernandoit la plies jeune de ses sceurs, Agnes, 
en t aariager  C.i.ette union S'accomplit ,en effet. 

4' 	• 	• . 
(z) Mkn. de Richemont. T. VII, p. 251. — Lobineau , Hist. 

de Bretagne. L. ieVI , c. 25, .p. 564. 
(2) Monstrelet , e. 23, p. 93. 
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Arne VIII presents aussi au duc de Bourgogne 	.424. 
rarcheveque.de Reims et reveque du Puy, am-
bassadeurs de Charles VII, qui .1* voient accompa-
gne le cornte de-Clermont. W suilplierent hum-
blement Philippe de rendre la pair a la France; 
mais celui-ci repondit 411'11 lui etoit. impossible 
de devenir Fami d'un prince qU'il voyoit toa-
jours entoure des assassins de son pore. (1) 

Cette reponse n'empecha point que de nou-
velles instances ne fussent adiressees au oomte 
de Richemont pour lui faire accepter roffice de 
connetable. L'eveque de Clermont et le sieur de 
Trignac secondoient , aupreo du roi; Yolande 

. d'Aragon, lorsq0 celle-oi..chetchoit,  a se de-
fake des vieux,Ar.magnacs it.l'aide des princes 
de Bretagne. Le batard d'Orleans , qui depuis 
fat comte de Dunois (en Lit), et le sire d'Al 
bret furent envoy& commie otages• a Riche-
mont, auquel le' roi donna en lame temps 
quatre places de siirete pour I'engager .a venTr 
le trouver a Angers au mois de novembte. 
Les honneurs dont Charles VII s'efforea de . 
combler le prince breton •tie rempecherbat 
point de persister daps sa premiere demande 
pour reloignetnerit des assassins du pbnt de Moil-
tereau ,, et.. de re faire memo lived' asscz derri-
desse. 11 obtint enfin , a cet egard.la pat9le du. 

(,) Monst,vlet, C. 24, p. 95. - S*iirt-Rtilby,  c. iii, p. 245. .. 	0. 
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1426. 	roi (1), qui bonvint avec lui que Tannegui se-
roit fait senechal de Beaucaire , et se retireroit 
d.ans'son gothrerdement, que Louvet retaurne-
roit a son parlement de Provence , que les au-
tres sortiroient‘lu royaume. Tannegui lui-meme 
di ii a Richemont ; « Oue jii it Dieu ne pleust que 
« pour lui demeurast a faire un si grand . bien, 
« comme la paix entre le roi et monseigneur de 
« Bourgogne. ) (2) 	 .. 

Sur cette assurance) Richemont revint en 
Bretagne, soit pour trailer la paix entre le roi 
et son frere , le duc Jean VI, soit pour s'attacher 
des 'seigneurs breOns, a )'aide desquels it 'At 
former l'armeetive& ilaquelle it se flattoit de r6-
ttablir Charles VII sur sou troue; il s'assura en 
offet des seigneurs.d'EttiMpeo, de Porrhoet , de 
Beaumanoir,  , de Ohateaubriand, de Rostrenen , 
de Montaobtin; en meme temps it engagea son 
frere a twiner les communes de son duche , et it 
dbliger chaque paroisse it lui fournir au moins 
eiriq ou six hommes qu'on exercoit, les uns ii 
tirer de ?arc, leo autres it emplopar la hache , le 
maillet ou la ooutille 	(3)...Apres avoir ainsi 

v.) Monstrelft,4. i3.,tp. 56..-4. Chertier, p. ii. — Le 
Bouvier, dit Berry, p. 372, — Mem. de Richemont. T. VII , 
p. 250. — LOtivau, Iftst. de Bretagne. L. XVI, C..-...c,--,.- 564. 

(2) Mn.A 	de Bieh&nont. T. VII, p? 253: 

(3) Lobineau, Hist. de Bretagte. L. XVI, c. 29, p. 565 , 
et Preuves, p. 999.v— Darn. T. II, L. VI, p. 956. 
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pourvu• a la defense de son pays, Richemont re- 	x494• 
vint chercher le roi avec une suite qui-pouvoit 
passer pour une petite armee ; mais la cour avoit 
dans l'intervalle .change del. face. Le president 
Louvet s'etoit rendu. maltre.de. Pesprit du roi., 
et lui avoit persuade de partir 4 Chinon, oil it 	x 425. 
avoit promis d'attendre Richemont. Celui-ci le 
suivit a Poitiers, a TOUTS )  a Bourges sans you-. 
voir l'atteindre. Tous les gentilshommes de la 
province . acqouroient a lui, lui offroient leur 
assistance, et lui recommandoient de sauverje 
royaume, en ecartapt de Charles les assassins 
de Montereau. Toutes 1p communes., des qu'il 
approchoit, se declaroient pour lui , q lui ren-
doient les plus grandsehonneurs; mais le roi rip-
culoit devant cette manifestation de l'opinion 
publique; it sembloit fair, et etre poursuivippar 
un vainqueur. Enfin, parvenu a Mies f le p4-
sident Louvet reeomaut que cette petite ville • 
avec celle de VierzoA

. 
 etoient lesiseules qui you-

lussent encore obAir a son putorite. Il► s:adressa 
alors au batard d'Orlosns, qui avoit 4pouse une 
de ses filles , mais qui rl'en-etoit pas moinsb op-
pose aux Armagnacs , et it etv. demanda de le 
conduire en siirete ilusqu'aux frontieres de 1%- 
vence. 	 li .Avec lui Tannegifi du Chatel , et .tou 
leg aut:r' es partisans fowenes deb l'ancienne fac-
tion d'Armagoiac, qditterent la cour. Chartcs VII 
revint, avec Arthur te RichenA, a Chinon; 
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.425. 	et ce fut dans la prairie devant ce chttteau 
que, le 7 mars 1425, it lui donna l'epee de con-
netable avec toute la pompe que pouvoit lui 
permettre Petat deplorable de ses finances. Cette 
revolution d? eour etoit imp ortante. Charles VII, 
gill n'avoit ete jusqu'alors considers que comme 
l'agent d'un parti., et' qui avoit accepts, 	en 

. quelque sorte, rheritage de tous ses crimes , 
le repudioit, pour se prebenter desormais comme 
le roi de tous les Francais, comme desireux de les 
trips reconcilier pour les tous soustraire au joug • 
de l'etranger. Malheureusement it tenoit de son 
pere une legerete „ung inapplication , une pas-
sion pour le plaisirt un manque de *suite cans 
)p idees , qui,  ne tuipermetioient point d'occu-
per is premiere place dans son royaume. Riche-
u-ront 0, qui ne v'ouloit pint s'ensevelir lui-meme 
dank :les volupteS, et qui voyoit bien que le 
roi laisserOit prendre. un :einvire absolu Sur lui 
a l'homme qui eseroit le- cotnpagnon de ses plai-
sirs , fit choix du sire de Ciao pour etre le fa- 
- vori dtt prince, encore qfle le nom de sa mere 
se likt d'une matre sinistre au souvenir de l'as-
sissinat de Mantereau. (1) 

Pendant que Richemoni• Opoursuivoit le roi 
ede vine en ville , Mint f18 recevoir•de Jui, l'epee .   

• . 	,  0) Vci•vie,r, dit Berry, p. 373. — A Chartiv, p. x3.— Mem. 
de Richpnont, I. 254 — Chroh: de la Pneelle , p. 249. — 
Barante. T. V, P. 2 ilo. 
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de connetable,, on auroit pu craindre que les 7425. 
Anglais ne profitassent de ce que la defense du 
royaume etoit absolument abandonnee, pour 
pousser plus loin leurs conquetes. En effet, pru 
de mois apres la 'Alai& de Verneail, le comte 
de Salisbury entreprit de soumettre le Maine; 
it vint , avec ,une armee considerable, 'mare 
le siege defiant le Mans. Ses grosses bombardes 
firent aux murs une brecbe fort large; et le sire 
de Tuce, qut commandoit les Francais, fut 
force de capituler. Il paya quinze cents Acns 
d'or de rancon pour sauvec, la wine du pillage. 

• 

Salisbury 	asgiegea 	ensuite Sainte - Suzanne ; ' 
Mayenne, et enfin la Ferte-Bernard; chacunis 
de ces villes lui opposa une honiaable resistance, 
et ne se rendit point que la trecheireetit et6 on. 
verte ; toutefois chacune fut obligee de eapi- 
tiller a son tour, sans que Charles VII 	ou,  an- 
tun de ses generaux fit aucun effort pout les 
delivrer. (i ) 

Mais les Anglais n'etoiept guere plus en Rat 
d'attaquer que les Frangait de se defendre. La 
querelle du due de Glocesterairec le due de Bra-
bant occupoit presqu*exQlusivement leur atten- 
tion et paralysoit leur (eves. Le premier etoit • 
entre en Hainaut au commencement de decern- 

r 	• • ' 

(I) Le Bouvier, dit Bally, p. 375, — J. Chaftterpp. IS. — 

Mem. de Richemont, p. 254. — Chron. die la Nicene, p. 2149. 
--Barante. T. IT, p. 21o. 	 • 
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icas. 	bre 144, aszec sa femine Jacqueline, sa mai-
tresse Eleonore. Cobham, et une petite armee 
anglaise. Il avoit traverse l'Ar tois sans faire aucun 
thammage aux terres du duc de Bourgogne; Bou-
chain , Mons, et la plupart des villes et des gen-
tilshommes du Hainaut s'etoient soumis a lui ; 
Valenciennes cependant lui avoit ferme ses por-
ter (1). D'autre'part le duc de Boungogne, qui 
verloit de recueillir l'heritage de Jean-sans-Pitie, 
emeque de Liege , 'au prejudice de Jacqueline , 
desperit4e par ce prelat dont, elle etoit niece (2), 
donna ordre; le,20 flecembre, a Jean de Luxem- 

. bourg et aux seigeeurs de Croy et de 1'Ile-Adam, 
de .tassemillgr tout ce qu'il avoit de troupes dans ., 
ses Etats de Fltndre et d'Artois, pour secourir 
le due de Brabant!Cet ordre devenu public , 
donna lieu, a une correspondance entre lui et le 
due de Glacester, qui devint touj ours plus aigre , 
etr"quii se torrnina par un disci a un combat sin-
gulier porte par le duc ile Glocester, accepte par 
Ile Ouie tile Bourgclgn pour le 23 avril, jour de 
Saint,Georges ; Ie dtic de Bedford devoit etre 
juge du combat (4 ries deux dues comptoient 
k ecilement se battre ,„et 416s-lors on ne les vit 
occupds que do faire forger et d'essayer les plus 
. 	 4 
(i) klonstre*t , c. 24, p. 96. — Saint-Rems;•ry 1..52, p. z46. 
(I)•MMISee109) c. 23 1i. 04. — Sint-Remy, c. 13r, p. 245. 
,43) Thaws ies let.lres sent dans Monstrelct, c. 25, z6, 2^ 

et 28,  p. 97-109, et dans Saint-Remy, c. 134=136, p.251-258, 
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fortes armures , ou de prendre des lecons d'es- 	105. 
crime (1). Cependant Glocester etoit retourne 
en Angleterre avec sa maitresse Eleonore Cob-
ham, et it avoit laisse sa femme Jacqueline a 
Mons, sous la protection des bourgeoi, qui 
s'etoient engages a la &rendre (2); et Bedford , 
bien determine a einpecher le combat, avoiet 
commence par engager les deuxachampions, l'un 
son frere , l'autre son beau-frere , a consertgr a 
un delai; it avoit ensuite charge son oncle Henri 
de Beaufort, eveque de Winchester, de repri- 
mander son &ere , et de lui faire sentir 	quo! 
point it exposoit la fortune de l'Angleterre. Le 
prelat, arrogant et ambitieux , qui songeoipt a 
devenir lui-metre protecteur:d'Anglqterre, s'ac-
quitta de sa taChe avec taut d'aprete que ce fut 
le commencement de sa brouillerie avec le flue 
de Glocester son neveu (3). Un grand conseil I  
assemble a Paris sous la presidence dg,Bedford, 
mit enfin l'appel a neant , et prononga que les 
deux dues n'avoient aucun motif, QU de com-:- 
battre , ou de se faire des reparations l'un a ran- 
ire. (4) 	 . 

Pendant que ce combat judiciaire ttoit en 

(1) Saint-Remy, c. 137, p. a61. 
(2) Monstrelet, c. 29, P. 112. 

(3) Monstrelet, c. 32, p. t36. — Rapin Thoyras, 1. IT, 
L. XII, p. 216. 

(4) Monstrelet, c. 36, p. 138. — Saint-Remy, c. 138, p. 96.5. 
TGME .  XIII. 	 4 
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,426. 	suhpens, la cause matrimoniale etoit aussi plai-
dee a Rome; mais le pape Martin V, qui, elu par 
le concile de Constance, et venant apres le grand 
schisme d'occident , se defioit du pouvoir du 
Saint-Siege, ne se pressoit pas de decider entre 
deux si puissane rivaux, et ilattendoit de voir 
lcquel auroit la victoire , jvant de prendre sur 
lui de prononcer lequel avoit le bon. droit. Les 
Anglais avoient publie une fausse bulle de lui , 
pour casser le mariage de Jacqueline avec le 
duc de Brabant, et confirmer celui a'ec le duc 
de Glecester (1): II se hata de la dementir , mais 
en meme temps it ecrivit aux dues de Glocester 
et tele Bourgogne, pour leur interdire , sous peine 
d'anatheme; le combat singulier auquel ils s'e-
toient engages , leas representant combien it 
etoit iudigne de princes chretiens tie combattre 
en personne comme de's gladiateurs, et d'exposer 
leur propre vie plut6t que eelle de leurs sol-
dats. (2) 

Ceux-ci, pendant le meme temps, sembloient 
en effet sur le point de decider la querelle. Phi-
lippe, collate de Ligrij et de Saint-Pol, &ere du 
clqc de Brabant, avoit rassemble une armee de 
pres de trente mile hommes ; on y voyoit les 
sires de Conversau , de 'Croy , de l'Ile-Adam , 
dpValines , anciens serviteurs du duc A Bour- 

(r) Monstrelet , c. 3o , p. 119. 
(2) Raynaldi Amitd. eccl. T. XVIII.  , an. 1495, §. g. 
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gogne, et a cote d'eux , Pothon de Xaiutrailles , 	,42.5. 
Renaud de Longueval , et d'autres capitaines de 
Charles VII , qui avoient saisi avec avidite cette 
occasion de combattre les Anglais. Its forcerent 
a capituler ceux qui etoient en garnison a Braine-
le-Comte , et violant ensuite leurs promesses , 
ils les massacrerent et pillerent et bralerent la 
ville (i). Apres une courte suspension d'arm es , 
Saint-Pol vint ensuite assieger Mons , et aTant 
coupe le conduit qui donnoie des eaux a la villa, 
it forca les bourgeois a capituler. Jacqueline se 
trouvoit avec sa mere dans leur ville; toj ce 
qu'elle put obtenir fut d'dtreitemise le 13.juin au 
duc de Bourgogne, qui s'engigea a lit garden ho-
norablement a.Gand jusqu'a ce que le pape eilt 
prononce sur la cause matrimoViale (2). Au com-
mencement de septembe elle reussit a s'echap-
per de Gand , a cheval et deguisee, eta gagner la 
Hollande par Ativers et Breda; mais d'au6es 
fantaisies ravoient distraite du duo de Glocester, 
qui de son ate ne songeoit plus a elk, et elle 
reprit sans lui le go uvernement de la Holt andt . (3) 

La France holt cependa4nt laissee en quelque 
sorte sans gouvernement , pendant que ces pe-
tites et basses intrigues divisoient ses princes. 
Ceux-ci , jaloux les uns des autnes , ne se reunis- 

(1) Monstrelet , c. 29, p. 112. 

(2) Monstrelet, c;  31, p. 121. — Saint-Remy, c. # '37, p. 265. 
(3) Monstrelet , c. 35, p. it. 
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14 25. 	soient plus dans une capitale ; le duc de Bedford 
preferoit la Normandie au sejour de Paris; Ic 
duc de Bretagne ne s'eloignoit guere de Nantes 
ou de Rennes; le duc de Bourgogne partageoit 
90n temps entre Dijon, ,Gand et Bruges; la reine-
mere Isabeau de Baviere demearoitseule a Paris; 
mais elle ne sortoit point de son 118tel de Saint- 
Paul; elle- y vivoit sans pouvoir., presque sans 
argent, n'ayant pas plus de huit setiers de vin 
par jour pour toute sa maison; et la plupart des 
Parisiens ne savoient pas meme qu'elle fat dans 
leutoville (1). La juridiction du parlement de 
Paris sv trouvoit art restreinte par l'etablisse-
ment du Nrleinent de Charles VII a Poitiers. 
Ni les affaires judiciaioes , ni les faveurs de la 
cour, ni les intrigues, .ni les plaisirs, n'attiroient 
plus les riches et les seigneurs a Paris; aussi le 
commerce y alloit en decadence, la misere crois-
soil chaque jour, la populatio'h diminuoit, et le 
.nombre des maisonS abandonn6es ou tombant en 
mines etoit si grand, que Bedford fut oblige d'y 
pouevoir pat unt ordonnance (2). Cette misere 
multiplioit les crimes et les proces ; aussi tandis 
(rue le noinbre des jusaciables decroissoit , Bed-
ford fut-il oblige de reformer le ChAtelet, et d'exi- 

• 
(I) Journal d'un bourgeois de Paris, p. 34o, 35i.. 	- 
(2) Du 27 mai 1424. Ordonn. de France. T. XIII, p. 47. — 

Le Joternaloile Paris pretend qu'il y avoit 24,000 Traisons aban- 
d onnees.Ibid. , p. 33g. 	to 
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ger du prev8t qu'il donnk ses 	audiences plus 	.0s. 
longues et plus nombreuses, qu'il pourvilt mieux 
a la nourriture des prisonniere, et qu'il climi- 
nuat les frais des proces. (I) 	. 

L'abandon de Paris parTune et Pautre.cour 
avoit Presque detruit les communtcations entre 
les rnonarques et leurs sujets ; car dans ces temps, 
ou il n'existoit ni journaux , ni imprinterie , le 
gouverneutent ne cwnoissoit de me iyen de faire 
entendre ses volontes au peuple, qu'en les pu-
bliant dans les vales it sdn de•trompe , taridis que 
les cito'yens ne pouvtiient teneigner leur assert-
timent ou lent dissatisfaction qub par leurs cla- 
Incurs , lorsqu'ils s'assetnblciest darts les carre-
fours. Mais depiais que le due de Bedford, regvit 
pour Henri YE , vivoit dins les petites villeside 
Norinandie, que Charles VII erroitide châteaux 
en châteaux, entoure seulement d'un petit norn-
bre de courtisans, et qu'il fie visitoit que de loin 
en loin Poitiers ou Bourges , dont. la bourgeoisie; 
peu nombreuse et peu riche, etoit sans influence 
sur le reste du royaiume , le rapport etoit roinpu 
entre le peuple et le souverain; la tour etott 
oubliee, la monarchic n'a-voit plus d'unite ; le§ 
paysans dans leurs campagnes, les bourgeois 
clans leurs petites villes, ne vo.Yoient plus que 
les capitaines qui les opprimoient , et les magis- 

(o) Ordeal). de mai 1425. T. XIII: p. 88. 	 . 
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.05. 	trats municipaux, qui cherchoient encore de 
temps en temps a les defendre. 

Toutefois, telle 'etoit, meme suu la France, 
l'influence du progres de la civilisation et des lu-
mieres dans le reste de l'Europe , que quelques 
actes de Ia legislation a cette époque attes-
tent une intelligence croissante *des besoins du 
peuple francuis. Le parlement de Poitiers ne 
perdoit point de vue la degense des Iibertes de 
I'Eglise gallicane. Les anciens- chefs du parti 
aradgnte n'avoient pae reconnu le concile de 
Constance, *et etoient demeures fideles.  a Be-
noit XIII ou Pierre de Luna, que ce concile 
avoit depose 00 et qui monrut seulement au mois 
de‘juin 1424 (r). Mais Ia reine - de Sicile et le 
president Louvet reconnoissoient Martin V. Its 
engagerent nxItne Charles VII a signer a Chinon, 
le 14 fevrier 1425 , une ordonnance qui auroit 
laisse a la cour de Rome la nomination a tous 
les benefices, et une independance absolue dans 
la jueidiction ecclesiastique. Pierre Cousinot 7  
procureur general anpres di parlement de Poi-
titrs , einfiecha l'enterinement de ces lettres , 
qu'il cl4clara subreptices et contraires au droit 
des eveques (2). IMO deux ans auparavant il 
avoit obtenu des Iettres-patentes du roi , qui 

(t) Saint-Remy, c. 140, p. 271. 
(2) Preface des Ordonnances, T. XIII, P.  43. 
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confirmoient toutes les libertes de l'Eglise galli- 	105. 
cane. (1) 

La protection que les deux gouvernemens 
s'efforcoient d'accorder au commerce, malgre 
les souffrances de la guerre , attest aussi que la 
voix des marchanis reussissoit quelquefois a se 
faire entendre a cote de4celle des guerriers. Bed-
ford, en publiant des ordonnauces en faveur des 
fabricans.de drap de Beauvais et de ceux de 
Rouen , parut avoir pour but d'empecher un 
monopole trop etroit , et d'admettre dans les 
corps de metiers de plus nombreux apprentis (2). 
D'autres ordonnances de lui.; en favour des chaus-
setiers , des drapiers et de4, bRuchers d'Evreux , 
soot, il est vrai, plus empreintes de resprit etroit 
et exclusif du privilege (3). 11 en est de meme 
de celles de Charles VII en faveur du commerce 
de la Rochelle (4), mais Pun et Pautre parois-
soit desirer de fanimer rindustrie francaise en 
appelant des marchamis &rangers dens les ports 
de finer; et tantlis que Bedford assuroit des .fran-
chises aux Portugais etablis a Harfleur, Char-
les VII ne se montroit pas moms hospitaiier en-
vers les Castilians, qu'il appeloit a la Rochelle (5). 

(i) En date du 8 fevrier 1423. — Ordonn. de France, p. 22. 
(2) Ordonu. de France, T. XIII , p: 52, 55, 68. 
(3) Bid. , p. 77 et St . 
(4) Ibid. , p. 43 et 64. 
(5) Ibid. , p. 44 , 58. 
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.42s. 	Ainsi , au milieu de tant de causes de douleur et 
d'inquietude pour les Francais, leur legislation 
continuoit a temoigner qu'ilan'etoient pas desor-
matis strangers au mouvement general de l'espece 
humaine yew un &at meilleur. 
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CHAPITRE II. 
• 

Le conndtable Richemont veut gouverner du nom 
de Charles VII. Comore les fdvoris de ce roi 
le contrarient, it fait tuer run apres l'autre le 
sire de Giac et le Camus de Beaulieu. Il est 
d son tour dlotgnd gar la Trdn'ioille. — Des- 
cente du comte de Salisbury en' Frazzce. Ii 
assidge Orldans. — four‘nde tlese harengs, oli 
les.  Francais Ant defaits. —1064429. 	. 

• 
' CHARLES VII avoit acoomrtii.vingt-trois ans le 106. 
21 janvier 1426. A cet Age; bet ucourd'adolel- 
cens sont devenus cOmpletement honunes par la 
maturite de la pensee , psr la vigueur du cattle- 
tere ; ngais d'autres ne sont encore que ae grands 
enfans , et Charld VII appartenoit sa c'ettd der- 
niere classe. Livre de bonne kenre aux voluptes, 
epaise par les plaisirs avaht d'avoir appris qu'il 
avoit des devoirs a n211111)111,

s 
 A songeoit%ramouny 

aux fêtes., a la danse ; it ecarfoit ftutOt IA 
pouvoit les tristes pensees de l'administration 
de son royaume , et A auroit Oblontierl oublie 
qu'il etoit en guerre, si l'epuisement de son 
tr-esor ne l'avoit force a s'en ressouvenir, en 
arretant ses libertites. 	 • 

L'elevation d' Arthur, cointe dedRichemont, a 

   
  



58 	 HISTOIRE 

1426. 	la dignite de connetable , sembloit , il est vrai , 
rendre au parti de Charles an directeur et un 
centre d'action. Ce premier officier de la cou-
ronne etoit en possession de commander toutes 
les armees , il pouvoit dourer des ordres a tous 
les generaux ,• et il regardoit egalement comme 
de son office d'assurer aux troupes les artnes , 
les munitions dont elles avoient besoin , de ga-
rantir le paiement de leuor sold, et dans ce hut 
d'etendre.son inWection meme sueles.finances; 
aussi ,sous un rpi foible et in attentif aux affaires , 
le connetable pouvoit deventr tine sorte de vice-
roi, car tous les  pouvoirs du gouvernement 
sembl oient se rattpher a ses fonctions. Richemont 
n'etoit pas Jaowthe a negliger une settle des pre-
rogatives de sa haute dignite. Ambitieux et Un-
perieux , il ne supportoit guene d'opposition. Il 
aivoit mis son devoir et sea honneur a sajiver la 
monarckie ides mains des Ant  laic, et il ne souf-
froit pas wins impkttience qu'aucune pantie des 
ressources de la 'France felt detournee de la 
guerre;. il meprisoit les plaisirs et la mollesse , 
et quan.d..ilotroutvoit sur son cheinin les caprices 
ou les,foiblesses du roi, il Le se croyoit pas oblige 
4 leur Aiontreribeaucoup de respect. Avec cette 
roideur de earactere it auroit pu etre fort utile 

 a la France, dans,un moment oil l'indolence de 
sqn jeune roi la laissoit presgte sans gouverne-
went , s'il avipit eu des talens plus decides pour 
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la guerre; inais ses revers , bien plus frequens 	x426. 

'clue ses succes , dementent lalkeputation que les 
historiens de Bretagne ont cherche a lui faire, 
tout comme ils fournissoient des pretextes a ses 
rivaux a la cour pour le contraries' 

Le premier desk de Richemont, le prgmier 
but qu'il se proposoit d'atteindre pour sauver le 
royaume , etoit de reconcilier le roi avec son 
beau-frere le duc de Bourgogtie. 11 avoit demands 
a Charles, pour son frere le dtic de Bretagne, une 
conference a Saumur, au mois de septembre 1425; 
it lui conduisikaussi sa propre femme Marguerite, 
veuve du premier dauphin;  duc de Guienne. 
Cette princesse &OA sceur Oui  duc Philippe de 
Bourgogne , et, fille dui duc lest*, assassins a 
Montereau. Charles,' 	en la. voyailt 1  s'essousa a 
elle de cet horrible evenement, sur ea grinds 
jeunesse , et sur les mauvais conseilleps dont it 
&oil alors entouee ; en Janie temps ii lui ex-
prima l'ardent &sir qu'il ressenteit de se recon-
cilier avec le duc de Bourgogne son frere. comae 
pour starter eusuite ces tristes souvenirs, tout le 
reste du temps que les princes passerelite ensemble 
rut consacre aux chanty et aux danses , et lee 
cloitres de la belle abbaye dt Saint-Florent , oil. 
Marguerite &toil logee , tie retentireut plus quo 
de joyeux instrumens..(1) 

• 
.(i) Mem. de Richemont. Airienne Collection, T. W12 

p. 256. — Barante , Hist. des Ducs de Bouirog. T. V, p..213. 
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.426. Mais des que Richemont se fut eloigne avec 
sa femme, tous IA courtisans de Charles VII, 
blesses de son arrogance et de la dictature qu'il 
prkendoit exercer , se reunirent contre lui. 
Yolande d'Aragon , belle - mere du roi , qui 
s'etoilt  servie de lui pour &art& de la cour les 
Armagnacs , vouloit recueillir elle -merne les 
fruits de ce changement , au lieu de les lui aban- 

' dormer; elle pardorfnoit a Charles toutes les in-
fidelites qu'il faisoif a Marie , sa 'Elle , pourvu 
qu'il continuk a se montrer soumis envers elle. 
Le comae de C!ermont, anssi jeurre et aussi in-
considere que le roi, eprouvoit la theme ja-
lousie, du connetable, dont it etoit cependant 
beau-frame, et le ;ire de Ciao, que Richemont 
lui-merne avoit recommande au roi, et qui keit 
bienet devenu son favori , se.joignit aux deux 
autres pottf se rendre independant *de son pro-
tecteur. Une recontiliation avec le duc de Bour-
gogne l'effraytht, parce qu'il craignoit qu'elle ne 

• filt:Suiwie d'unt enquete sur la conduite que lui 
et sa "rnhre avoient tenue pour atnener le due 
Jean h Mcirrtereau. Ainsi, une 'brigue secrete 
&tut organisee autour de Charles VII pour de-
imier tous les efforts que feroit pour lui le con- 
/lkable ; peur faire Mintier toutes ses entre-
prises ela guerre, et pciur trtverser ses nego-
ciations avec le duc di. Bourgogne. 

Les eittonsionees avoient paru favorables a 
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Richemont pour tenter quelque chose contre les 	42G. 
Aliglais , car le regent duc de Bedford, inquiet 
de l'aigreur qui sg  inanifestoit entre son oncle 
l'eveque de Winchester, et son frere le duc de 
Glocester,  , etoit parti pour l'Angleterre le 20 de-
cembre 1425 , pour tacher de les conciliar, et il 
y sejourna seize mois (t). La discorde entre les 
deux princes avoit ate paussee si loin, que crlo-
cester avoit accuse en plain parlement Win-! 
chester de trahison et de rebellion. Bedford les 
engagea a s'embrasser et a se proinettre de vivre 
en paix , mais il ne pouvoit se fier a des carac-
teres aussi irritables et aussi Violens , et il n'o-
soit les perdre de vue. Il avoit laisse en Fiance 
le comte de Warwick pout? 3,  etre son lieute-
nant , se flattant que les Francais, toujours battus 
dans les derniers combats, s'estimeroient lieu-
reux de n'etre pas attaques en son absence. 
• Richemont avoit an contraire resolu cle pren-

dre l'offensive , et apres avoir rassemblg une 
petite armee en Bretagne , d'attaquer la 'Nor-
mandie. Il se rendit d'abord maitre de Pon-
torson , et il vint ensuite agsieger Saint-James-
de-Beuvron. il cro.yoit, avant son depart de la 
tour de Charles , s'etre assure que les vivres 
ni la paie ne manqueroient point it son armee, 
pendant une campagne qu'il cotnptoit prolonger 

(t) Rapin Thoyrag", II'. IV, L. XIII, p. 2 16. — Monstreler , 
c. 32 , p• /30• 
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1426. 	tout Pete; mais il n'y avoit encore que dix jours 
TIT avoit commence les hoatilites , quand , .an 
milieu du cardme, les convoi§ de vivres et &ar-
gent qui lui avoient ete promis lui inanquerent; 
des contre- ordres de la cour avoient arreto 
toutes ses mesures : une autre expedition que 
la sienne etoit celle qu'on vouloit faire reussir,  , 
et cleja il eprouvoit le besoin. Il crut pouvoir 
'se tirer d'embarras en brusquant l'attaque de 
Saint-dames-de-Beuvron , d'autant gull n'y avoit 
que sept cents Anglais de garrison dans la place. 
Il chargea un corps de Bas-Bretons qu'il avoit 
dans son armee te suivre les bords d'un etang 
qui couvroit Saint7James , et de donner l'assaut 
de ce cote , tandis qu'il attaqueroit par le cote 
oppose ; cependant , comme il etoit déjà en 
marche, il reflechit que ses Bas-Bretons etoient 
trop foibles pour accomplir la tache qu'il leur 
avoit donnee , et A 

un
detacha de sa propre divi- 

sion 	corps; de deux mile hommes , auquel 
il ordonna de les rejoindre pendant l'assaut. Les 
Anglais, qui du haut des murs les virent arriver, 
crurent que c'etoicot des compatriotes qui ve-
rtoient a leur secours. (( Courage ! s'ecrierent-ils , 
voici Suffolk et Salisbury qui s'avancent pour 
nous delivrer! »Les Bas-Bretons se retournerent, 
et voyant s'avancer une colonne inattendue , As 
tomberent dans laememe erreur , et prirent la 
fitite. Cette deroute leer co-Cita plus' de hint cents 
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liommes. L'autre division de Parmee , mecon- 	14,G, 
tente et decouragee , mit pendant la nuit le feu 
au logement du connetablei et malgre tous ses 
efforts fit sa retraite en desordre. Richemont ne 
pouvoit se resigner a prendre pour Iui la honte 
de cette Waite; it en accusoit avec emporte-
ment ceux qui avoient retenu l'argent sur le-
quel it avoit Compte. 11 crut d'a'bord que c'etoit 
le chancelier de Bretagne, (it qu'il avoit ete ga-
gne par les Anglais. En passant devant Nantes 
it l'enleva dans sa maison d€ .campagne , le fit 
conduire a Chjnon.etfit instruire son prods pour 
crime de haute trahison ; cepedant , son 'inno-
cence fut bientOt reconnue ; Itichemont vit clai-
rement que le coup partoit creplus haut, et de 
la cour meme de*Charles ; It se contint quelques 
mois encore , pour mieux assurer sa vengeance 
sur le sire de Giac. (i) 

La cour avoit employe l'argent et les .soldats 
sur lesquels Richemont avoit compte a une autre 
expedition, ft peut-etre les ennemis du conne-
table etoient-ils bien aise qu'un.  autre chef se 
couvrit de gloire, tandis queeluirneme se decrie-
roit par un revers. Depths deuX meis les comtes 
de Warwick et de Suffolk assiegeoient Montar- 

(i) Mem. de Richernont. T. VII, p. 257. — Journal d'un 
bourgeois de Paris, p. 357. — Lobineau, Hist. de Bretagne. 
L. XVI, c,, 34, p. 567. — Monstrelet. c. 66, p. 176. — Chr. 
de la Pucelle, p. 259. 
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,426. 	gis avec trois mille combattans. Ce fut pour de-
livrer cette ville , si rapprochee d'eux et de la 
Loire, que les conseillers de Charles VII reso-
lurent de faire un grand effort. Jean, batard 
d'Orleans , se trouvoit alors a la tour ; it etoit 
Age de vingt-trois ails, precisement comme le 
roi ;. mais s'il avoit comme lui le goilt des plai-
sirs , it y joignoit l'activite , l'audace et l'ainour 
de la gloire ; it deinapda avec instance a conduire 
l'armee qui marcheroi‘au secours de Montargis, 
et Etienne de Viguoles , surnomme La Hire, qui 
s'etoit déjà acquis un grand renont comme capi-
taine tl'aventuritrs, se chargea de rassister de 
ses conseils. Les sires d'Orval , de Graville, de 
Pillars , de Gaucourt de Saint-Simon , de Brous- 
Bart, se joignirent a satroupell reconnut en appro-
chant que les habitans de Mon targis avoient arrete 
le Loing, qui traverse leur ville, de maniere it le 
faire deborder ; ep sorte que,les Anglais, qui s'e-
toierrt partages en trois corps , comnauniquant 
entre eux par des ponts, se trouvoient tout-h-
fait separes, leurs ponts etant deja sous l'eau. 
Its n'avoient , d'aillours, aucun soupcon de rap-
proche de lours ennemis , lorsque les Francais 
attaquerent tout a coup deux de leurs quartiers. 
La Hire vint donner dans celui de Suffolk et de 
son &ere, le sire de la Poole; le batard d'Or-
leans dans cellii de Henri Basset: bientht ces 
deux logemens fuifent en fen. Les Anglais en se 

   
  



DES FRANcAIS, 	 65 
retirant par le pont que les eaux debordees re- 
couvroient et minoient en meme temps, le char- 

1426. 

-gerent si fort quil,rompit sous eux-Le comte 
de Warwick, qui occupoi nn eottau de vignes, 
apres avoir recueilli les rayards , se .retira en 
toute hate a Château-Landon : it 'avoit+ perdu . 
quinze cents lion:Aries days cette affaire.44,  ' 

La cleroutg, de lVfontargis fut, pour 16 dug, de 
Bedford , lux motifs  nouveau de retenir le. due 
de Glocester„ en Angleterre. J1 savoit que- Rip . 
chemont' ne cessoit de presser le duo 'de 13our:-', 
gogne de sevrecoricilier a Charles VII;  que le, 
sujets et lea feudataires ae ce due ne servoient 
plus 71.u'a regret'ga N.-engeanze; que leurs coeurs 
etoient francais; et qu'ils Iegardoient Charles,  
comme le rot .4es Francais. Il• voyTit clone 
avec une extreme iuqui4tude la querelle du due 
de Glocester metere.max prises les Anglais aved. 
les .Bourgliignont. Le .duc.  Philippe , comma • 
pour, se. dikraireraps• affaiyes it': France, faisoit 
alors la guerre A tTacqueline, dans la Hollande ec 
la Zelande . Glocdster evoit envoye i „celle qu'ik' 
nomtifoit sa femme cincrceAts Anglais, conatnan, 
des par son lieutenant FitzWaltert Cela Weinp#:.,  
cha pas qu'elle n'eprouva 4' Brouvers-Haven 
une premiere defaite, oil ses Antis furent tailles 

v 
(t) Monstrelet. T. V, c. It, p. 162. t.. Saint-temy, c. 165,,  

p. 288. -- ..i. Chartie', p.14. -:Chin. eke Iii,l'ucelle , IL 2t3i 

( 

' 

To 	•xm. 
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.(26. 	en pieces (1). Avant la fin de la Campagne, elk 

en eprouva une seconde sue les frontieres de la _ 
Frise (2). Une nouvelle detnarche inconsideree 
du duc de Glacestec t/ouvoit sitffire a rompre 
runion si mai assuree ties Anglais avec les Bour-
guignons.I1 S'enible que Bedford usa de sop credit 
sur le p4e. Martin V, pouf canster des passions 
qu'll avoit k combattre. Ce pape declara nul le 
inariage de Glocester avec Jacqueline,et comine 
toms deux etoient etgag4s  dans de: nouvelles 
amours, ils Se sountirent 4 sa 'decision (3). 
Va-utre part , it accorda le clutpeae de Cardinal 
a reveque de Witichesthr ; dans la 14•Oinotion .  
du 	4 mai 1426$ et "Bedibrci; gni, regarcloit 
ceinuteoessentiel 'an. repos dd I'Angleterre, d'e-

lloignqr son oncl© de son frete; pour empecher 
clue leer brouillerie n'etlatat de nouv'eay , per:  
'mit' au pape, en retthlt4';'de Aire pr4cher,' une 
'croisade.,elt Angteime,  eontrd res Lussites de 
Boileau e , reiT.40npant le committndeniatit de l'ar-
icee croised au cardinal de WiOliater (4). Les 
IMs4ites pOludoienjt albrA Oa reformation qui 
'dcvoit s'aceomplir tursiecld prus lard, et la tour 
d4 Bonin n'aidk rienl  plus ii coatir title de noyer ., 	.. 	i 	r 	. 	I 

. 
.(1) Monstrelet, c. 37, p. 144. f--- Saint-ttemy, t.162,p. 275. 
/2) Saintiollemy, c. 164 ?  p. 01.. 
(,3) Mouswe1et 4  c. qo,„, p. 161. 

' • (4) Rapin if Mynas. T. LV, L N:II 	p. 217. — 7laynaldi 
Annal.lecil., 144 >1..2(i. • 	. 
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leur secte dans le sang. Cbaque annee, de nou- 	1426 
-.relies armees entroient en, Bohetne pour exter-
miner tous les heretiques ; et chaque armee elles 
etoient miser en fuite par Ziska, par les deux 
Procopes, et par les 'mitres Vailtans capitaines 
qu'on avoit vu surgir tout a coup du milieu de 
ces sectaires reduits 'au desespoir. Le cardinal 
de Winchester trAvailla en effet avec ardeur I 
rassemblereThrinee qu'il s'engageoit a conduire 
coutre les hasites. Mais nous verrons plus "tar& 
que , quand if rent transport& en France, il 'n' 
voulut ph marcher plus kivant , quoiqu'il ett•-• 
counit, ainst les reproches ainers de la cour d..a. 
some. (iy 	- 	 i 

En l'absence,  de Bedford, ses lieutenant .aliS-
noient tonjours plus les affections des provinces 
oii ils commandoient. Le§ bourgeois tie' Paris 
etoient tourmentes par des alterations conti-, 
nuelles des nionnoies qui completoient 	leer 
ruing (2); 1•Iiils etoient, vexes it toute hence par 
les ingenieprs" a4lais,;qui , sous pretexte da 4 

veilleir a la preservation+  des fortifications, ge,?-
lloignt l'exe%cice ode tout 16urs,dvoits de pro!!. 
Priete , et les menacoient 4 leur occasion deg." 
Peines les plus 86W:res. t3) 4 	_ 	. 

• - 	• .., (I) Raynaldi, 1426, S. A; 1427, sm.+, ?428-, s. 5c 49 " 
S. 16. 	 _ 

(2) Journal d'un bourgeois 	P,ariA; t). 3.6  okil " 
(3) Ordonn. de France, T. 	- 	1,...p. tog, 
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1426. 	' Le 15 janvier, les Ahglais avoient declare la 
guerre au duc de Bretagne 2  et le 16 mars Us -
avoient annonce qu'ils prenc:ieiat sous leur pro-
tection .ses deux ennemis , le comte de Pen-
thievre et ,son frere (1).. Toutefois' apres la de-
faite de Richemorit a Saint-l'aines-de-Beuvron, 
Vs n'entrerent point en Tiretagne , sctit qu'ils ne 
se ,sentissent point assez 'forts pour une inva-
sion, ou qu'ils craignissent, 'd'offenser davan-
tage le due de Bourgogne, allie aes . princes 
bretons. 	 . 	k' 

4 Le connetable Richemont etoit retenu a la 
scour apres sa deroute a Saint-Jailies ; ses ja-
ltUx, qui avoient desire sa defaitef  et qui yent-
etre en avoient ete cause 1  n'osoient plus lui 
Tesister quand it .etoit present ;,„ils redoutoient 
la hauteur et la violence de son -caractere. Ri- 
Chemont vouloit limiter les liberalites impru- 
dentes du prince , et reserver .toiites les• res-. 
sources de 1'Etat pour la guerre. 11 avoit fait 

, creer une commission chargee de reformer les 
monnoies et de recouvreil les domaines ;genes. 
.Pendant son absence , les gentilshommes , de 
Poitou et le clerge se plaignirent 1e la rigueur 
avec laquelle cette. commission revenoit sur 
d'anciennes-  usurpations; et Yolandc , qii,i, etoit 

..bigote,.la fit suspen4re par ordonqance, du 3o 
t 	. 

" (1) Rymer. C X•,  P. tp, 3J4. 
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avril. (i) ; mais 4 son retour Richeniont exigea 	.426. 
_qu'une nouvelli ordonnance, rendue a Poitiers 
le 12 juin , revoquat toutes les imprudentes 
donations faites par la courbnne , et consaciV 
alix frais de la;guerre la totalite des.aides arra. 
cheer a la milere, du peuple. La reine Yo-
lande de Sicile , 'les comtes de Clermont , ..de 
VendOme', de Copninges et le sire d'Albret, qua  
aveient gait Kevoquet la commission precedents, 
sign rent 1 ayec Richemont cette ordonnance 
nouvelle. ,(2) 	 * 

Le§ comtes de Foix et de Comminges etoien'l 
versus joindre le roi 4 Issoudun au mois de in 
z426, :et ils.ravoieAt suivra Poitiers; de lk ils • retpurnerent sill: is. frontiere'du BordelaiS et du. 
Toulousain, Pour &rendre le Languedoc contre 
les-  courses d'unlatard cJ'Armagnac, qui s'etbi% 
engage au service anglais (3). Le comte de Fois 
n'etoit pas un champion de la couronne mointi 
important que le Comte de Richemont; main 1 
comme lut , it en avoit ete richement recom-
pense.; Ja vouverainete du Languedoc lui avoit 
ete pzsque abandonnee par Charles VII. Pour• 
lui accorder cette faveur, it avoit fallu en di 
pquiller un outre prince du sang , Jacques II I." 
cgmte tie la Marche et de Castres: Celui-ci, 11: 
• . 

(I) Ordpnn. de France, a Melun-sur-Yevre. T. VII, p. TA 
(2) Ordonn. de Vaance. T. XIII , p. 117. 	 • % 
(3) fist. de Languedoc. T..IV,. L.. XXXIV.r e. 4o, B. 468' 
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r 426. 	est vrai, avoit' donne assez de marques d'inca-
pacite pour qu'on redoutat peu de le desobliger. _ 

C'etoit leomeme qui, le io adit 1415, avoit 
exouse Jeanne II ,.'reine de Naples,/  de la bran-
che de Duraz, et qui, presque icaussittit apreso  
avoit fait tuer ses favoris,.P4voi4 depouillee de-
bout pouvoir, et avoirtente de la rete1ir captive 
clans son palaig. II avoit ainsi excite uir souleve-
ment du peuple a Naples, et, en 1416 , la reine 
Pa.voit fait arreter a son tour:1l s'etoit echappe 
de sa capcivite en 1419 , et it etoit revenu en 
France, oli..il avoit pris l'babit de Saint-Francois. 
%arks VII , qui se trouvoit abandonne par 
presque tous les princes de sop sang ,di  avoit Ora 
dormer du relief a son parti en se l'attachant; et 
comine it ne reconnoissoit d'autre r.ol de Sicile 
irge ceux de h maison d'Anjoii, it le ,designoit 
par le nom de roi de Hongrie , l'un des titres 
que lui avoit donnes sa feninte- 11 l'avoit fait, 
vn 1424 , capitaine genera clu leanguedgc (1); 
mais Jacques s'y &oft montre tout aussi incon' 

"tidere qu'a Naples, et re roi avoit-  ete.foree 4 
.Penaacrer a donner sa remission, en lui essurant 0 b 	 ) • sa en retour une pension viagere de ,douze, mille 
livres , et le rappelant a sit cour (2)„Jean, donate 
de Foix , avoit ete, le 6 janvier 14251, .nbmme a 
v place lieutenant generll du roi en.  Languedoc et 

• 
46) Hist, de Languedoc, L. MXXIV, en 3i, p. 462. 
(4./kid. ,..c. 55 p ii, 466. 
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duche de Guienne, avec deux male francs d'ap- 1426. 
-pointetnens par niois. Plus tard vingt mille ecus 
d'or par an luj, avojent ete $lonnes.pour 'la de-
fense du Beam, cld. Marsan et du Gavardan, et 
it 's'en acquitta asset bien , de concert avec le 
comte de Ccniminges son frere, pour 'moire 4 
couvert Charles VII, 'pendant tout son. regte ; 
d'aucune attaque seviense des Anglais dii ciSt6 . 
du Bordelais. t'i).  

Le connetable et le conite de Foix , gottver- . 
nant chacun urge moitie a peu pies des Etats de 
CharlesNII , etoient jalonx i'un de l'autre , et 
• evitoierit de.se reneontrer 4 sa cour. Le cointe 
de Foig di partit lorsque Bittheinont y revi.nt ; 
celui-ci tenapignea beaucoup de mecontentement 
des 4ilapidatione qui s'etoient faites en sou all.  
SeliC4 , 	 t en pa;•titnlier, de cc que lc sire dp 
Giac avoit fait donner, par le roi , le duchi 
d'AuvergiA, au etmite de Clermont Ills du due • 
de Bou4;bon, et le cornte de Bigorre au conite 
de Fbix , Valais qu'il ne pouvoit lui-mane paii, 
• i 	 4 0 

obtenio seurement qu'on Eay-at la solde de sea . 
trogpq (2). Charles, indolent autant que facilq. 
et  debonnaire ,;,abandonnoit toujours tous les . 
droits_de la souverainete a celui que Phabitude," 
plutot que le choix, avoitk fait son favori ; et 1 
sire de Giac 	qui $e trquvgit alors en possessio0 or 	, 	 • 

(i) Hi4. detanguetloc. D. VICIPIV, eap. t4, p. 4,64. 	1.  
(2) Mem. de Richem., p. 260. — CkirfdeliPtiefile,p.147. 
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1426. de cette faveur, se plaisoit a modifier le court& 
table , auquel it avpit.  dia. son elevation. 

x427. Richemont n'etoit pas d'humeur a se laisser 
long-temps contrarier pass un jeune horn me qu'il . 	, regardoit comme sa crature. Il se .rapprocha 
.de la reine-mere de Side, iroiande d'Aragon, 
qui. dornmeneoit, de soh cSte ,' a etre lasse de 
].'insolence du sire de Giac; A etant convenu avec 
elle Ile ce qu'il vouloit 'fake , it revint, au mois 
de, janvier 1427, trouver le rol elssoudun. Le 
§oir, it se fit apporter les clefs de la vale 1  parse 
quo, dit-il, ilvouloit aller le lendemain , 0 e grand 
matin , entendre la messe allotre-Darue du bourg 
de Deolz. Il s'y rendit en effet ;'inais au moment
oh le pretre , revetu de ses habits sexerdotaux , 
.rnontoit a ratite' pour la celebrer, on vint lui dire 

. que tout etoit pt.& Il sortit aussitlit de Nglise 
ayes tous ses archers.et toute sa suite, y laissant 
le pretre tout seul. Comme it renVoit dans la 
vile, les sires de La Tremoille et d'Albret le 

'ioignirent ; ils monterent ensemble a la maison 
au sire de Giac , et, en enroUcerent la•porte. 

'kelui-ci etoit au lit avec la dame de Tcfunerre 
Ma femme : it demanda &oil venoit tant de bruit; 

itquand onlui repondit que c'etoit le connetable, 
i,1 s'ecria : j(Je suis snort. » En effet, on Parracha 
Ild lit a..l'instant meme et salt lui peimettre de 
;litlbili4t ; " oil 'eta setildnient uue rope 4 chain-
bre sur ses elfaulds ; on lui mit des bottes, mais 
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point de haut de chausses , et on le fit monter 	=427 
sur un petit cheval. Le connttable le conduisit 
au galop a Dun-le-R4, château qui lui appar-
tenoit, et oil it avoit un bailli qui rendoit en 
son nom la justice. Richemont ordonna if Cet 
officier dinstruire le proces du favori du rot, 
de le trOuver coupable; et de le faire executer 
tout de suite. Le bailli fit aussitOt mettre (le 
Giac a la torture, et lui arracha , ou pretendit 
lui avoir arrache l'aveu qu'il avoit pmpoisonne 
sa premiere femme pOur epouser la seconde; 
qu'apres lui avoir fait avaler le poison, it ravoit.  
fait monter a cheval, et lni avoit fait trotter 
quinze lieues, pendant qu'ellg &oft a l'agonie, 
jusqu'a ce %Valle mourilt. On dit que de Giac 
avoit donne une de ses mains au diable, et qu'il 
deMandoit avec instance qu'on la lui coupAt t 
probableinent elle avoit eta marty-risee a la tor-
ture, et it demanaoit a etre delivre de douleurs 
iptolorables. On dit enfin qu'il avona avoir coM-
mi; tant Se crimes que c'e'toit merveilles. Cepen,  
dant it ofiroit tent tale esus et SC3 enfans eu 
otage pour racheter sa vie; mais Rickemont re 
fit a l'instant enfermer dans tin sac et jeter it la, 
riviere. Sa veuve epousa presque aussiiOt lc sire 
de .1a Tremoille, qui avoit 6te un de ses 'Incur" 
bids. 0..) 	- • 

(i) Mem. deRichspiorit„, p.. 26* -t- Le Botvier, diti3v7, 
roi d'armes, p. 374. — J. Chortler, p! i5. 1  • 
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.427. 	Le roi avoit entendU le bruit qu'on avoit 
fait en arretant son favori, et s'etoit leve; it avoit 
envoye sa garde It la Porte pour delivrer le pri-
sonnier ; mais les Bens de Ridheinont ne tinrent 
aiicun compte de ses ordres. Its repondivnt que 
CV qu'ils faisoient etoit pour son service, et ils 
repousserent sa garde. Charles inontra' d'abord 
beaucoup de courroux ; mais coznine tous *les 
sourtisans etoient jaloux du sire de Giac; ils se 
reunirent pour l'accuser. Bient& on fit. voir a 
Charles les aveux qu'on avoit 'arraches a son 
favori; en lame temps on lui• presenta un 
ecuyor d'Auvergne, nomme le Camus de Beau-
lieu , dont la figure,lui phut. Beaulieu, qui avoit 
ete choisi par la reine Yolanda et le conne-
table pour remplacer de Giac, leur avoit pro-
hiis qu'il demeureroit toujours a leurs ordres. 
Niais des que Charles l'eut accepte pour lion 
nouveau favori,  des que Beaulieu se sentit af- 
fernii dans ce poste 	il, aspira a demeurer sell 
maitre.  

Le connetable conduisit le roi, la' reine de 
Sidle et toute la cour en Touraine , pour les , 
..distraire du men rtre de Giac, qui avoit quelque 
.peu trouble les plaisirs chi monarque. Cepen-
dant Richemont nq put pas long-temps prendre 
part .aux fetesiqui vecommencerent; son frere 
le rapJ?eloit pour cliendre la Itretaerte , en lui 

. andoncant' (cue le cotilte 'ilv.  Watwick avoit mis 
• • 	' 
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le siege devant Pontorson. Richetnont, qui avoit 
pris cette ville l'annee precedente, l'avoit'forti-
flee de son mieux, mais it n'aVoit pu reu§sir a 
en faire une bonne place. Ne se trouvant pas 
assez fort pour faire lever le siege aux Anglais, 
it placa quinze cents Bretons au mont Saint,-Mi-
chel popr intercepter les convois de Warwick, 
et it essaya de fake une diversion du cotes  du 

it,27 . 

Maine; mais,les Bretons du mont Saint-Michel 
ayant attaque un fort convoi anglais que con-
daisoit lord Scales, loin de reussir It s'en rendre 
maitres , furent obliges de prendre la faits, 
apres avoir perdu la moitie de leurs soldEas (1).a 
Bienteit apres, Pontorson capitula. Richemont , 
pendant ce temps, 6'empara ere quelques petits 
châteaux, Garlande, le Lude , Remefort et Ma-. 
licorne. Il arriva enfia devant le Mans, qui lui: 
otiviirses pbrtes ; mais, ne paussant pas ses sue-. 
ces avec assez d'aetivite, il negligea de cliasser 
les Anglais d'une grosse tour qu'ils possedoient 
encore dans le mur exterieur. Le vigilantTalbot, 
run des plus vaillans capitaines qu'eussent les 
Anglais , en moins de vinge,quatre heures leur 
amena du secours, et, rentre dans le Mans par 
cette tour I it en chassa les Francais (a). Cepen-
dant, le duc.de  Blietagne regrettoit de s'etre de- 

. 
(1) Monstrelet,t. 66, p. 180. — Mein. de Rithein. , p. -263`. 
(2) J. Cho rtier, p. 13 et 13. — Chr. de la Pueelle, p. 272: 

• 

— Lobineau, Histoire de Ilretagne..L.' XVI., c. 454 P. 57' 
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T427. 	tache des Anglais. Ceux-ci lui faisoient de nou-
velleg propositions. Pour ne pas le &ter,  , Ri-
cheinont retourna't Poitiers aupres du roi , et 
Jean VI signa en effet , le 3 juillet, avec les am-
bassadeurs du chic de Bedford , un traite par 
lequel it reconnoissoit de nouveau Henri VI 
comme roi de France, et se somnettoit aux sti-
pulations du traite de Troyes. (1) 
• Le due d'Aleneon, prisonnier depuis la ba-

taille de Verneuil , et qui s'etoit fait„honneur,  , 
dans sa captivite , parson refus cl'adherattau 
ttaite de Troyes, recouvra sa ' liberte par une 

'suite ae la negociation du due de Bretagne, qui 
in avoit fait une condition de sa propre recon-
ciliation, et avoit fait fixer sa rancon it deux 
cent mille &us. Cette intervention de Jean VI, 
en faveur de son parent, n'etoit, pas tout-a-fait 
desinteressee ; it convoitoit la vine de k'oliares, 
qu'il lui acheta pour lui dormer les moyens de 
payer sa rancon. (2) 

Le connetable, revenu a la coutt  trouva le 
c amug de Beaulieu aussi puiss.ant, pie retoit do 
Giac peu de mois auparavant3 et aussi deteste 
des courtisans. La reine de Sicile et le mareehal 
de Boussac presserent Richemont de les en de- 

(1 	Lobineau, Hist. de Bretagne:. L, XYI , c. 54, p. 572' 
Preuves, ibid., p. 1004.4  

(2) Lobineau , Hist. de Bre6gne. L. XVI, c. 3, p. 571. --- 
Chr. de laPucellel.p. 270. 	• 
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faire. Il nefut pas necessaire pour cela de forcer- 1421,  
le château de Poitiers oii le roi l'avbit loge. 
Un homme en qui Beaulieu avoit confiance , et 
qui .le trahissoit , pretendant lui avoir prepare 
une aventure galante, l'engagea a sortir de la 
ville avec lui, et le conduisit dans un petit pre 
au bord de la riviere, au-dessous du chateau 
cependant , en sorte que le roi pouvoit les voir 
de-sa fenetre; la, deux meurtriers choisis par le 
marechal de Boussac les attendoient ; a l'instant 
ils se jeterent sur Beaulieu : d'un premier coup 
d'epee, on lui abattit la main le second lui fendit 
la tete. On laissa son cadavre sur la place; inais le 
trattre qui l'avoit conduit, ramena tranquille-
rnent le mulct de Beaulieu aux ecuries royales, 
tandis que Richemorit rentra aupres du roi pour. 
l'apaiser. En meme temps it lui presenta le sire de 
La Tremoille , qu'il lui conseilla de choisir potir 
ami, de preferenceaux indignes favoris qu'il avoit 
eus jusqu'alors. Beau cousin, vous me le baille4 
dit Charles, mais vous vous en repentirez; car je 
le connois micux que vous. Cependant it l'ac-
cepta , et la cour passa a 'Chinon pour se dis-
traire ; car it est probable que le roi, quoiqu!il 
ri'en dit rien , ressentoit un peu de mauvaise 
humeur de ce qu'on lui avoit tue deux de ses 
.favoris en *ins de six mois. (1). 	• 

(1) Nem, de Richemont , p. 266. — J. Chartier, p. x3. — 
Bouvier, dit Berry, P. 374. — Ole. de la Pucelle , p: 268. 

   
  



78 	 IIISTOIRE 

14.7. 	La Tremoille n'etoit pas homme a se laisser 
traiter de memo; il savoit be qu'il devoit at- 
tendre du connetable , des 	qu'il contrarieroit 
quelqu'une de ses volontes ; aussi des •qu'il 
sentit qu'il gagnoit du credit sur l'esprit du 
roi, il remploya a perdre absolurnent le comte 
de Richetnont. Cclui-ci etoit retourne a Par-
mee ; il assembloit du monde a Angers pour 
,secourir le sire de Laval, et il forca, en effet , 
les Anglais a lever le siege de la Gravelle (1). De 
retour a Loudun de cette expedition, it apprit 
que les contes de Clermont et de la Marche Vou-
loient lui parler, et lui faisoient proposer de se 
rendre a Chatellprault a la fin d'octobre. Ces 
deux princes du sang vouloient.. Pavertir que le 
btroisieme favori ne menageoit pas mieux leurs 
interets que n'avoient fait les deux autres , et ils 
vouloient s'entendre pour traiter La Tremoille 
conune ils avoient traito Giac. et Beaulieu. Mais 
La Tremoille s'etoit prepare :a la resistance, et il 
avoit fait dormer l'ordre aux villes qui tenoient 
pour le roi, de r.efuser l'entree de leurs portes 
aux deux princes et au connetable. Richetnont 
Urriva jusqu'aux portes de Chatellerault , 	et 
luand on refusa de les lui ouvrir, it fut confondu 
de tan t d'audace; il fallut pourtant se soumettre, 
et poisser la nuit dans 'les champs, En meme 

(I ) Lobineau )  Mist. de Bretagne. L. ilI, c. 55, p. 573. 
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temps les princes du sang etoient arrives a la 	'427. 
porte opposee, de l'autre c8te de la Vienne, ett  
l'avoient trouvee egalement fermee. Its se cher-
therent toutefois, et parvinrent a se dire quel-
ques inots au travers de la riviere qni les se-4. 
paroit. Its convinrent de se rencontrer le len-
demani matin a Cliauvigny-, ou l'on voulut Wen 
les recevoir. Its se rendirent ensuite ensemble a 
Chinon, ou le marechal de Boussac et plusieurs 
eapitaines se joiguirent a eux. Bientht Parche-
veque de Tours et le sire de Gaucourt arrive 
rent en mission aupres d'eux pour trailer d'une 
reconciliation; mail la Tremoille , qui ne poti-
voit se fier 'a eux , y inettoit pour condition 
qu'ils ne reviendroient pas a'lh cour ; d'autre 
part, ils n'etoient point stirs qu'ils fussent amez 
forts pour attaquer le roi a force ouverte , et 
d'ailleurs ils craignoicnt par la do dormer on 
trop grand avautage aux Anglais. Sue ces en-
trefaites , la Mort du seigneur de Parthenay, 
dont Richemont 	etoit heritier, l'obligea a se 
separer des deux princes pour all& prendre pos-
session de cette ville. (1) 

Un roi qui Sc livroit tour a tour h de oils 
favoris , qui dcvenoient l'objet de la liable de 
ses'ininces et de ses capitaines , ne pouvoit guere 
songer a retahlir Pordre dans son royaume, ou 

(t) mem. de Richemont , 1). nq — Lohineun , Itistoiret tlo 
Bretagne. L. )0/1 ?  .C..„66 y r , 573. 
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i427- 	a reformerla legislation, Aussi ses ordonnances, • 
dont on n'a conserve qu'un fort petit nombre , 
semblent-elles n'attester autre chose que les pro-
gres du favoritisme. L'une d'elles donnee a Poi-
tiers, au mois de juin 1427, est destinee a faire 
du barbier du roi un puissant et riche 

• 	
person- 

naae Charles VII lui accorde le droit de Bon-
ner

t, 
 ou de refuses la permission d'exercer le 

métier de barbier clans tout le royautne, de ju-
ger par ses deputes de l'habilete des barbiers, de 
veiller MN lours moeurs, et sur leur regular* 
a observer les ordonnances de police. II ne faut 
pas oublier que la corporation, qui etoit raise 
sous la protection' et la surveillance du valet de 
chambre et prethier barbier du roi, compre-
noit alors tout le corps des chirurgiens ; car 
raser, saigner et panser les blessures , ne con-
stituoient encore qu'une seule et meme pro-
fession; aussi la sante de tons les sujets devoit-
elle souffrir du monopole attribue au barbier 
du roi. (1) 

Par une autre ordonnance rendue a Poitiers 
le 2 decembre 1427, Charles s'efforca de repri-
nter les usurpations du comte de Foix. Celui-ci 
avoit obtenu des Etats de Languedoc une aide 
de i 5o,000 livres pour soutenir la guerre, mail 
de sa propre autorito it l'avoit augmentee de 

(I) °ninon. de France. T. XIII , p. 128. 
0 	. 	 A 
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221000 livres qtril devoit rembOnrret 'au conite "4441ji 
crArmagnac pour ses services dans la senechaus-
see de Bcaucaire. Les Etats de Languedoc recta-   
merent , et Charles VII suspendit la levee de,' 

.cette erne (C'etoit le nom usite) jusqu'apres quo 
les Etats-Generaux du t oyautne en auroicnt de- 

ccide (1). Mais quoiqu'il semble que Charles VII 
convoquat assez frequemment les Etats-Gene-
raux , it ne nous est rests aucun monument de' 
ces assemblees. On ne montroit point assez de,, 
respect aux deputes, on ne !cur laissoit point 
assez d'autorite , pour compenser les dangers de .0 

Jeur voyage au travers de provinces infestees 
par des soldats enneinis et des brigands , ou Pin- . .  
coiumodite de lour sejour dans les petites villes 
au les chateaux royaux. Les Etats avoiente.to 
assembles a Chinon , au mois de septembre 1427. 
Its furent de nouveau convoques h Poitiers pour . • 
le 15 novenibre de la mente annee , puts semis 
au a janvier 1428, et avant que cetteepoque 
Hit venue, ajournes de nouveau it Tours pour 

:re 18 juillet. Les deputes, ballottes par ces con-
vocations snecessives , ne se rendirent point it la 
derniere , et Charles VII fut oblige de les con-
voquer de nouveau a Tours, pour le 10 sep- 

"Tembre suivant. (2) 
En fixant ses regards stir Charles VII et sa ..  

N Ordonn. do France. T. X111, p. ,55. 
'(2) 1st. 'de Languedoc. L. XXXIV, c. 45, p. 4. 
Front 'fitr 	* 	- 	 6 , 
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*441! : cour, on a ,peine a millirem-ire comment les 
Anglais et les Boui•guignons ne le chassoient pas 
du reste du royaume ; mais sa securite s'ex-
plique quand on reporte les yeux sur les Apr 
glaiS. Le duc de BedloiA, apres avoir passe 
seize awls en Anglete?re , rentra a Paris le 
avril 1427, et avant la fin du mettle mois it y fue 
suivi par son oncle , le cardinal de 'Winchester, 
tandis qu'il renvoya en Angleterre le cointe de 
Warwick, pour y etre le gouverneur du jeune 

iroi. Cependant au lieu de s'occuper de ce qui sp 
tpassoit sur l'autre bord de la Loire, toute nu 
;attention se dirigeoit sur le duc de 'Bourgogne 1. 
et it repartit le 26 mai pour alter le trouver. (1) 

En effet Bedford savoit :Wen clue la domina-
tion des Anglais en France ne pouvoit Sc maul-
tenir que par l'appui que lear avoit donne le 
duc de Bourgogne, et que si ce. duc paroissoit, 
vouloir oublier les aflaires d' France, en tiller-
inissatit sa domination sur les Pays=Bas , it falloit 
eviler que ses interets n'y fussene lieurtes par 
des intrigues anglaises , sous peine 'de lui voil4  
reporter ses ressentimens a Paris. Philippe, due 
de Bourgogne, avoit fait une campagne niiver 
en Hollande contre Jacqueline. II y avoit a§siege 
une ville clue Saint-Remy nomme Zenenbergde 
dont it s'6toit rendu maitre au printemps (2). 

(1) Journal d'un bourgeois de Paris, p. 562. 
(2) Saint-Remy, c. 146, p. .89, 
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Pert apres , it avoit appris la mort h son cousin'...44. 
le duc de Brabant, survenue le 17 avril. Phi-
lippe, comte de Saint-Pol et de Ligny, frere de 
ce due, avoit etc reconnu comme son succes-
seur (1). Jacqueline etoit Libre desormais , et le 
due de Glocester auroit pu l'epouser de nou-
veau. En effet it detnanda et obtint le 9 juillet, 
"du Parletuent d'Angleterre , un subside. destine 
'a subvenir aux frais de cette alliance (2). Mais 
si le duc de Bourgogne n'avoit plus un droit aussi 
4vident it s'y opposer , son ambition de s'empa-
rer de la souverainete de tons les Pays-Bas etoit 
Avaucoup plus eveillee , parcc qu'il etoit bien 

, plus pros d'atteindre le but. Bedford, en 4141  
l'ayaut joint kLille , lui offrii son aide pour la 
pacification des Pays-Bas, et commenea par lui 
repondre que Glocester renonceroit it Jacque-
line, et ne passeroit point en Flollande. Gloms-
ter, conibattu entre son ambition et son amour 

. pour Eleonore Cobham , finit par ceder it la der- 
Piere , et l'epousa (3). Le duc de Bourgogne 
n'ayant plus h combattre que la seule Jacqueline, 
fltt alors en etat de lui fait.e la loi. Dejit it etoit 
Analtre du Hainaut, dont it garda le gouverne- 
. nient , avec le consentement des seigneurs du 

, 	 . 
.(1) Monstrelet, c. 41, p. 166.— Saint-Remy, c. 146, p. 290. 
(2) Rymer. T. X, il. 374. 

S(3)taint-Remy, c. 167, p. 291. 
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142.7. pays (r). Il ofIrit A 'Jacqueline line rent e cdrisi-
derable, sous condition qu'elle lui abandonneL 
roit l'administration ties trois comtes qu'ellepos- 
sedoit encore, de Tiollande 	Mande et Frise , 	 3 

et qu'elle le reconnoitroit pour son unique bed- 
i4 2$. tier. La comtesse n'estimoit clans un gouverne-

ment que les titres et l'argent, et dle signa Mt 
traits le 3 juillet 1428 (2). Elle epousa, peut-are• 
seulement en 1432, son nouvel arrant, Francois 
Borselen, stathouder de Hollande , qu'elle 'fit 
comte d'Ostrevant, et elk mourut le 8 • octo, 
bre x436, Agee de trente-six ans 1  sans laisser: 
d'enfaus, en sorte que le due de Bourgogne ilea 
plus de difficultes a recueillir son heritage. (3) 

Dans la meine armee 1428; le clue de Bour- 
gogne rounit SQUS sa domination une autre cle 
provinces des Pays-Bas, le corn-to de Namur. I.A. 
!liaison a laquelle appartenoit cette seigncurie 
s'eteignoit. Le comte etoit d'an Age fort avance 
et n'avoit point d'enfans. II avoit vendu par. 
avance sa succession au due. Philippe, en s'en 
reservant l'usufruit.II mourut cette armee , et 
Philippe fut mis sans difficulte en possession de t  
Namur. Cette acquisition, it est vrai, augmenta la. 

(z) monsfreiet , c. 42, p. ,69. 	 . 
(2) Monstrcla , c. 68 , p. 185. —• Saha - Remy, c. 148, 

p. '292. 
(s) Meyer, Annal. Flantlr. L. XVI , f. :271, — hhinstrclit. 

't', VI, c. i;6, p. 60, 
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jalousie'  es Liegeois ; et le duc Philippe , engage ' 428. 
dans des hosfilites contre cette puissante ville , 

• continua a s'abstenir de prendre part aux afraires 
cue France. (1) 
, Le duc de Bedford, delivre pour un temps de 

'la crainte de voir ce puissant.  allie se tourney 
contre lui, resolut de recorinnencer avec plus de 
yigueur les operations militaires long-teinps sus-
pendues contre Charles VII. Thomas de Mon- 

'tagu , • comte de Salisbury, avoit &barque, a 
Calais, au inois de juin , avec un renfort de six 
niille homilies de bonnes troupes anglaises, (2), 
yet le regent anglais vouloit, les employer a se 

, iendre inditre de quelque forte place assise sur 
la Loire; lorsau'il se scroit ainsi assure de pen- 

'voir passer et repasser a volonte cette riviere , 
it estimoit que deux on trois campagnes lui suf-
firoient pour athever ja congate des provinces 
:Centrales, oit Charles VII paroissoit si peu son- 
ger a se inettre en defense. 	 . 
I 	Bedford assembla a Paris, non point les Etats- 
Generaux , mais plutot les notables des pro- 

. viiiees qui reconnoissoient Henri VI conune roi 
"de Frantic 1  et ii leer demanda de pourvoir a la . 	. 
8olde de l'armee, qui, en inettant fin a la guerre, 
les delivreroit de plus longues calainites. On 

, 	(t) monstreict, c. 55, p. '2o4. — Meyer, Anima: F/aw/r. 
4,.. xyr, f. 27v. 	 . 

(1) Sijutpunku, j5(t, p;  20. 
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:aril: 	4  assure qu'un des moyens qu'il propos7'pour se 

procurer de l'argent, fat de faire restituer par 
'Ftglise it la couronne toutes les donations qu'elle,  
en avoit recues pendant les (marmite dernieres 
minks. Mais le clerge repoussa cette demande 
leomine sacrilege et injurieuse, et Bedford fut 
contraint d'y renoncer. Toutefois l'annaliste d: 

' 11:glise assure que ce fut en punition de cette.  
proposition impie quo le courroux de Dieu s'a13 
lunia des-lors contre les Anglais, et qu'il arma' 
contre eux de pouvoirs surnaturels la pticelle 
d'Orleans. (i ) 	 il.  

On ne nous dit point de quels moyens fit usage%  
l'assemblee des notables pour trouver de Par-, 
gent : cependant l'armee des. Anglais se reunis-
soit. Aux six mine hbunnes atnenes d'Angleterre 
par Salisbury, s'en joignirent environ quatre 
milk, appeles peincipalement des garnisons an-
glaises de Normandie : le curate de Suffolk 14  
lord Scales et Talbot etoient lours principaux 
eapitaines. Its attaquerent d'abord Nogent-le-M 
Roi, et quoique cette ville ne fit pie pea de re-
sistance, les Anglais l'ayant prise, declarerent" 
qu'ils ne feroient grace de la vie qu'a eeux qui,  
pourrotent payer une grosse somme &argent 
pour se racheter, et apreS avoir recu la ranconP  
des plus riches, ils firent pendre tout le reste et 

(1) Monstrelet. T. V, c. 51, p. 191. — Rapuzbli Annal;  
eeeles. T ., 4 9, q _ , C. 9. - Rapin Thoyras• IL. Xlio,4249.104 7 
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OP'S littbittiS et des soldats (1). Salisbury 'irinti ,,,N8,, 
'inat4.ite attaquer Jargeau , dont la garrison eapi-4; ' 
tula, et se retira.derriere la Loire; Janville offrito,  
aussi de capituleri  inais les terries areas par les 
bourgeois n'ayant pas.ete acccptes , Janvdle fut 
pris d'assaut , 	et tous ses habitat's inass4ieres.1 

4  

. 

Meung-sur-Loire fat: 'iris ensuite , ainsi que le 
Puiset , Tbury, Yenville, 1\Iontpipeau, Bau-
gency, Marchenois et la Ferte-Hubert. (2) 

La prise de toutes ces petites places sur la rive 
Eieptentrionale de la Loire , indiquoit assez enu-
rement que l'arrnee anglaise se preparoit au siege 
tl'Orleans. Cette grande vile, qui commandoit 

. le passage le plus important de la riviere , etoit 
fe chef-lieu de Yapanage du dtie &Orleans , qui, 

idepuis la bataille d'Azincourt, etoit toujours pri-
sonnier des Anglais. Ce due avoit déjà offert it 
plusieurs reprises d'abandonner la cause de son 
iroi et celle de l'independance de sa patrie, si on 

* 

Vouloit le relacher. Lorsqu'il avoit appris le pro- 
Ithain depart de Salisbury pour la France, il lui 
,avoit dernande la promesse qu'i1 n'attaqueroit 
point son apanage , representant que depuis sa 
captivite it ne pouvoit plus se considerer coinine 
etant en guerre. Salisbury l'avoit proinis , inais 
Bedford jugea qu'un captif n'etoit point maitre 

(I) 111onstrelet , c. 4q, p. 187. 
(a) Monstrelet , c. 5t, p. Igo. — Chr. de h Pocelle, p..478. 

--101elgar_dus. L. 11, c. 2, f. 51, verso. 
fa, 	-, 	..11 	0 
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s' 	.. Ile x428.' d'obliger ses provinces a observer la neutra 1 .,, 
4 et que sa demande n'etoit point un motif de sus-„ 
•spendre les operations militaires. En eilet, le i 2 
a  octobre, l'armee anglaise ayant passe la Loire, 

P vint tracer son camp devaut Orleans du eke du.. 
midi. (1) 	 • 

Le danger n'avoit jamais ete phis grand pour. 
' l'inclependance de la France, d'autant quo l'in'I 
• dolent Charles VII ne sembloit se donner 4' 
peinoni de le comprendre , ni de songer a y re- 
medier. Coinme s'il vouloit sc littter de jouiik 

'.d'une royaute qui lui .echappoit , it prodiguoib 
les griices aux courtisans , aux favoris qui l'ap-t 
prochoient ; et commie ii avoit pea de Inemoire 
it accordoit souvent la mettle favour it deux ou 
trois pretendans differens. C'es't ainsi qu'il donna, 
les revenus de la senechaussee de Beaucaire , 
&allies it douze milk ecus , a la reine de Siciie 
sa belle-mere, pour le reste de sa vie, ce qui ne 
l'enipecha pas de les engager ensuite pour l'an-d 
nee 1428, a des marchands qui lui avoient preti.4 
de l'argent, ct de nouveau de donner ceux. 
de 1428 et 1429 au due d'Alencon , pour l'aiderJ 
it payer sa rancon. Le comic de Foix, amle' 
tons ces concessionnaires recoururent , parce 
que la sonechaussee 4toit dans son gouverne- 

o. 
(t) Clir. de la NMI°. T. IX, v. 267. — Journal du siege 

&Orleans, znanuserit de' Ili bibliotli. de Geneve, 1.t elk donn 
par J. -J. Rousseau, sous lc n 86, en lellre iolliisueeilrinee. 
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nittit, derendit, le 12 aoitt, &executer auguries 	:42‘ 

Ittres du Rol, jusqu'a cc qu'il les citt veriliees y  
apres quoi il donna droll it la.reine-mere. (t) 
, Les inimities dans lesquelles le roi se laissoit 

entrainer par scs favoris , n'etoient pas moins 
Paineuses pour l'Etat que les graces qu'il accor- 
4oit. Le connetable de Richetnont etoit jus-
qu'alors le soul homine qui prit it cceur les bile-.  
rets de la monarchic, et qui songeat a sa defense. 

. 4Iais la Tremoille, qui savoit ce qu'il avoit a 
crainare de lui , etoit de son cote resolu a le 
perdre 3 et Charles VII, incapable lui-meme.ou 
de halite ou de colere, ne refusoit aucun acts de' 

,rigucur it son favori 7  des que'celtii-ci le detnan-
doit. Lorsque Richeinont s'etoit rendu en Myer 

• tia Parthenay , pour recucillir l'heritage de son 
parent, it avoit laisse 3 Chinon la duchesse de 
galenite sa femme. Charles VII s'y presenta ino-
i)inement le 12 Ina 's, avec la Tremoille, pour lui 
•Wever ce chateau; et en diet it chang,ea la gar- 
.nison que le connotablc y avoit laissee , defen-
dant quo cc prince y flit reeu s'il y revenoit. Ce-

ilpendant it permit it la ducliesse (Faller rejoindre 
Son marl h Parthcnay, et toutes les troupes que 

'cells-ci tronva sur son passage, it Thouars et it 
Saumur, particulierement les Ecossais, s'en idle 
rent avec dle au connetable. I (2) 

(0 Mt. tic Languedoc. L. XXXI \ , c. lo , p. ,i7 i. 
(2)  AA _di.: alchemic:Jilt , p. '474. 

v 	10 	11 	1 	o 
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4428. 	Le roi avoit supprime toutes les peffsions pre- 
cedennnent accordees a Richemont; it avoit in-
terdit it tons ses commandans de le laisser entrer 
dans ses places fortes. Earn la Tremoille donna 
ordre it Jean de la Roche de commencer les hos-
tilites contre lui. C'etoit s'attaquer ix forte partief 
car les deux seuls princes du sang qui obeisse4 
it Charles VII, les comtes de Clermont et de La 
Marche, tous les courtisans et presque tous leis 
soldats 	etoient du parti du connetable. Cess 
deux comtes firent meme en sa faveur la .teni. 
tative hardie de surprendre la ville de Bourges.; 
cependant Richemont n'arriva pour les soutenir, 
qu'apres que la Tremoille eut fait passer des se-% 
cours au sire de Prie , qui se defendoit au nom - 
du roi. dans la tour de Bourges. Les princes do-.• 
concertos firentleur arrangement particulier avec, 
Charles VII , et Richemont retourna it. Partite-. 
nay, (roil it ne bougea plus de toute l'annee. oy 

La nouvelle de l'arrivee des Anglais sur la rive• 
gauche de la Loire , sans reconcilier ces factions , , 
les forca cependant it songer un pen plus a letu:' 
Arete. La cour de Charles VII jugea qu'il n'y . 
avoit d'espoir que dans one assemblee des Etats- 
Genet-aux. Les deputes de la nation ne s'etoient • 
point rendus ni le 18 juillet it Tours, comme ils 
y etoient convoques , ni ensuite le to septembre. 

(,) Mem. de Richemont, p. 27 J. — Citron, de la Pueepe, 
p. 271. 
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Chinon au commentement d.'octobre , leur fut 
adressee , eta en ineme temps on leur annonca 
a Oue chacun des assistans auroit francheliberte 
« d'acquitter sa loyaute , et de dire pour le bien. 
« des besognes tout cc quo bon lui semble-
g 'oit (1). » Ils arriverent ea effet a Chinon, au 
commencement du niois, et resterent assembles 
Pendant unepartie du moss de novembre. On vi t 
i1itoui du trUne du roi, la refine de Sicile, le duc ‘ 	 •, 
d'Alencon , les comics de Venanie et de Har- 
court. Les principales demandes des deputes du 
royaume , furent la reunion en un seul des deux 

' 

. 

4arlemens de Poitiers et de Beziers, dont l'un 
tivoit quitte Paris a cause des Anglais , l'autre 
:Toulouse a cause de la peste : cette reunion fut 
prononek par ordonnance du 7 octobre 1428, 
qt dura jusqu'en 1443 (2); les deputes demande-
rent encore la reforme de la chambre des comp-
tes, et cello des tribunaux inferieurs du roy-aume. 
tVautre part, les Etats accorderent au roi quatre 
bent mille livres, a payer moitie par la Langue- 

4,d'oil , moitie par le Languedoc et le Dauphine , 
Ordonnant quo les nobles et le clerge concourus-
sent avec le tiers-etat pour payer cette aide. Its 
inviterent aussi tons les principaux feudataires 

• 
(1) Hist. de Languedoc. L. XXXIV, c. 45, p. 471. 
(S) °Munn. de France. T. XIII, p. 14o. 	- 	Ilistoire de 

Langudoc4  Lq  XXXI\ , c. 46 , p. 472. 
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/.464. 	du royaume a se rendre, Vans,  cettextWrgitd 1  
sous l'etendard royal avec toutes leurs forces; et 
ils adresserent cette sox-lunation entre autres a 

, Louis III d'Anjou, roi de Sicile; a Jacques * 
La -Marche, roi de Naples et de Hongrie; a 
Charles de Bourbon, cointe de Clermont; aux 
comtes d'Armagnac , de Pardiac , de Foix et 
d'Astarac, ct au sire d'Albret. (1)  

, 	De tons les princes cepemlant , le soul qu'on. 
vit se mettre en mouvement pour la defensk 
d'Orleans, fut lo batard d'Orleans, qui s'etoitdeja i  

' illustre par sa victoirc it Montargis, et qui resolut 
de s'enfermer dans la capitale du audio de sop 
frere, pourla lui conserver. La Hire, P.otlioti c1 
Xaintrailles, les sires de Villars , de Guitry, de 
Coraze, de Gaucourt, Nicolas de Giresmes clievaa 
Tier de Rhodes, Pierre'de la Chapelle, et d'autre§ 

' chevaliers renommes, avec quince ou seize cent 
combattans, se rangerent SOUS,SCS etellCiardS. Les 
bourgeois de, la ville , de lour cite, prirent tong 
les armes, et ils montrerent autant de valour que 
de devouenient. (2) 	 f 

Pendant que les Angiais soumettoient toutes 
les petites vines du voisinage , les Orleanai* 
voyoient Bien qu'ils alloient etre attaques, et ilS 

(,) iiiitoirc de Langoedoe, c. 47, p. 472. — l'nq'nee '4cs ' 
r Ordoimances. T. XIII, p. 11. 
* 

p. 
(.t) CI:W/1. (J 	I.i 	P114:1,Ill: $ II. 2 H!. 	Saint-Remy, 	e. 	15o, 
4,99, — llonstrchR, c. 5.2, p. T9.2. 
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Avoient travaille a fortifier le corps de kill. place. • vitA, 
Its avoient rase d'avance,le faubourg de Porte-
teau; ils ne se flattoient pas de pouvoir mieux* 
defindre les autres, mail ils attendirent pour les , 
detruire de n'avoir plug de doutc sur la marche 
ties Anglais : ils y mirent done le feu settlement 
le 12 octobre , au moment oh as virent paroltre 
l'ennemi , sacrifiant ainsi courageusement une 
grancle partie de leurs proprietes et vingt-six 
'eglises ou chapellcs. Les Anglais attendirent que 
itincendie se Mt eteint de lui-ineinc, puis s'avan-
cant au milieu des ruines, ils y trouverent encore , 
Vlusieursmurs debout , parmi lesquels ils purent 

. tire leurs logemens. Salisbury fit tracer une 
4premi;me redoute ou bastide , autour de Veglise 
fet ilerhotel des Augustins, en face du boulevard 
qui couvroit le pont; et c'est la qu'il vint se 
loger. (1) 
"' Ce fut le jeudi 21 octobre , que les Anglais 
httaquerent pour la premiere fois ce boulevard 
bkl au midi de la Lowe, ou du_ eke de la Solo-
gne , et qui etoit seulement une tote de pont. 
,L'assaut Fut long et meurtrier : les Anglais furent 
enfin repousses avec une perte considerable ; 
rinds, de leur cote, les plus moraines des cheva-
liers francais qui le delendoicnt furent blesses. 
'icrrc de la Chapelle mourut lc surlendemain de 

(1).pkr, %hi la l'ilevlle. , 	1). 2P. 
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ses blessures; les sires de Guitry, de Coraze, de .14103*, 
Villars, de Giresmes et de Xamtrailles, furent 

• mis pour plusieurs jours hors de combat; aussi 
les Orleanais reconnureut-ils qu'ils ne pourroient 
pas soutenir clans cc boulevard tin nouvel assaut, 
d'autant plus qu'ils furent avertis que les Anglais 
avoient mine les murs par-dessous, et se prer  
paroient it mettre le feu aux etais qui les sup-7  
portoient. Its batlerent done leurs logemens le 
23 octobre , et se retirement dans le corps de la 
place. (i) 	 . • 

Cependant ils n'abandonnoient .pas encore 1 
pont :. I'M S011 milieu le passage etoit ferme it 
ceux qui venoient de la.. Sologne par deux tours 
ou tourelles, separees du riv age par quelquesi 
arches : les Orleanais essayerent encore de s'y. 
maintenir , toutefois en ayant soh' de rompre 
derriere eux le pont , et. de ne conserver tear 
communication quo par des ai.s qu'ils pourroient 
aisement enlever. Alais des le lendemain di-,  
manche, 9_4 octobre, sir William Glandsdale , 
quo les Francais appeloient Glacidas, prolitant. 
de ce quo les eaux de la Loire etoient alors fort 
basses , attaqua et pit d'assaut les tourelles, et 
y &Alit une batterie (roil it commenca it battre 

• la ville. 
• (i) Cbron. de la Pueelle, p. 284. — J. Cbartier, p. td: --- 

iJournal =muse. du siege &Orleans, de la Bib. de Geneve ( les 
pages ne sunt pas marquees), i" feuilict. 
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' LS *prii'e des toarelles , 	qui rap

i
prochoit si 	'14't., 

Tout les Anglais du milieu de la vile, y causa. 
.un grand effi:oi; heureusement, pour raffermir . 
le coeur des bourgeois , ils virent arriver des le 
lendemain le marechal de Boussac et Jacques de 
Chabannes, se.nechal du Bourbonnais, qui leur 
imenoient un renfort assez considerable: on 
4istinguoit a leur suite les sires du Buell, de , 
Chaumont , d'Averton, de Sainte-Severe , et 
Thebaldo de Valperga : la noblesse de France 
commencoit , de son propre mouvement , a 
.accourir 'a la defense d'une ville aussi impor- 
*ante (i). Un accident , dont le cointe de Salis-
bury fut victime , lieu de jours apres , releva 
dneoreles esperances des assieges. Il etoit monte 
iusqu'au second etage de l'une des tourelles , 
avec Glandsdale, et plougeant de la dans la vile 

. it convenoit avec lui du lieu oh it devroit pla-
er ses batteries, lorsqu'un coup de canon tire 

,p hasard d'Orleans , vint frapper contre la fe-
netre oil it etoit , et en detacher un eclat qui 
lui einporta la moitie du visage, 6t qui tua tin• 
homine derriere lui: Salisbury se fit transporter 
6 Menu stir Loire , et it y mourut unlit jours 
apres. (2) 

S 	 . 

(1) Chron. de la Pucelle , p. 285. 
(;) Selou !lapin Tlioyras , cc fut lc 3 novembre. T. IV, 

L. En, p. 232, — Om de la Pucelle, p. 286. — Saint-liefu, 
e.015o,y. 298:  -- Alonstrelet z  c. 5u, p. ig4. — J. Charticr, 
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ot ,"144418. 	Bedford rInt NI deconcerte par ratirldrt do 

Salisbury, le general en qui it avoit le plus de 
conliance; ne pouvant point prendre lui-inenis 
lc conunandenient du siege, vu clue sa presenee 
etoit necessaire a Paris, it lc conlia h Guillaume 
de la Poole, comke de Suffolk, auquel it joignit 
Talbot, Gray, Scales, Robert Heron, Lance* 
de 'Isle, et Gilbert de Halsates ; en ineine temp's 
plusieurs chevaliers frangais du parti de Bour-
gogne, vinrent aussi rejoindre l'armee anglaise 
sous Orleans : on y voyoit entre autres Guil-
laume de Rochefort, Hugues des Pres, Eustacke 
Gaudin , Geoffroy de Laney et Guillaume dia. 
Broillac. 	Suffolk se .trouvant alors a la tote 
(rune armee noinbreuse , ne craignit plus de la 
partager pour at twiner la vile par Nine et l'autre.  
rive de In Loire. Il laissa au midi, ou 'dans la 
Sologne , Glandsdale avec son corps d'artneec, 
it trausporta lc sicn au nord ou dans la Beaucw, ' 
conservant la communication do fun aver Pau- lo 
tre par deux polls qu'il fit jeter dans File de 

'Charlemagne , et qu'il appuya par tine bastide 
on rcdoutc. Treize autres bastides invent tracee's 
tout autour de la -silk , it "entrée de tons Iv 
aemins qui y conduisoi cut ; tons ccstravaux 
far ent commences le 29 decembre. Ds ne pure)lt 
suffire , ii raison de l'etendue de renceinteit a 
p. 1:4. — nonvier, slit Berry, p. 376. --Journal d'un bourgkdis 
de Paris, p. 579. — Journal du sic4c, Ic ulervedi. 	, 	
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couper'i onto communication des assieges

, 
	avec 	.421. 

le dehors. (1) 
P An mois de janvier 1 429 le sire de Culant , 	1429. 

antiral de France, entra dans Orleans avec deux 
cents lances; it annonca aux assieges que le 
Donate de Clermont, fils du duc de Bourbon, 
4toit a Blois; oh it ,assembloit une armee pour 
Venir a leur seCours. II etoit averti clue les An-
glais eprouvant une grande disette de ' vivres , 
Oh avoient detnande au 'duc de Bedford, qui 
leer cnvoyoit do Paris un convoi do poisson 
sale conduit par sir John Falstaff, avec un corps 
considerable do troupes. Le comic de Clermont 

.Asolui, de l'enlever ; it donna dans cc but rendez- 
Y'Ons it Yenville au batard &Orleans. Les deux 
corps, partis l'un de Blois l'autrc d'Orleans , 
eintettoient les guerriers les plus illustres do la 
France : les deux mareeltatix de La Fayette et 
de Boussae on Sainte-Severe, le sire de Ciliant , 
ainiral de France; le vicomte de Thouars , le It sire de Belleville , Jean Stuart, connetable des 
Ecossais, clue le roi avoit fait comic d'Evretfx , 
atec son frere ; Guillaume d'Albret;sire &Orval ; 
4an de Nilhae, sire de Chateaubrun ; Jean de 
Lesgot , La Dire, un grand nombre de cheva- 
Loh d' Auvergne, de Bourbonnais, de Berri, de 
Poitou, ei les Ecossais ii la solde de France. 

(rChron. de la Pacelle, p 	.287. — 	Journal du sit4le i Iv 
IftereTti. . 4  

To 114 XIII. 
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10529. 	Clermont et le batard. d'Orleans firetif letir 
jonction a Yellville, le i i fevrier ; le samedi 12 
its reprirent la route de Paris. par Etampes:: 
apres avoir marche deux lienres ifs decouvri- 

I rent les Anglais pros de Rouvrai. Falstaff, cp.ad 
les conduisolt , en voyant approcher Parma 

' 	francaise, s'etoit flit une enceinte des chars (14- 
, 	son convoi; it y avoit fait monter ses arched; 
" et it avoit garni les intervalles avec des pieux 

aigus. Les Francais s'arreterent, leur gendara 
merle rests en position a clieval , et leur artay . 
lerie, couverte par les archers et gens de pied, 
ouvrit son feu sup les barricades anglaises. Lien' 
tut beaucoup de chars furent renverses ou mil , 
en pieces, les archers et les inarchands de Parrs 
qui les montoient furent tuts, et de larges brei 
cites laisserent voir l'interieur de l'enceinte air 
glaise. 11 stillisoit de continuer le mente genre, 
d'attatple, et l'armee de Falstaff fondoit dcvatit 
les 	Francais. Mais dans ce moment Stuart,, 
connetable d'Losse, cria au bAtard &Orleans et' 
it Clermont clue c'etoit une honte de ne pas oser 
aborder l'ennenti pt• les larges !medics 	que 
fartillerie avoit bites. A l'instant ces deux jeunV 
seigmsurs se jeterent 4 .bas de lours chevaux itt 
se diriiierenc stn. le, pare anglais; les skes d'Ok- r, 	i 	 . yid, de CLiAleanbrun , de Lesgot, et une ces-
till' le de gem &homilies avec les Lossais sue* 
rant lour exemkle ; !mils les mitres , iitii ayoictIP __ . 	_ 	- 	to 	. 	. 	1 	,.... 	.. 	1 
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eu'ordreile fie point bouger , resterent inuno- 14191 
'biles a cheval. Cette_ attaque intempestive eti 

'bcaucoup trop foible fut aisennent repoussee ,.., 
et les Anglais, sortant a leur tour de leur pare , 
Chargerent, vigoureusement les teossais , 	qui 
furent bientot en pleinc &route. Les Auver-

iignats, au lieu de venir it leur aide, prirent la 
lilac , et en pen de temps les Francais , qui se 
•troyoient vainqUeurs , furent eompletement ' 
'aortas. 	Le bOtard d'Orleans fut grievement 
.4blesse, le comietable d'Ecosse, les sires d'Orval , 
de ChAteaubrun et de Lesgot furent tiles avec 
Vusieurs autresgentilshommes et trois on quatre 
• cents combattans. On designs par le nom de 
.ournete des Uarengs cctte batailie , dont tout le 

Alchomp etoit convert non d'hommes morts mais 
$.1e poissons que conduisoit l'armee anglaise, les 

;bards qui les contcuoicnt avoient eto brines par 
tarl illerie./( i ) 	' 
, 	Jean Falstaff' arriva le 15 f4vrier an gnarlier- 
g6n&al du collate tie Sun& , avec quinze on 
eize cents Anglais, qui avoient (Wait six idle 

rFraucais. Taudis clue le conne de Clermont, 
cecn dads la ville avec SCS troupes en d('!sordre, 
'n repartit en InIte pour assembler, disoit-il , 
i 
. (i) Chrun. do In Pucelle, p. no. — Saint-Remy, c. i50, 

fir 299. — Monstrelet , c. 56 , p. 906. - Bouvier, dit Berry ,  , 
! 576. -- J. Chattier, p. 17. — Journal (l'un bourgeois 410 

U, i 	: 	, — 	15.1 t u 	• 	at  • 8 f p. 53.  .Pago j 	 81 	Amerl • 	. l s 1..•1.1 	c 
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Nri9.. 	'une nouvelle armee qui n'arriva point, le btarrct 
- 1d'Orleans et le marochal de Boussac faisoient cel 

%qu'ils pouvoient pour relever le courage (1J 
assieges; inais la journee des harengs avoit filar 
sur les Orleanais l'impression la plus funeste :1  
qu'attendre, disoit-on, de Charles VII, quo le i.  
danger &Orleans n'avoit pu firer de la mollesse * 
oil it etoit plonge a Chinon? qu'attendre des ar2. 
mks francaises, puisque, avec une superiority' 
quadruple en nombre , des se laissoient dissi-.  
per par les Anglais? On ne voyoit de salut pourli 
la ville qu'en faisant reconnoitre sa neutralite ; 
et les bourgeois d'Orleans resolurent d'envoyd.: 
Xaintrailles au dur de Bourgogne, dont it keit 
connu et estitne , pour le supplier de recevo4 
en d6pot line ville qui appartenoit it soncousin,1  
et de la lui garder jusqu'a ce qu'il eat recouvrA 
sa 	libert6. Xintrailles fut Bien accueilli 	pal.. 
Jean do Luxembourg, qui le recommanda vil 
vement au due dc.Bourgogne. 11 paroissoit natu-4, 
rei quo Henri, qui se disoit roi do France , 
conservat lour apanage aux princes francais qut 
le reeonnoissoient , ainsi qu'il s'y etoit engager. 
par 	le 	traite 	de 	Troyes , 	surtout 	lorsque 
ces princes consentoient a deposer fours forte!! 
resses entre les' mains die son meillear allie, de 
toile sorte qu'il pill on fake usage pour cona 
mier la guerve; Innis iorsque cello propositioivi  
Rare* par lc club, $ie Boutvgpeo, J.:ut,tvulsn.nto 
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ifti.g. dot (re Beilford , it repondit : o (Lull n'enien-
tc.  ( doit pas battre les buissons pour qu'un autrik  
io grit les oisillons » ; qu'il coinptoit bien se ren-
dre maitre d'Orleans lui-memo et faire payee 
faux habitans tout ce quo lui avoit coilte ce 
siege. (1) 

4 	11 sembloit desormais impossible quo Char-
les VII, languissant it Chinon dans la in011esse 5  
itipie ses courtisans , divises et prets a se battre 
'ipour Richeniont et la Trimoille , on les princes 
41:du sang et la noblesse, qui l'abandonnoient pour • 
,se retirer dans lours chateaux, pussent cit.:rendre' 
',Orleans ou sauver le royannie; inais it existoiti• • 

f 
 

dans le people un sentiment ignore de patrio-i 
ttisme , 	d'honneur national ,' d'independance 

I qui pouvoit faire des prodiges , s'il Omit seule- ' 
intent mis en action.. Une moitie de la France ' 
itvivoit sous le jong anglnis , et tons les jours ce 

lni devenoit plus insupportable; elk ne 
4
ioug 

% pouvoit se resigner a rinsolence dcs vainqucurs, 
• it Tabus qu'ils faisoient du droit de la guerre. 
ljous les jours elle sentoit davantage que rordre 
cetabli et maiiitenu par repee Ile pouvoit etre uu - 
114ordre legal, qu'elle ne devoit y voir qu'une,e 
ilepretive ipassag('re infliee en punition de ses ' 

• i)e.ebes, et dont le terrne approclioit sans doute. 1 
il'ous. les jours plus soparee de .son roi 1 	plus 

1146  (I) J.  (311.11lier,  , 	p. 18. 	- Climia. tic lo Plieetle, p. qn•A• '`r' 1  
1401Iptl.,:. 58 , p. '113. 	, 
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/14'. pii(1cle'  iCitiltOS nouvete.. ele.1:a ow', -at etorit 

;plus disposee A le parer en imagination, Iles On 
ohautes vertus, et a le troire digne Zan mallet* 
'sort. 1.7n sentiment religieux 'de penitenee, a'.a4.--, 

4 mour et d'espoiv , Couvoit.dans.tous les Ccears1;. • 
,',iii ne felloit qu'une etincelle ,pour prQdaire AneN. 
• 'explosion. Une ieane, hergere de Donremy sur 
, les frontieres de Lorraine, Jeanne .d'Arc 	la • 
,pucelle d'Orleans, fit jail& cette.etincelle, et I 
sort de la France tat change. 

4.11.=••••••••••••••• 

   
  



DES- FRAN.c.A.IS. 
.. 	. 

•  

4,.............................,..".. 	  
4 1 ... 

¶ 	 •-• CH APITRE III. 

..illouvement littdraire et religieux des esprits. — 0 . 
.E nthousiasme religieux et pa trio Lillie de Jeanne 

I'', la Pucelle; .son arriye'e a la coax; sc-s combats, 
't decant Orleans; sa victoire d Patay sur les -; 
4' ..,Ing lais. — Elle fait sacrer le roi.d Reims ;, 

elk le conduit decant Paris. — Retraite de 
# t 	Charles VII derriere la Loire. — La Pucelle 

attoque Compiegne et y est faite prisonniere.4  
. • 	—14291  1430.  

$ENDANT que la France etoits accablee par dos 	14,to. .t- 
idesastres et deS soutirances presque sans exern- I 
iple, les contrees voisines jouissoient de plus de 
vaix et de bonheur. Aussi , la civilisation s'y .  
fitoit accrue , et ]'esprit buinain•y avoit fait des 
*progres notables. Ccs progres avoient ensuite ' 
ete partages par la France; car it y avoit .dejit 

tune liaison trop intim entre tous les Etats *de la 
elir6tiente., pour quo la grande monarchic situee 
au centre de ]'Europe ne profit:AA pas, inalgre 

Vises inallieurs, de la civilisation croissants de ses 
,voisins.. En Italie , le quitizi6nie sickle fut repo-
que du plus vigoureux essor de ]'erudition , 1'6-
toque do l'ardelir pour l'6tiide et du renouvelle- : 
ilent de touter les connoib,iances. De puissans• • 
• ".' 	4. 	8, 
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.429. ,Agonies qui, des le commencement du regne de 
Charles VII, etoient parvenus a toutc la matu-' 

"rite de leurs talons et a la.  pleine jouissance de 
.leur gloire , s'etoient epris d'admiraiion pour les 
monumens laisses par Panay uite , et its avoient? 
consacre toute la vigueur de leur caractere, leur 
ardent desir de savoir, et leur talent pour ten  
pandre ce qu'ils avoient appris , a recueillir tout 

ice que les Grecs et les Romains .avoient laissi 
de digne de memoire , a le comprendre plei;  
nement et .a fenseigner, ensuite ,. de maniere a 
clever leurs contemporains au niveau. de la ge-
neration hautenient civilises, dont un espace de 
quinze siecles les s6paroit. Guarino de "Yerone 1  
Jean Aurispa, An:Lroise Traversari, Bruno d'Arl  
rezzo , Poggio Bracciolini, Francois Filelfo et; 
Laurent Walla etoient arrives a retahlir dans i 
lour purete les textes de tous les ecrit's des Grec 
et des Romains que nous possedons , a se mettret 
au niveau de toutes les connoissances de leurs 
auteurs , a Cerire leur langue avec la incline 616- 1  
gance et la meme purete , a penser presque avec 
la name imlependance ("Aux. Leurs euseigne- i  
mens , suivis avec passion par des milliers d'e- v 
coliers, avoient popularise en Italic Perudition, 
reloquence , et ineme un certain degre de phi- 
losophie. Ces bon-tines s'etoient trouves en coal  
taict avec les plus instruits parmi les Francais 4, 

iiii cour  de Rome, dans les coneiles generau x cue. a . 	 1, 	i 	• 
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Piave et de Constance, dans les ecoles,, et al'Unt- Ifa. 
versite tame.  de Paris. Malgre les souffrauces 
de hi guerre 	inalgre la misere et le danger , , 
leur exeniple et remulatiouavoient commence 
a moveiller les esprits; des etudes plus fortes 
ietoient suivies dans les colleges; des connois-, 
sances plus variees etoient repandues parmi 
cseux qui jouissoient (rune certain e aisance ; beau-
coup de prejuges, sans etre absolument dera- 

' 

Vines, etoient ebranles , et on commeneoit a en 
avoir honte ; quelques homilies enfin s'elevoient 0 
au-dessus de lour pays, a la hauteur .de leur 
siecle, et cultivoient la corresponclance des sa-
vans italiens. 4 
I Un mouvement analogue des esprits se fai- 
oit sentir en Allemagne ; mais la, scion le ca- 

ractere de la nation, it &spit mele a plus de foi 
.et. a plus d'ardeur religietise. La reformation, 
fitotnmencee par Jean Huss et Jertnne de Prague, 

gi§'etendoit , se consolidoit ; l'Eglise avoit bien 
voulu l'ecraser comme celle des Albigeois , et 
teindre dans le sang les nouvelles tuinieres de 

resprit. Attssi avoit- elle fait , a plusieurs • re- 

.prises , preelter des croisades contre les hussites; 
mais les opinions do ces sectaires avoient (tie 
Ooptees par quelques princes , par bcaucoup 

( de gentilshommes , et par une population guer-
rii,%re qui s'etoil devouee avec autant de valeor 
gat: sle patience A hi defense de sat foi, et qui 
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.149. 	a- ',oit l'epousse par des victoires Signalees toutes 

. 	Ids croisades dirigees contre dle. La Bolterne 
donnoit pour la premiere fois l'exemple d'un 
pays chretien *qui se separoit du catholicisme 7  
et s'organisoit dans une independance absolue 
de la tour de Rome; et les arinees des Thabo, 
rites ou des Orphelins, en battant les orthodoxes. ' 
dans toutes les rencontres , 	les forcoient.  en 
mettle temps a reflechir sur une doctrine que 
le bras de .1a Providence ne protegeoit point 
Its semoient ainsi leurs.opinions dans le reste de 
l'Allemagne , et Bs preparoient di* cette refill...! 
'nation plus generale que Luther devoit pal-.  
cher quatrc-vingts ans plus tard. (i) 	lb 

L'Espagne, moins erudite que l'Italie, moing 
religicuse que l'Allemagne , n'etoit cependant 
point etrangere au mouvement general des es-
prits. Les lettres y etoient cultivees avec un re-. 
doublement d'ardeur ; les marquis de Villemcet 
de Santillana donnoient- l'exemple des etudep 
serieuses , et Juan de 'Mena.),  commencoit une 
nouvelle ere poetique : en memo temps, les roi5 
d'Aragon saCrilioient lour orthodoxie it la poll-
tique , sans exciter de reclamations parmi leurs 
sujets. 	Its 	persistoient 	dans le schisme pour

f  

1 
(i) borer, sur les progres des Thaborites, Raynaldi An$ 1 

eccles. 1496, S. Ti; I in, 5. i ;  1428, 5. 5, et les quinze pre- 
'rniers byres do Leaant , Ilistoire de la guerre des Hussitesift 
du conctle de Basle, .dnuterd., 1751, in-4”. 
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leur avaritage personnel , en opposition avec 	1494 
tdute l'Europe. A la mort de l'anti-pape Be-' 
noit XIII , en1426, ils l'avoient fait remplacer par 
Giles Munioz , qu'ils nommerent Clement VIII, 
et le cointe d'Armagnac, determine conmieeux 
par des motifs d'ainbition et de parente , em-
trassa le theme parti et retint dans le schisine 
title partie de la Gascogne (1). Ce schisme etoit 
eependant regarde comme un crime atroce par 
tEglisc romaine. Martin V public, le 4 mars 1426, 

Vontre les schismatiques,, contre le comtc d'Ar-
anagnac en particulier, une bulle qui le declaroit 
excommunie, infilme , sacrilege et parjure; elle 
ilelioit de leurs sermens tous ses sujets, tous 
eettx qui se croyoient terms a' quelque devoir 
tavers lui; dle exhortoit tons ses voisins , et* 
nommement le roi de France, il conquerir et it'. 
,dorilisqUer tous ses Etats , ai se saisir de sa per- 	• 
sonne , de colic de ses enfans et de relic de tons 
ies adlierens, et 'a les vendre comme esclaves (2). 
Mais it ne dependoit plus unicluement de la cour 
be Rome de changer la vertu en crime ou le 
(Time en vertu : un public qui s'eclairoit tons 
les fours jugoit les pipes comme les roil, et 
Cherchoit dans les bulks des premiers, dans les 
'Pits des seconds, leurs motifs politiques, pint At _ 
ouzo des riTles powr la conscience; l'iticotr,e— 

*ik l) Raj nal& Annal. eccl. 1416 , §. 7  

.1 ) Ram:11(1414'22,S 	it. 	• 
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1429. 	quence memo de la cour de Rome atereditoit 
ce jugement. L'anti-Nape Clement VIII abdiqua 
le souverain pontificat , en .consequence d'un 
,traite tout a l'avantage du roi d'Aragon et du 
cointe d'Armagnac , et Martin V adressa la 
lame armee, a ces deux souverains, des bulles 
dans lesquelles it les appeloit ses fils cheris, et 
leur promettoit toute la favour de l'Eglise. ,* 

Ainsi procedoit avec lenteur, mail avec 'une 
niarche invariable, le progres des lumieres q 
la lente reformation des esprits : l'esclavage desk  
consciences n'etoitt plus le memo; le sacerdoce.  
s'apercevant qu'une opinion publique le jugeoit, 
etoit contenu danS les limites d'une certaine pu- it 
deur,  , de quelqu'eS' egards huatains. La coal. dp 
Rome elle-nulme avoit reconnu la necessite de 

. parlor deux langages, de conserver pour les igno-
rans et pour le peuple seuletnent celui qu'ek 
adressoit a tous dans les siecles precedens, inais 
d'en appeler a la raison, a la morale, a la phildli 
sophie, et surtout it l'erudition , dans s.a corms* 
pondance avec les corps savans, et lorsqu'en 
avoit besoin de l'appui des docteurs du quit 
zieme siecle. 	 • 	 i 

'Mails pendant que l'esprit bulimia etoit dans 
cet etat de transition 2  tandis qu'il passoit (IV 
'Ignorance de la barbaric aux lumieres de Ja, 
civilisation, les opinions presentoient des co CO 
trastes qu'il est dilliede de l)ien 	n. sais.. i‘ we to 
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(Pune certaine inde'pendance , de l'examen.et du 	149.. 
tloute, beaucoup de prejuges, beaucoup de su-
perstitions craintives, subsistoient encore dans 
tbute leur force ; et comment s'en etonner, puis- 

io qu'un si grand nombre d'eutre elks dominent 
sur le peuple encore aujourd'hui?.  D'ailleurs 
toutes les classes egalement, les tbeologiens, les 
14:vans et le penple ignoroient ['existence des 
lois auxquelles la nature est soumise, et consi-il 
teroient tous les evenemens du monde comme 

idiriges par une intervention continuelle de .la 
Providence. Torttes les actions des homilies ; 
1tinsi que toutes les forces de la nature, leur 
paroissoient proceder si Mini ed iatement de Dieu , 
;iciu'ils tie concevoient point des distinction entre 
Al'ordre nature! et Furtive surnaturel, et qu'un` 
kodige demeuroit pour eux tout aussi proba— 
Ne qu'un fait regi par les proprietes les plus 
enstatites de la raatiere. Mais, au lieu (rota-
klier les lois de l'univcrs, ils cherchoient et As 
troy oient reconnoitre souvent dans les &one- 

, 4nens de ce monde ['action de puissances oc-' 
.bultes autres que la Providence. Les unes‘p,ou-. 

‘voient , it est mi.', se considerer Comte ses 
%gens suhalternes : c'etoient les tinges, les saints, 
kt les images miraculenses des uns et des autres. 

i Les cln•etiens se reconnitandoient a eux, avoient 
tpe affection 	particuliere pour l'un ou pourl  
l'aulx.e,r  et. se 	melloietit §on§ [cur protection, 
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	COMilld Si ilISCILlIa ces images avoient do voliin- . 
les et* des affections individuelles. Mais les.  alit 
tres puissances occultes•qui dirigeoient les eVe- 
nemens &client rehelles a Dieu : c'etoient lies 1 esprits infernaux. Leur existence et leur pou- 

-voir n'etoient revoques en doute par personne 
au quinzieme siècle. L'Eglise avoit travaille de 
tout son pouvoir a inculquer et a maintenir ectie 
croyance; elle avoit represents aux fideles les 
diables sans cesse en enibtiche autour d'eitx1 ., elle avoit denonce des homes frequentes entrf ° 
les homilies et les demons; elle avoit.  puni par 
des surplices atroces les sorciers ales magicien 
et elle a continue, presque jusqu'it noire temp§1, 
it precher cell& Croyance et a agir d'apres elle.4 
Tors incline qu'elle etoit abandonnee par toes 10 
arittes lionimes qui avoient ITN quelque Mull 
cation (1). Cc n'est qu'a 	la derniere extr6-. 
mite , et lorsqu'ils 'font plus trouve d'honiives 
qui crussent au diable , quc les [wares ont reli-
nonce it le montrer et a le faire intervenir sane 
cesse clans les affaires huinaines. 	1' • 

Les philosoplies du quinzieine siècle IllaVOient 

rien fait pour ebranler cet te croyance; en gone,  
(I) Aujourd'hui male la persticution contre les Francs-Ma-

cons en Espagne et en Italie, n'est fond& clue sur les croyauci6 
•qu'on veut entretenir parnti lepenple de leur alliance avcc,!el 
dial?le. Mali, eit Illitine tenqrs qu'on les punk pour cc crlf 
suppose, 01) n'use pas HAIR! , pat' EtNilt:CL 1,0,11: 	ICS lunlre-5  
du sii,cje , ;mac, (ill'4,121 Les  cii soupcove, 
. 	 . 
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rat, meme 'les plus hardis d'enti-e eu_.v., avtiient, .419: 
Moins exerce leur raison que leur memoire. Ce 
n'etoit pas a Nide de rebservation qu'ils cher-.  
clpient l'explication du systeme du monde; ils 
ledemandoient a rantiquite a l'aide de l'erudi-
tion. comme ils avoient trouve quelques tra-
ces de demonologie chez les Grecs et les Ro-
mains, et beaucoup plus chez les Chaldeens , les 
Hebreux et les-Arabes, ils l'avoient prise pour 
un fait etabli , el; ne s'etoient pas permis de dou- 
4cr 

 
title l'objet d'une science aussi ancienne ne 

Fitt une chose reelle. L'astrologie avoit ete plus 
adtivee encore par les anciens, aussi leur pa-
roissoit-elle lit plus importante des applications 
ge l'astronom-ie; la mythologic selle-ineme, qui' 
vervoit de clef a toute l'qudition classique, avoit 
vbilfiritte pour eux la croyance aux sciences 

• occultes; ils avoient admis l'existence des divi- 
4. lu , tes paiennes comme d'etres reels; seulement 

, Marini les savans, les uns, d'accord avec l'Eglise, 
0 voyoicnt en elks qu'autant, de manifestations 

odes demons, tandis que les attires, plus indepen-
dans, plus esprits-forts, conscrvoient une affec-
tion secrete pour les dieux d'Homere et de Vir-
gild, et n'auroien I pas 6(.6 eloignes de leur rendre 
un cube.  

4Le pelvic enflit, egatement continue dans les 
ttirreurs superstilienses clue cree rignorance, Par 
les pv6tres et par o les savans oui auroient da. 

• iii. 	,__ I . 
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:429. 	4'indituire, vivitt Bans une atterite • continuelle 
du surnaturel, et ne concevoit pas meme qu'on 
pia clever un doute sur Faction habituelle les 
puissances ou celestes ou infernales qui se pir-
tageoient sa destinee. Seuleinent de certaineS 6
gles lui avoient ete donnees pour distinguer res 
unes d'avec les autres. Ainsi, par exemple, des 
savans s'appuyant sur quelque .autorite cla.§- 

I sique, ou bien des docteurs de 1'Eglise lui avoient 
enseigne que le diable etoit sans pouyoir sue le 
corps d'une vierge, en sorte quo si une feminev4 
dans cot etat de purete primitive, exercoit int 
pouvoir surnaturel, on devoit en conclure gull 
venoit &Died. Ainsi, encore, les pretres avoient ' 
decide quo le diable, comme pore du mensonger 
ne potivoit s'abstenir de menlir, en sorte qu'eft. 
quesiionnant sur la fui un etre qui faisoit del 
prodiges , on reconnoltroit quo son savoir vet ' 

.noit de rennemi, s'il tomboii dans quelque lie= 
resie. Cependant l'esprit .du sleek avoit pezietre.  
jusquc dans les superstitions populaires ; les en.1,  
thousiastes avoient pris tin caractere un peas  
plus Immain, un peu plus charitable; ceux qui 
s'adressoient au peuple ne pouvoient se faire" 
scouter de lui qu'en lui preehant une reforme 
morale, et le tanatisme etoit bien moms hail' 
sable qu'il ne l'avoit etc au temps des croisados 
contre les Albigeois. 	 a 

Les souffrances (lu peuple francais vgmen:- 
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toient son penchant a la devotion ; de nornbreui 	r429.  

inissionnaires se repandoient dans les catnpa-
gues, et avertissoient le peuple qu'il tie seroit 
delivre des pillages des gens de guerre, des ex-
cursions de l'ennemi, de l'humiliation d'un joug 
&ranger,  , que lorsqu'il auroit renonce a ses mall- 
-vials perichans , a ses plaisirs eta ses vices. Un 
moine breton de fordre_ des carmes , nomme 
&ere Thomas Connecte, precha en Pannee 1428, 
dans In Flandre, l'Artois, la Picardie et 	leg 
provinces voisines , qui ton tes reconnoissoient 
Henri VI connue roi de France. Il alloit de vine 
en Mlle monte sur un petit mulct, et suivi d'une 
foule de ses disciples a pied; des qu'il arrivoit, 
it trouvoit sur la place publique un echafaud 
dresse pour lui, stir lequel it disoit une messe; 
puis il commencoikA precher contre les vices , 
les peches, les plaisirs et le luxe. Il attaquoit 
surtout. les pretres, qu'il forcoit a renoncer a 
leurs concubines; les grendes dames, qu'il obli-
geoit a deposer de hautes coiffures de tete nom- 
inees hennin, et qu'il pretendoit scandaleuses; ‘ les loueurs enfm,.auxquels it demandoit de brit- 
ler les damiers , echiquiers , cartes, quilles et 
des. Il appeloit a son aide les enilms, et les 
amentoit contre ceux qui ne se soumettoient 
pas a ses regles; 	et souvent it leur donnoit 
l'exemple de crier au hen,rin, lorsqu'il voyoit 
parottre.darr.les rueq quelque femme kvec une 

TOME XIII. 	 B. 
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.1429. 	haute coiffure. Si la malheureuse ne trouvoit 
.pas Lien vite un refuge dans une maison, elle 
Wit couverte de bone, trainee dans le ruisseau, 
et quelquefois dangereasement blessee. Les pen-
pies cependant regardoient le moine avec ad-
miration, comme un reformateur des moeurs 
et un saint homme (1). Le clerge , au contraire , 
supportoit avec impatience la critique de ses 
mceurs et de ses vices ; it regantOit frere Tho- 
'Inas comme trahissant son ordre en cherchant 
a le reformer. II le poursuivit de sa haine , lors-
que ce religieux se retira en Bretagne; et lors-
gull passa ensuite it Rome, sous le pontificat sui-
vant , d'Ettgene IV,.1a tres sainte inquisition le 
fit bailer comme heretique. (2), 

Un moine cordelier, nomme frere Richard , 
ne causoit pas moms de fermentation It Paris. 
Il commenca , le 16 avril • 1429, h precher t 
Sainte-Genevieve, et it continua chacun des 
jours suivans jusqu'au•lundi 26 avril, montant 
en chaire it cinq heures du matin, et l'occu-
pant jusqu'it dix ou onze lteures. De metne que 
&ere Thomas, 6 pantie des inceurs qu'il parois-
soil vouloir reformer &oit la toilette des femmes; 
it en engagea un grand nombre a deposer la 
coiffure eleVee qui etoit alors h la mode; it leer 

(t) Monstrelet. T. V, c. 5, p. 197. 	. 
(2) Lobineati , Ilistoire tie Bretagne. L. XVI, c. 75, p. 576. 

—:119nstrolet. T. VI , c. 1272  p. 6t. 	 • 
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promit que cette condescendance seroit recom- 
pens& Vann& suivante par leg inerveilleux 
changemens qu'elles verroient dans le monde. 

.09. 

Il parott que le gouvernement anglais concut 
quelque inquietude de cette prediction, et de.  
la fermentation qu'elle excitoit; le gouverneul 
de Paris le renvoya apres son dixieme sermons  
et &ere Richard, passant ensuite dans les pro-, 
vinces qui reconnoissoient Charles VII, ern.. 
brassa ouverteinent son parti. (i) 
' Ainsi un enthousiasme religieux et politique dr,  

fermtntoit dans toute la pantie de la France sou- • 
wise faux Anglais ; il persuacioit a chacun qu'en . 

, redoublant de foi , en renoneant au peche , eft 
reformant ses piceurs, it hatoit la delivrance de 
as pantie, et contribuoit a lui faire secouer un 
joug qui devenoit insupportable. Toutefois ce 
zele populaire ne brilla de tout son éclat que : 
lorsqu'il produisitnau milieu des artnees la jeune 
heroine qui joignoit, a sa ferme confiance dans 
une aide surnaturelle, le courage, la constance, 
la purete , la sagesse ; elle enflamina la multitude 
par.son exemple, et elle lui donna le pouvoir 
d'accomplir une grande revolution. 

, 

Jeanne d'Arc , née a Greux, paroisse de Dom-
reiny, vers l'an 1409, (.4.oit de six anti plus jeune 
que le roi. Son pore et sa mere etoient des 

., 
(i) Journal d'un bourgeois de Poris,. p.583, 388, 393.  
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los. 	paysans aises, qui, de meme Tie. tous les ha-
bitans de leaf village, etoient attaches de tout 
leur cceur au parti armagnac .: 	tandis qu'a 
deux lieues de distance, le village. de Maxey ou 
Maxey, egalement situe sur la Meuse , entre 
Neufchateau et Commerey, sur les frontieres de 
la Lorraine et de la Champagne , etoit tout 
devout aux Bourguignons. Lorsque les prin- 

• cipaux licutenans du Dauphin eurent ete obliges 
d'evacuer la province , les pores courberent. la  
tete sous le joug des Anglais , et continrent leak 
ressentiment ; mais les enfans continuereht a 
porter leur esprit de parti dans leurs jeux , et 
eeux des deux villages se livrerent souvent des 
combats acharnes. Jeanne d'Arc, qui avoit trois 
Freres , les avoit vus plusieurs Lois revenir tout 
sanglans , avec les autres enfans de son village, 
des combats qu'ils avoient Byres aux enfans, 
bourguignons de Maxey (1).* Depuis les capi-
tulations des derniers licutenans de Charles VII, 
les vexations des Bourguignons et des Anglais 
avoient encore redouble; aussi les Champenois ) 
n'ayant plus de communication avec la cqur, 
en devenoient plus fervens encore dans leurs 
vceux pour le roi exile des Francais, qu'ils  re-
gardoient conune devant etre lour pFotecteur, 
leur liberateur,  , leur vengeur. Jeanne d'Arc 

't(,) Intertogatoire de la Pueelle , p. 68, 6g. 	• 
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s'etoit livree de tout son cceur a l'esprit de parti 	on. 
ou au patriotisme de-  ses parene; mais elle y 
joignoit la piete la plus exaltee : souvent elle 
passoit des jours et des nuits en prieres; ou bien 
elle s'occupoit a tisser des guirlandes pour la 
Vierge , pour l'archange Michel, pour sainte 
Catherine et sainte Marguerite, qu'elle regar-
dolt •comme ses protectrices particulieres. Sans 
eesse occupee de ces etres surnaturels, elle crut 

-bienttit voir leur image ; elle crut 	entendre 
leurs voix , et ces visions commencerent lorsa • 
qu'elle avoit treize ans : les infirmites de son 
sexe ne Patteignirent point a cet age; it parolt ,, 
qu'elle en fut toujours exempte, et que ce fut 
une des causes qui la dispos3rent aux extases 
et 4ux illusions de ses organes (1). C'etoit jus-
tement Pepoque ou Charles VI mouroit , oil. 
Charles VII , exclu de son triine et de sa capi-
tale , ne pouvoit ',point obtenir le sacre , qui, 
aux yeux du peuple et des praxes , conferoit 
still le caractere royal. 

Pendant les sept ans de lutte et de revers qui 
s'ecoulerent depuis la mort de Charles VI jusqu'a 
Parrivee de Jeanne d'Arc h Chinon, Charles VII 
n'etoit toujours pour elle que is Dauphin ; mais 
it occupoit sans 	cesse 	sa pensec : 	c'etoit 	lui , 
qu'elle invoquoit sans cesse pour &rendre sea 

(t) Priface de la Chroluque de 4 Pucellc 4. vci, 
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1 429. 	parens, sa mason, son village, COntro, l'oppres- 
sion des Bourguignons et des Anglais; surtout 
elle croyoit que, des qu'il seroit sacre , la' bene-
diction des pretres et celle de Dieu reposant sur 
lui , la victoire s'attacheroit a ses etendards , et 
qu'il recouvreroit alors son royautne. Cette 
reverie con tinuelle fut bientOt suivie d'extases 
dans lesquelles elle crut voir ce qu'elle desiroit : 
saint Michel , sainte Catherine; sainte Margue-
rite, lui apparurent, et l'inviterent a conduire 
elle-meme Charles VII a Reikus pour.recevoir 
l'onction sacree ; elle se figura qu'elle en avoit la 
mission speciale, et ses voix, comme elle les 
appeloit, ne la laisserent plus dormir jusqu'a 
ce qu'elle l'eett en-  treprise. 

Jeanne d'Arc avoit dix-neuf ans accomplis a 
repoque oil les Anglais pressoient le siege d'Or-
leans, au commencement de l'annee 1429: elle 
itoit belle, forte, adroite, courageuse comme 
'one jeune file elevee dans les champs. Elle avoit 
ete demand& en mariage par un jeune hotntrie 
de Toul ; mais elle l'avoit refuse parce hue , 
disoit-elle, elle avoit voue sa virginite it Dieu 
et a la delivrance de la France. Au mois de 
janvier, elle alla passer quelques jours chez un 
de ses oncles nomine Durand Laxart : c'est a 
jui qu'elle parla pour la premiere fois de la 
mission qu'elle avoit recite du ciel pour la de- 
Avrance,dc la France, et elle l'engagea a la con-e e 	 1 
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duire a un capitaine devoue a Charles, nomme 	.429. 
Robert de Baudricourt, qui se trouvoit a Vau-
coulours , petite vine peu eloignee deDomremy.. 
Baudricourt ne regardoit point commie impos-
sible l'intervention miraculeuse des anges et des 
saints en faveur de la France; mais it etoit tout 
aussi dispose it croire a celle des fees ou des 
niauvais esprits qui se rassembloient, disoit-on, 
ou au bois Chenu, a detni-lieue de la maison de 

-Jeanne, ou stir l'arbre de Fees, hetre niajes-
tueux, qui s'elevoit sur le chemin de Domremy 
a Neufcbateau. Enfin une troisieme supposition 
se presentoit encore a son esprit avec plus de 
probabilite que les autres ° peut-titre la jeune 
fille qui venoit lui oltrir son bras pour delivrer 
la France etoit folk ; aussi repoussa-t-il d'abord 
sa priere de lui dormer quelques uns de ses 
chevaliers pour l'accoinpagner au travers d'un. 
pays ,ennemi, jusqu'au roi, qui etoit a plus de 

.cent cinquante lieues de distance. II conscilla 
done a Andre Laxart de la bien souffleter et de 
la ramener chez son pere. Mais Jeanne ne se 
rebuta point; elle revint deux fois a lui avec 
plus d'instance encore, repetant qu'il falloit ab-
solument qu'elle allot vers le noble Dauphin , 

'parce quo son seigneur lc roi du ciel le vouloit 
ainsi. Deux gentilshomines , Jean de Metz et. 
Bertrand de Poulengy, se trouverent presetis a 
ces conferences; ils preterent foi a 	orti inspirat,- 

• 
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1429. 	Lion; ils furent echauffes par son enthousiasine)  
et ils offrirent de I'accompagner, et de foUrnir 
a, la depense de son modeste equipement.gBau-
dricourt lui donna seulement une epee; elle fit 
ecrire a son pore et a sa mere pour leur de-
wander leur conga et la compagnie de son troi-
sieme frere, Pierre d'Arc. Elle c6upa ses longs 
Cheveux , prit des habits d'homine, et partit de 
Vaucouleurs au coinnencement de fevrier 1429, 
avec les deux gentilirommes, lours deux s,ervi-
teurs, son frere, un archer et un homme qui 
prenoit le titre de wessager au roi. (1) 

Ce ne fut pas sans de grands dangers que 
Jeanne, avec sa petite troupe, traversa la France, 
des Lords de la Meuse jusqu'a Chinon eh Tou-
raine. Elle avoit a redouter en chernin et les 
ennemis et les brigands, et /ileum Ies protecteurs 
qu'elle s'etoit donnes, qui n'etoient point insen-
sibles aux charmes de la jeune fille qu'ils avoient 
prise sous leur garde: Mais ees derniers furent . 
bientet subjugues par son enthousiasine pieux 
et par la sagesse de sa conduite ; un sentiment 
de crainte et de respect succeda it des &sirs 

(') Chron. de la Pecellc , ed. de Buchon. T. IX, p. 293. 
— Preface it la Chronique, p. yin. — J. Cliarticr, p. 19. — 
Amelgarduc. L. li, c. 9, p. 3'. — Biographic universelle. 
14. XXI, p. 496. M. de ‘Nakkeitaer, autcur dc cot article, y* 
a reuni tout cc qui se trouvoit 4ais dans les mortumens du 
tipps. 	 , 
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plus tenches. Elle arriva a Chinon • le 24 fevrier 1 .. A 2 9 . 
1429. Ses gardiens obtinrent, non sans quelque 
difficvlte, qu'elle seroit presentee au uoi. Cepen-
dant celui-ci,.oubliant combien it etoit probable 
que, occupee Sans cesse de lui, elle avoit vu quel-
que part son portrait, fut frappe, comme d'une 
grande merveille, de ce qu'elle le reconnoissoit, 
tandil qu'il cherchoit a se cacher entre ses cour-
tisans. « Gentil Dauphin, lui dit-elle , pourquoi 
Z ne me cro.  yez-vous? Je vous dis que Dieu a 
« pitie de vous, de votre royaume et de votre 
0 peuple ; car Saint-Louis et Charlemagne sont 
« a genoux devant lui, en faisant prieres pour 

, « vous. Si vous me baillez gens , je leverai le 
« siege d'Orlelns, et je vous 'inenerai sacrcr a 

Reims; car c'est le.  plaisir de Dieu que ses 
« ennemis les Anglais s'en aillent en lour pays; 
a et que le royaume vous demeure. » (1) 

La cour de Charles VII n'etoit paS moins dis, 
posee que toute la France a croire a une inter-
vention surnaturelle en sa faveur, 'a accueillig 
ce qui pourroit ranimer les esperances d'une 

• 

'nation opprimee. Bient6t on raconta a Chinon, 
non seulement quo la Pacelle (designation sous 
laquelle elk fut des-logs connue ) avoit distingue 
le roi parmi ses courtisaus, inais encore qu'elle 
lui avoit parle de ses pensees les plus secretes, 

(I) Chronique de la Pueelle , p. 296. — Journal nianusc. du 
siege, -- Ainelgardus. L. II , e. io , f. 55. 
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142g. de choses que lui seul savoit ; qu'elle lui avoit 
montre des signes qui ne laissoient aucun doute 
sur sa puissance surnaturelle; qu'elle avoit de-
nim& une vieille epee caehee derriere l'autel 
de sainte Catherine a Fierbois , et qu'on ravoit 
trouvee telle qu'elle la designoit, marquee de 
cinq croix sur la lame. Aussi l'on ne doutoit 
plus de son pouvoir croperer des miracles; mais 
l'on hesitoit si Von devoit la regarder comme 
prophetesse ou comme sorciere; et le clerge , 
toujours jaloux de ceux qui pretendent parler 

' au nom de Dieu , sans etre pretres , penchoit 
.pour cette derniere opinion. Regnault de Char-
tres, archeveque de Reims, et chancelier de 
France, run des principaux ministres de Char-
les VII, se defioit surtout de la Pucelle, et la 
regardoit comme une Ai& du demon. Jeanne 
d'Arc fut soumise a de nombreuses epreuves , 
;Avant que les conseillers de Charles consentis-
sent a accepter son assistance. Des theologiens 
rexaminerent it Chinon, sur sa foi i  en presence 
du duo d'Alencon; elle fut envoyee a Poitiers, 
oil etoit le parlement , et elle y fut interrogee par 
de nouveaux theologiens. Elle fat sur.yeillee a 
toutes les heures du jour et de la nuit , pour s'assu-
rer si elle n'avoit point de communication avec 
les mauvais esprits; on fit metne demander a 
Domremy des ienseignemens 'sur sa conduite 
pass& ; enfin la refine de Sicile ; belle-mere du 
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roi, se chargea du soin, avec les dames de Gau- 
court et ,de Fiennes , de la visiter pour verifier 
sa virginite ; et ayant rendu temoignage qu'elle 
etoit telle qu'elle s'annoncoit, on en conclut que 
le demon n'avoit pu faire alliance avec une 
vierge, et que -son pouvoir surnaturel venoit 
en effet de Dieu. (i) 	.. 

1429 

Son pouvoir venoit en effet de sa vertu, de 
la superstition universelle et de l'impatience que 
ressentoit le peuple de secouer un joug odieux. ' 
Humble, modeste et de bonne foi dans son en-
thousiasme 1  elle ne doutoit point qu'elle ne did 
reussir dans la mission que ses voix lui avoient 
donnee, celle de delivrer ()deans, et de con-
duire le roi a Reims; mais elle ne s'attribuoit , 
aucun pouvoir miraculeux ; quand les theolo-
giens lui demanderent de leur donner quelque . 
signet elle repondit qu'elle n'en pouvoit donner 
d'autre que de conduire les braves a la bataille. 
Iine fois a Farm& , elk y montra Vadresse crime 
paysanne accoutumee a courir sur des chevaux 
indomptes , fintrepidite_d'une personne qui se 
croit assuree du secours de Dieu, la patience 
d'une sainte pour les blessures et les privations; 
mais elle se laissa conduire par les chefs qui lui 
oet9ient as§ocies, et qui, tout en l'aiinant et en 
PadminnA, s'apercurent bien vite que c'etoit a. 
eux a la diriger. 

(i) Chronique de la Pucelle , p. 298. 
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$424. Le roi avoit fait donner a Jeanne une armure 

complete; it lui avoit assigne un ecuyer, deux 
pages, deux herauts d'arm es et un aumSnier. Ellis 
s'etoit fait faire un etendard blanc seme de fleurs 
de lis; on y voyoit point le Christ au milieu, des 
nuees , assis sur son tribunal, avec deux anges en 
adoration a ses cotes, dont run tcnoit une fleur 
de lis. Elle y avoit fait &rive les mots : Jhesus 
Maria; c'etoit l'arme avec laquelle elle entroit 
hardiment dans les batailles. Elle portoit atssi 
cependant une petite hackie suspendue a ses 
cotes. Le roi l'envoya a Blois, aupres de la petite 
armee qu'y rassembloient les marechaux de Rais 

• et de Sainte-Severe, Ainbroise de Lore et le sire 
de Gaucourt; elle avoit promis de l'introduire 
dans Orleans avec un convoi de vivres. Arrivee a 
Blois, elle fit &Tire au roi d'Angleterre et 	tour 
les generaux anglais rassembles devant Orleans , 
pour Ies sommer de rendre les'clefs de toutes les 
bonn es villes qu'ils avoient prises en France. Elle-
meme ne savoit ni lire ni ecrire , et elle SC plaignit 
plus tard qu'on n'avoit point ecrit comme elle 
dictoit ,.qu'on lui avoit fait dire : Rendez d la 
Pucelle , quand elle avoit dit : Rendez. au Roi. (1) 

Cependant et l'interrogatoire des theologiens , 
et la visite de la reine , et l'arinement prepare a• 
.Blois, et les ceremonies religieuses par lesquelles 

(I) Interrogaloice, p. 6a. 
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Jeanne preludoit a son expedition, faisoient Pen- 	.4.29. 
tretien de toute la province; les bourgeois d'Or-
leans etoient remplis d'esperance ; les. Anglaii 
etormes s'attendoient déjà a devoir coinbattre 
les puissances de l'enfer. Les. capitaines assd-
cies a Jeanne, apres avoir consulte le Batard , 
qui etoit a Orleans , convinrent de conduire • 
le convoi qu'ils avoient prepare, et qui con- 
sistoit en plusicurs chariots de grains et quel- , 
ques troupeaux de boeufs , de moutons et de 
pourceaux , par la Sologne ou la rive gauche de 
la Loire, sur laquelle les Anglais etoient moins 
en force; Jeanne ne savoit point alors par quel 
elite on la inenoit. Elle partit le 28 avril de Blois, 
elle concha en, route, et le 29 elle-  arriva devant 
la bastide' que les Anglais avoient construite a 
Saint-Jean-le-Blanc, en face d'Orleans, au bord 
de la riviere. Elle avoit oblige tons les soldats 
a se confesser et a •eommunier le jour tame; elle 
'cur avoit fait renvoyer toutes les females de 
mauvaise vie qu'ils conduisoient avec CUX 5 die 
marchoit it lour tete avec un petit bataillon de 
pretres qui entouroieut son etendard. Les An-
glais, etonnes, et frappes d'une terreur panique, 
n'avoient point ose fattendre : la bastide de Saint- 
Jean-le-Blanc etoit abandonnee , et la Pucelle' 
n'eprouva aucun obstacle it faire enibarquer lout 
son convoi, et ale faire entrer dans Orleans. Elle. 
y entra elle-tame avec le,Batard, tandis que les 
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1429. 	capitaines• qui l'avoient accomPagnee retour- 
noient a Blois pour y preparer un nouveau con-
voi. Elle exigea d'eux que cette fois ils l'ame-
neroient par la Beauce , en suivant.  la rive droite 
de la Loire. (i) 

Jeanne excita dans Orleans le plus vif enthou-
siasme ; independamment de ce qu'elle avoit 
atnene dans la vile un convoi de vivres et un 
renfort d'homtnes ardemntent desire, on avoit 
pour elle hien plus de reconnoissance encore 
pour avoir excite le premier sentiment de crainte 
que les Anglais eussent manifesto depuis long-,  
temps. L'abandon de la bastide de Saint-Jean-
le-Blanc etoit un signe • evident de la terreur 
dont ils etoient frappes. En eflet , sans eprouver 
les forces de la Pucelle ou belles de sa troupe , 
sans essayer seulement de l'arreter un moment, 
ils avoient cru sans hesiter a son pouvoir sur-
naturel. Les commandans du-,siege avoient fait 
arreter le heraut qui leur avoit porte sa lettre , 
.et ils menagoient de le faire bailer, comme etant 
au service d'une utagicienne ; le bittard d'Orleans 
le fit relitcher cependant , en menacant du memo 
sort un heraut anglais qui etoit venu dans la vile. 

(r) Chronique de la Pudic, p. 307. — Saint-Remy, c. 151, 
p. 3ot. -- Monstrelet , C. 57, p. 210, etc. 59, p..216. — Jour-
nal d'un bourgeois de Paris, p. 387. — J. Chartier, p. 20. — 
Bouvier, dit Berry, p. 377. -- Premiere Chronique de la Pu-
celle , p. 13. —• Amelgardus. L. II, c. I I, f. 36. — Journal du 
siege, manuscrit, 	 . 
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Jeanne elle-lame ne s'attribuoit ni puissance 	tan 
miraculeuse ni don de prophetie ; elle obeissoit 
seuleinent a ces voix qu'elle croyoit entendre, 
et qui lui disoient qu'elle conduiroit le roi a 
Reims pour y etre sacre , et que les Anglais se-
roient cliasses de France. Elle ne mangeoit qu'a-
vec la plus extreme frugalite ; elle supportoit les 
plus longues fatigues sans se plaindre , elk con-
choit avec quelque femme la plus consider& 
de la ville , et elle sembloit surtout occupee du 
soin d'ecarter jusqu'h l'ombre d'un soupcon stir 
la purete de sa conduite , dans un temps oh elk 
etoit appelee a vivre au milieu du desordre des c 
,guerriers. Sa beaute , sa douceur, ses longues 
prieres , son habitude de commencer tons ses 
.discours par les mots en nom de Dieu, comme 
faisoicnt les herauts d'armes , avoient continue 
les Orleanais dans la croyance qu'elle etoit une 
sainte , et qu'elle avoit le pouvoir de faire des 
miracles en leur faveur. 
i Le marechal de Rais et Anibroise de Lore 
&Oka retournes a Blois aupres de rarcheveque 
de Reims, qui y preparoit un nouveau convoi ; 
ils en Opartirent Presque immediatement , des 
le 3 mai , pour ramener par la Beauce ; en route 
ils furent rejoints par le marechal de Sainte-Se-
vere, le sire de Biwa , et La Hire. En mente 
temps la non velle de rentree de la Pucelle it Or-
leans, inspirant un nouveau courage it tons les 
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qu'it Montargis , Gien ,. Chateaudun et Chateau- 
Reynard , ils arriverent en foule a Orleans, pour 
prcndre part aux victoires dont ils se croyoient 
stirs. Le mercredi matin , 4 mai, lc Batard et la. 
Pucelle sortirent d'Orleans, du cote de la Beauce,. 
a la tale d'une troupe brillante et nombreuse ; ils 
passerent devant les bastides anglaises , sans clue 
personne °sat en sortir pour les arreter, ils ren-
contrevent lour convoi , et ils le ramenercnt dans, 
la ville. 	 4 

Jusqu'alors tous ces succes avoient ete obtet 
nus par la settle terreur du nom de la Puce116,• 
sans gull se feit encore donne autour d'elle nu 
seul coup do INuce. Le soir du mettle jour ce-
pendant , le batard d'Orleans, sans ineme Pen 
avoir prevenue , fit attaquer la bastide de Saint.- 
Loup , apres avoir fait avancer une troupe noiu-
breuse qui coupoit aux Anglais des autres bas-
tides , la communication avec cello-lit. Le coin- 
bat tilt acbarne, et les Anglais se derendoicnt avei'; 
vaillanq : tout it coup la Pucelle en fill avertie)  
et elle arrive au galop, son etendard it la main ; 
les assaillans it sa vue redoublerent dc courage i 
les Anglais 2  en entendaut repeter son nom , 
foiblirent , et apres avoir perdu cent sQixante 
bounties, ils SC refugierent dans un clocher,  , oil 
ils furent faits prisonniers. (1 ) 

(1) ciiron. ̀ le 1.) Pt4c., r..315. —41Jottrual du I  bAtli.te. Au,  4flai• r 	-", 
- 	 -.. 	
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° La Pucene proposa ensuite d'attaquer les au- 	to,d• .,. tres bastides situees du cite de la Beauce; mais , 
les capitaines qui partageoient avec elk la de-
i'ense d'Orleans, tout en profitant de Fenthou-
piasitte qu'elle excitoit, ne vouloient Lien don-
ator au hasard; ils resokrent d'attaquer plutOt 
4es Anglais an midi de In Loire, soit parce qu'ils 

*les y savoient plus foibles , soit parce qu'en les 
*thassant de cello rive, ils s'ouvroient one COM- 
Anunication importante avec le Berri. La Pu- 
`cello acquiesca it l'avis du conseil de guerre, et, 
ie 6 mai , elle s'avanca sun le pout, jusqu'a Far- 
' file qui etoit con*, d'oil elle pouvoit se faire 
Ratenke des Anglais qui etoient dans les tour- 

. 4telles; 	elle le: sonnna de se 'Fairer, lour di-
taut («lye le phasic de Dieu etoit qu'ils s'en 
ttllassent , on siuon qu'il s'en trouveroit sour- .  • fonco. » On ne lui repondit quo par des injures 

ic t des ntogtwries; alors elle passa la Loire en 
*bateau ) et sans attendre les renforts quo fon . 
tontinuoit it lui envoyer, elle vint avec pen de 
monde attaquer la bastide des Augustitts. Dans 
•ce moment l'annonce qu'un corps d'Anglais iirri-
voit par Saint-Prive causa une terreur subite h .  

` fises Bens; ils s'euluirent et l'entrainerent avec 
.eux. Les Anglais les suivoient en lour eriant des 

..injures. Tout a coup la Pucelle se ref corm et. 
mareha it leur reneontre , son etendard it la wain. 
"Eta la voyant venir, les Anglais in lour tour pri- 

e  q'oAiF. 	 P , xPti. . 	. 
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14.19, 	rent la lilac sans l'attendre. En mettle teinps le 

marecbal de Rais , (p11 avoit passe la riviere avec 
beaucoup de soldats francais , arrivoit a son 
aide ; la Pucelle planta son elendard au bord du-
fosse du boulevard; bientot la bastide des Au, 
gust ins Cut prise et bailee, et la Pucelle, blesseet. 
au pied , rentra dans Orleans. 	 w 

Pour degag,er entierment la ville de ce cote.?  • 
it falloit encore se rendre maitre des tournelles.' 
au milieu du pont : le 7 mai, la Pucelle passa kb 
Loire avec scs soldats les plies devoues, pour leg,  11 
attaquer au midi, tandis que les bourgeois d'Ori  
leans s'avancoient par le pont, pr is it se frayei ' 
un passage avec des solives , au travers de Parch% 
coupee. Glatidgitale commandoit Lonjours .dans.r.. 
Ics tournelles ; it s'y defendit vaillamment, etr 
d'un des premiers carreaux qu'il Lulea la Pucelle, 
rut blessee a l'epaule ; elie-meme arracha lc car-1. 
reau , etancha le sang, et retourna au combat.o•  
Ces (leux blessures, recues deux fours de suite ?4  
sembloient devoir ecarter l'idee d'une puissatul 
surnaturelle ; tnais la constance de Jeanne , dont 
la douleur n'abattoit jatnais le courage, sa eon-, 
fiance en Dieu, t'assurance avec laquelle ell0 
protnettoit le succes . ranimoient l'ardeur des,. 
combat tans. L'assaut duradepuis six Ileums inste 
qu'h midi. ItientUt les Anglais , aceables de traits 
n'oserent plus se tnontrer it decouvert; ils rte 
s'apercurent 	pas quc les Orleanais , conduit 
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pat le cOminandeur de Giresmes , traversoient 	.44. 
l'at  The qui avoit ete rompue. Quand ils voulu-
rent ensuite se retirer par le cote oppose, le 
pont-levis ronipit sous eux. Glandsdale avec en- 
iron trois cents combattans y perirent, deux 

c,ents furent faits prisonniers; Suffolk, Talbot, 
et les capitaines qui commandoient sur l'autre • 
give, u'avoient jamais pu reussir a faire sortir 
de leurs redoutes les Anglais glaces de terreur, 
pour les conduire au scours de leurs freres 
*Formes. (1) • .., 	, Des que la prise des tournelles fut. connue 
cans la vine, les cris et les feux de joie des Or- b, 
'emus, et leurs cloches wises en branle , antion- 
4erent ce succes aux Anglais qui,nrcupoient, de 

l'antre cote de la Loire, les deux grandes bas-
tides de Londres et de Saint-Laurent. Suffolk, 
Talbot, Scales, Falstaff et les autres capitaines 

• sanglais, tinrent Mors couscil ensemble; 	it ne 
Fleur restoit pas plus de quatre niille hommes , ., 
Ot encore ceux-ci paroissoient frappes de stu-
peur, oubliant lour ancienne vertu, et prets 4 
tprendre la fuite. Les Francais au contraire re-
te voient d'heure en holm de nouveaux renforts, 

, pi, fentporloient 	stir les assiegeans 	autant en 
• I 

(t) Chronique de la Pueelle, dans !Melton. T. 1X, p. 317 . 
lAntre Chronique. Ibid. , p. tti. •-- J. Chortler, Ilistoire de 

C arks V 11 , p. 15. 	Jourmd du siege, manuscrit. Samedi 

7pnr i' 	. 
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,4.1,., 	nombre lhu.'en conliance. Biento% it fUreeen-riu 

dans ce conseil de guerre, qu'on ne pouvoit evi-;  
ter de lever le siege, et l'ordre en fiat donne pour 
le lendemain. En effet, le ditnanche 8 inai au 
main) Farm& malaise se dirigea en assez bon' 0 r  • 
ordre vers Meuu-sur-Loire, abandonnant clang 
ses lignes beaucoup de munitions, de bagages et 
de prisonniers. La hire et Ambroise de Lore la, 
suivirent avec cent vingt latices jusqu'it troif 
licues de distance : les bourgeois d'Orleans vouli  
loient aussi la poursuivre, mais Jeanne, qui re, 
gardoit le premier objet de sa mission comm( 	' 
accompli, ne voulut pas se imam a leur tete; 
Les Orleanais se contenterent aloes de detruire. 
les bastides, !la..Oilier les vivres qu'elles contei 
nciela CL d'amcuer sur lours remparts lours ca-f,,, 
nuns et bears bonibardes. Apres quelques licues 
de marche, les Anglais se separerent : Suffolk 
se cliargea de defendre Fargc.tau , Scales et TIP-. • 
bot de garder Meun et Beaugency. Kt) 	I b.  

Le 13 mai, la Pucelle partit d'Orleans, pollrit'' 
venia- it Tours rendre compte au roi de son pre-
mier succes, lui demander de prendre confianee • 
en elle , et de se laisser conduire par elle it Reims) 
pour s'y fItire sacrcr (2). La cour de Charles V.I.,,. 

(1) Clirenique de la ['net:Ile, p. 322. -- Ainelgardus. L. 11 
C. ,2, f.:17. 

(z) Journal do niega, it tiitk qu'elle le vit , dit-il , elle se agt 
nouilla moult doulcemuitt tit on rembrassant par les jambes, 

.). _ 	_ 

   
  



1*  •DUS PRA NcIkl. 	 133 • „, 00?  etoittout enorgueillie de la levee du siege; elle 
recut la Pucello aVec de Brands lionneurs , et elle 

142t 

Pesolut de profiler de l'ardeur nouvelle quo mon- * 
troient les soldats, pour nettoyer d'Anglais tout 
le cours de la Loire. Le duc d'Aleneou recut le 
tornmandement de Parinee , it laquelle on voyoit 
grriver de tonics parts des gentilshommes et 
'de vieux soldats qui vouloient s'associer i la 
nouvelle fortune du roi ; tandis qu'au contraire 

' it.  duc de Bedford appeloit en vain les Picards et 
tes a ii tres Francais jusqu'alors attaches it ses dra- 

,peaux ; tous l'abandonnoient , tous manifestoient 
'fur haine contre les Auglais, et Bedford ne pou-
wok plus compter que sur le tres petit nombre 
• ae ses compatriotes qu'il 	avoit avec lui en 
France.  
11  Le 21 mai Alencon se presenta (levant Far-
geau , et commenca a attaquer In ville avec ses 
,canons et ses boinbardes (1). Bientilt la breche 
tilt otrverte 7  et le lendemain 22 mai la•ville et le 
Tout furent psis d'assaut ; le conite de Suirolk y 
.fut fait prisonnier avec l'un de ses freres; un 

f l/tre, Alexandre de la Poole, y fut tue. Les An- 

kt(lisata ttentil Daulpliin, venez prendre votre sacre h Reims; 
ire 011iS fort aiguillonnee ipie veins y algid, et ne luites douse 
qu'en cede ville recevrez votre digne saere. a 

' 

,.N II y a quelque incertitude sur ces dates. La (1n-unique 
dei)a hieelle ilit le 21 juin , Itarante (lit k I I juin ; la date du 
1t it 4 4emlile mieux &accord avec la suite des 13v tieinene. 
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3429. glais perdirent dans cette place cinq cents coin.:  
battans, dont plusieurs furerit Wes par les pay-,-- 
sans furieux entre les mains des gentilshommes 

$ guiles avoientrecus a rancon. Le duc d'Alencop, 
pour sauver la -0e du comte de Suffolk , de soh 
frere , et des autres ca-ptifs de distinction qutii 
les habitans des campagnes vouloient massacrer, 
fat oblige de les conduire de nuit a Orleans. (12' 

. 	Charles VII n'avoit eu de long-temps uric sa 
belle armee quo celle qui se trouvoit alors a Or,-
leans, jamais it n'y avoit comple un aussi grail 
nombre d'illustres capitaines. On y voyoit,.avet 
le biitard d'Orreans et la Pucelle , Brussac , mg-
recital de France, Gravelle , maitre des arbaW. 
triers, Culant , antiral de France, de Lore, ea 
Hire , Xaintrailles , Brussac. BientUt apres on f 
vit arriver de Bretagne les sires de Rais , de Chao  
vigny, de Laval et de Loheac (2). Le cointe de 
Riehemont , cormetable de 'France , ayant ras-
semble dans ses terres de Bretagne et de Poitou 
quat re cents lances et huil, cents archers, voulute 
aussi rejoindre l'armee royale; mais la Tre-, 
inoille , qui avoit conduit le roi a Sully polls 

• le rapproclier du theAtre de la guerre, croyoif 
gull y alloit de sa vie a ne pas permettre que le 
connetable vint se mire h la tote des troupes; 
II lui envoya le sire de in Jaille it Loudun, pour 

(1) Chron. d 	6 Pucelli., 1. ). 525, 
'2) ibid. , r. 52,. 
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lurafdtidre. de passer outre. EL :Mollie temps le 	it4 

'duo-  d'Alencon conduisit l'armee levant Beau- 
.gency, et en entreprit to siege. Le connetable , 
liqui , clans les ordres du roi no voyoit que les 
ocaprices de la Tremoille , repoudit qu'il s'etoit . 
vnis en campagne pour le bier du roi et du 
*royatnne, et qu'il verroit qui oseroit le combat-- I 
t ire. La Pucelle to consideraut des-lors comme 
• un rebelle , dans son devouement a .1' autorile 

royale , proposa de lui livrer bataille ; mais tous 
• les capitaines de l'arinee desiroient au contraire 
t voir Rieltemont a ]cur tete 7  et recevoir le ren- 
I; furl qu'il leer conduisoit. Its persuaderent done.  
,.: a Jeanne d'entreprendre ells-meine de 1p recoil-- 
1r oilier avec le roi.*Comine Ri.1.9mont avancoit 
* toujours, la Pucelle alla au:devant de lui. «Jeanne, 
V'« lui cut le eonnetable , on nt'a lit quo vous \fou- 1 .« lcz me conthattre. Je ne sais pas si vous etes 
4« de par Dieu ou non ;. si vous etes do par Dieu 

, « je ne vous trains en Tien, car Dieu sait mon 
1 « vouloir ; si vous Iles de par le diable je vous 

« crains encore moins »(i). Le comte de Per-
driac , Jacques de Dinan, frere du seigneur de 

1  Chateaubriand , Beaunianoir, Rostrenen , 11on- 
1 	1 auban, Saint-Giles et la Feuillee aceornpagnoient 

le connei able. Lel end eniain Beangenry capi win ,. 
pct la garrison anglaise obtint la permission (fai-r 
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14;0. 	ler rejoindre *Talbot , 	Scales et Falstaff, qui 
&Dicta alors a Mena stir Loire. (I) 	. 	i 

Beaugency avoit ouyert scs pontes le 17 juin, 
et lc i8 les Francais se presenterent devant0,  
Mean, mais its en trouverent les portes °flyer-t.  
tes. Les Anglais en etoient partis, se dirigeant; 
sur Paris, oil Bedford vouloit reunir son armee." 
Its etoicnt deja arrives it Patity ,. au milieu de 14 
Beauce, lorsque Panne° francaise les atteignit..* 
Beatunanoir, Xaintrailles, La Ilire, de Lore et" 
de Termes, qui avoient psis les devans it la telet 
de la cavalerie , les cliargorent avec tant d'init-0 
petuosite qu'ils les forcerent it suspendre kin* 
marelte, et les mirent en desordre avant mettle'''. 
que le corps cr,f,:inee fitt arrive., Les Anglais ,14  
qui n'avoicnt pas plus de quatre ou cinq milk"' 
honintes, etoient troubles par des terreurs su- 1  0 perstitieuses, et eperdus en voyant tout le paN 3 

souleve contre cux. Les Fratittis, au contraire,9  
se croyant stirs de vaincre avec la Pucelle, et set 
conliant en leur nombre, ne respiroient quo ' 
Nrengentice : elk fut en act aussi complete qu'ils 
pouvoient la tirer d'une aussi foible armee ; 
deux milk deux cents Anglais furent tiles it 
rattly, smis avoir eu tin instant l'espoir de vain-
cre , sans presque  avoir contbattn. Talbot e 
scales ftirent faits 

	

	 plu part. prisonniers , u% cc la 
(() chum, (it. Lt I'm 4111., p 	151 	• 	J. Ch.ertier 	p. 7" 4.--. join 301 du 	ii .0.. 4  
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cl'etstiArqu' i etoient en Mat de payer une ran- 	1.41o: 
con. Leg fuyards se. precipiterent vers Yenville 4 	, 	. 	 7 
)111ais As en trouverent les porLes ferniees ; cette 
%place 'et tallies celles de fa Beauee- s'eLoient 1.6-
ttees d'arlArer les drapeaux franeais. Jean Us-
il.alt, avec les resteS de Parinee anglitise, ne put 
Irouver de refuge quo dans Corbeil. (i) 
1, 	Des Ic Inoment• de la delivrance d'Orleans , la 
q)ucelle avoit sollicite le roi a plusieurs reprises 
de venir jouir de ses sueces , et encourager ses 

No loyaux suiets par sapreience. Charles VII avoit, 
4consenti en effet it s'avancer ,iffisqu'it Suliy,  1  et 
fiensuitejusqu'a Clalteauneuf star Loire. Apres la 
ideroute des Atiglais a' Patay on le pressa encore 
Ncle venir a Orleans pour tein4.ier aux boar- 
4fgeois de cette virile sa satisfaction de lenr fidelite 
tiet do lent. bravoure. Mais la TremoiHe ne pou- 

4ivoit conscair it cc crifil s'approcha autant du 
leonnetable. II le zonduisit an coutraire 5 Gien ; 
et it y fit ni6me venir la reine, divisant en mettle 
temps Nemec. Rieheniont avec ses soldats avoit 

.ffdescendu la Loire et at(aquoit Marchenai pros i, 
I,  de Blois, tandis clue le grand-aniral Louis de 

'. 

Pt  enlant reniontoit la memo riviere et devoit s'as- 
IN Slirer Cie Gien, de Bonny, de eGne et de la Cha-im 

rite : les (faux dernieves vales Ilcent une assch 
• b • ungue resistance , et cenx des capita ines qui 
• .(1)Chronique 0e la Pncellu,' p. :ai• 	.1. Cliadier,  , V. '16. 
1  1,t1?ustrt:lut ,c.6i, p. 213. 

.‘ 	ri, 	• 
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1 	34 9,-  .6toient" d6voues a la Tremoille rePN  PegsTritliVtiti  
au roi qu'il ne devoit point s'ecarter de la LOO 
avant de s'etre rendu mAtre de Me et de la 
Charite ; mais la Puc'ene , qui 6toit- venue l' 
trouver a Glen, le supplia de se mettro it la WI 
de son appee et de marcher a, Reims pOur s'4 
fake sacrer; les plus batiks capitaines la se-' 
condoient; its disoient a Charles VII que c'el 
toil lc moment de profiter du decouragetnew 

. des Anglais , qui, disperses en petit nombre, 
dans un grand royaume ennemi , n'etoient point% 
en etat de lui faire tete; tandis quo les Francais. 
etoient remplis d'enthousiasme, que ceux q0 
habitoient au nord de la Loire etoient impatiens/ 
de secouer un...3?...ag odieux, et que ceux qui ha;  
bitoient au sud accouroient en Toule pour sco. 
ranger sons les drapeaux du roi, clue pour lay 
premiere fois ils voyoient victorieux. (1) 	w, 

Enfin ces derniers Peinporte.rent, et le 20 jui0 
Charles VII se determina it se for it sa fortune. ii  
11 rcnvoya la mine it Bourges , et fit partir son s 
avant-garde pour Auxerre, oil. it la suivit le len- 
domain. La TremOle etoit Bien plus effraye de'. 
ee qui pouvoit nuire a son credit auffes du roi , 
quo des hasards de l'entreprise ; aussi fltisoit-il 
-trs mauvais acchei1 itiix seigneurs qui a rrivoiento' t pour grossir l'armee ; mais sa rudesse ne suffi: 

' (I) Chronique de la Pucelle , p. 537, 
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Itgriititil pour les rebuter. Tous vouloient 'set- 	,439. 

.vir dans utie expedition qu'ils croyoient de- 
voir etre glorieuse. La Tremoille pretendoit 
ne pouvoir lour donner 'clue trois francs par 
homme pour toute la campagne. Mais (( ceux 
Sc des gentilshommes qui n'avoient de quoi s'ar- 

1 « mer et monter , y alloient comme archers et 
(i cou tillers , montes sur petits chevaux. (1.) ›) 
Le connetable et le comic de la Marche deman-
di;rent aussi it accompagner le roi, run et l'autre 
avcc une troupe nombreuse et bien equip& , et 
dies auroient assure a Charles VII une superio- 

' rite decidee. Le connetable fit dire it la Tremoille 
qu'i1 Ctoit pt.& a tout faire pour regagner la 
grace du roi , jusqtfa le ba'i.,..,e aux genoux ; 
mais Charles repondit qu'il aimeroit mieux n'etre , 
sacre de sti vie clue de voir le connetable assister 
it son sacre. (2)  

Varmee roy.de , apres avoir passé la Loire, 
fat accueillie avec joie par les paysans dans les 
hourgades et les villages; mais les vines hesi-
toient davantage it se declarer pour elle; la res-
ponsabilite it laquelle elles s'exposoient Ctoit trop 
grande, et elles trembloient des punitions dont 
elles etoient tnenacees. Auxerre, qui appartenoit 
au dlic de Bourgogne, n'oszt point ouvrir ses 
polies au roi : les bourgeois lui fournirent des 

• (1) Chrou. de la Pucelle , p.339. 
11  %,('e) Mem Ole Ilichemont, v. 2117i 
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,4,,. 	• ° "*. d7  " vivres  , et Itu prominent de le reconnoitre , 	cs-

pie Troyes, Chillons et Reitns se scroient sou-
mis it lui. Ce fut le sire de La Trettioille• qui 
traita au nom de Charles, h ces conditions, avec 
les liabitans d'Auxerre. Son frere etoit it l'heure 
mettle au service du duc de Bourgogne, et l'on• 
accusa le favori du roi d'avoir recu do l'argent 
des bourgeois, pour souscrire it cot accommode- 
:tient (1). Saint-Florentin ouvrit avec empresse-
mein ses portes au roi; Troyes au contraire lui, 
firma les sienucs. Il y avoit dans cette ville cinq • 
on six cents soldats anglais on bourguigtIons , 
(lui contenoient l'esorit 	public. 	Its n'avoient 
guere eu le temps encore d'entcndre raconter 
les prodiges d'eli.quis , et leur courage n'etoit 
point &rattle; its attendirent I'avant-garde fran-
ca i se en dehors de la vile, et apres lui avoir byre 
tine rude esearmouche, its se retirerent en bon 

• ordre dans les nun's. Ces mursgetoient en bon 
Mat , et auroient ph tenir fort long-temps contre 
l'arinee royale, qui etoit depourVue de tout cc 
qu'il lui lalloit pour entreprendre un siege. Les 
vivres memo lui ninnquoient , et les soldats, 
pendant ring ou six lours, ne se nourrirent 
prmue clue de feves qu'ils alloient cueillir dans 
J( 	champs. L'arclieveque de Reigns, chancelier 
de  Charles, qu i 1.,(:. detioit toujours de .Teantie , 

I I ) 	Chi (mu l ia,  de I,, riweile , p. 5 c,,, 
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lk" 	''.. fr,et*ofhtiit deja.aux.  capitaines ileu.r.unpfadence ,'if,4.5.,i, 

4.  de s'etre engages si avant , et 'vouloit clue rarynee 
tregagrik en torte hke les fives de la Loire. Un 

.4konseil de guerre, assemble pour decider ce qu'il 
ffy avoit a faire, paroissoit percher vets .cetle r6- 
44olution , lorsque Jeanne vial frapper iilia porte , ret demanda installment d'être introduite. Elk 
fallirma clue ses voixIl'avoient assuree que si.ron 
`attendoit encore .deuce ou trois lours, les portes 
.'de Troyes seroient ouvertes au roi. Les capi- 
Oaines sembloient preudre pcu de confiance en 
tses revelations; As avoient, en la voyant de plus 

gyres, bu mieug Tuber de sa simplicite et d'e.son 
4 ignorance : le roi lui-meme ha repondit «. que 
,,si elie disoit chose. Etuj. fat raiz!znnable et profi- 
table , it la croiroit volontiers » (1). Mais les sot- 

+ dats avoient 'plus d'enthousinsule ; on reSOInt 
t  Odonc de profiter de lour bonne volonte , et de 
faire avancer la srmle petite bombarde qu'ou °At 

tt a Pam& , pour batire les marailles en broche. 
kllientOt les bourgeois de la ville virent la Pucelle, 
t aon etendard blanc a la main, crli dirigeoit les 

r,t iravailleurs aupres (les inurs , pour clever, des 

1 
gabions, et Faire des taudis et approclies. Les 

.4  tans, frappes d'une crainte superstitieuse; assu- 
qu'ils avoient vu cot eteridard entoure .NFerent 

Vu.ne inultitude de papillons planes, les autreS 
T 
t) Chronique de la Pucelle, p. 545, 
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,429• commencerent a crier que le roi qui etoit a leurs 
portes, etoit leur seigneur nature]; a accuser les 
magistrats et l'eveque, qui bravoient h la foil les .. 
puissances du ciel et de la terse, pour persister 
dens leur rebellion. Pendant les cinq on six fours 
qui s'etoient &males, les recits de la delivrance 
miraculeuse d'Orleans, de la victoire miracu-
leuse de Patay, avec tous . les ornemens .que 
]'imagination populaire y avoit ajOutes 7  avoient 
circule de bouche en bouclie ; la fermentation 
commencoit a devenir menacante , et les magis-
trats et l'eveque envoyerent aU roi pour offrir 
de capituler. Celui-ci n'eut garde de disputer sur 
aucune condition. 11 permit it la garnisou an- 

ra- glaise de se retirc.T avec urines et bagages • it ra-
cheta (Pelle les prisonniers francais qu'elle you-
lait einmener ; it accorda nn plein pardon it tous 
les habitans de la ville qui l'avoient offense, et 
it reconnut comme legitimes toutes les grAces , 
toutes les concessions de benefices qui avoient 
ete faites par to parti bourguignon, soil au nom 
de son pere, soft ,au not 	de Henri VI. A cos 
conditions, la ville de Troyes, oil avoit ete signe 
le traite qui l'excluoit du trine, lui ouvrit ses 

• portes le 9 juillet 1429. (i) 
L'armee lie lit que defiler au travers de Troy 

sans  s'y atTiqt.r el. sans y fair(. /111C1111 (1011111ing 

( 1 ) Ch eli• 	de Ju Pueelie i 	P. 547 . 	- (Won't. 	du I,' 	1. 

1'. 	XIII, 	p. 	1.1-2.  
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Chalons, Oil elle se presenta ensuite, ouvrit ses. 
'tortes avec etnpressement. L'eveqUe, it la tot 
de la bourgeoisie, vint recevOir lc roi hors de la 
ville. La Ptice'lle pressoit toujours Charles de ne 
point s'arreter, et en diet it arriva devant Reim 

,. 

' journees de marche. ChAillon et Saveuse , sei-
gneurs bourguignons , coinivandoient dans la 
ville, inais ils n'avoicnt point de soldats; ils as-
semblerent la bourgeoisie , et lui demanderent 
de tonic sculethent six semaines, au bout des-
quelles ils repondoient que les dues de Bedford 
et (le Bourgogne arriveroient avec une armee si 
Puissante qu'cllc feroit lever le siege; mais la 
bourgeoisie refusa de courir cc risque, et Olga-
gea les deux capitaines it se retui.c. ; elle envoya 
ensuite inie deputation au chancelier Regnault 
(le Chartres, qui avoit eta emu archeveque de 
Reims, tnais qui n'avoit jatuais pit prendre pos-
session de son siege, pour rengager it entrer dans 
sa ville episcopate. Regnault fit en effet son en- 
tree! clans Reims, le samedi i6 juillet au matin. 

' 

Le soic du mettle jour, Charles VII y entra aussi 
avec son armee. Jeanne marchoit (levant lui, 
Parini les guerriers, son etendard it la main, et 
tous les regards etoient foxes stir elle. (I) 

Le roi fut sacre des lc leudemain 17 juillet . 
;Iv 	outes les ceremonies d'usagti et autant de 

' 	ironique tie la Pticellc  ,  p. 35o.  --  Amelgardtis.  1.• II, 
c.  t . 	- 
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erettre f 	vee la- 1« 	 livoit pm 1111.011. 
ILA - 	,titul (-, it :Ivor 	marclie. Trois princes dn. sang.: 
iitgl 	0 dor d'Alencon , les corntes de Clermont_ et de 

et trois simples gelililsliommes : la 
' 	Trentoille, Laval et Jaucourt, representerent les 

six pairs linques. Les dues de Lorraine et de 

t
I. Velli h`w ie, 

Rmr s'etoient aussi rendris it Reims pour la core-. 
monie. La Pucelle fut presente al'eglise, proche 
do roi et du maitre-autel, avec son etendard a 
la main : lf Il avoit eta h la peine , dit-elle dans 
« son interrogatoire , c'etoit Bien raison qu'il hit 
« it l'honneur » (1). Alves le sacre elle embrassa 
les genoux du roi en pleurant a chaudes lames. 
« Geutif roi, lui dit-elle , ores est 	execute le 
« plaisir de Pi .ii , qui vouloit que vinssiez it 
« Reims reccyoir voice digne sacre , en montrant 
(«pie vous Cites vrai roi , et celui 	anquel le 
« royaume doit appartenir (2). J'ai accompli cc 
« que messire m'a commando, ajonta-t-elle pen 
« apres, qui etoit de lever le siege d'Orlehns et 
« de [Fire sacrer le gentil roi; je voudrois Bien 
« (pea voulth Inc taire ramener anpres mes 
« pore ct mire, a garder leers br9bis ct betail ; 
fl et faire cc que je yowl,: -. 	• 	 » (3). Son pore Art. 
et son oncle etoient venus h 	\clips pour parta- 

(() Proces de la.Pticelle , p. 	'55. 
el) (Amon. de la Pucelle , p. 551. — -1"rnal du "lege  , Hm- 

to(scrit. 
la Piirelle . p• 7-Y)5  111111111111111104 
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ger sa gloire, et ils augmentoient son desir de 
centrer dans sit (Muffle. _pals les capitaines de 

, .;.9 

Charles -VII , en combattant aux cotes de Jeanne 
et en l'appelant a leers conseils, avoient reconnu 
qu'elle knit leur plus puissant auxiliaire, par 
l'elfet qu'elle produisoit Slit' les soldats , 	sin. le 
peuple et sur les ennemis, encore qu'eu.x-m6mes 
commencassent it se convaincre qu'il n'y avoi 
en die de inerveilleux et de surnaturel que s 
simplicite et son courage. Its mettoient done 1 
plus haute importance a la conserver avec eux. 

44  

Stn• lines institutes prihes elle consentit a res-
ter encore it l'artnee; et ds-lors elle montra le 
theme courage dans les combats, ht metne con-
mance dans les douleurs, lit ineme confiance 
dans le bun droit de lit France , Innis non la inOine 
pervasion de sa mission divine, ou la mimic foi 
dans ses inspirations. 

II. ne s'Ctoit &yule que deux mois et demi 
depuis la premit".re apparition de In Nicene de-
vant Orleans jusqu'au nacre du roi it Reims. 
l]artnee anglaise , 	dejit tres pen 	nombreuse 
(wand elle avoit commence le siege &Orleans, 
knit presque reduite it rice par les pert es ((Welk! 
avoit Ciites el a ce siege el it Patay. L'explosion 

-Ionips 	euntenue 	du 	inecumememeiu. du 
p. 	"le , 	Ie souli.ventent de presque 	" ow e 	h 

Chqmpague, la eaptiNite de Sullolk , de Talboi 
et 	. 	. 	. 	,  pi lailt es en gni Ie clue de lied, ,  

'to 	, xiii. 	 10  4 
411 	 4F-,t  ' 
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t'2,.). 	a‘ oil. le plus de conliance , rendoient la situation 
de celui-ci frt critique. Il vit Bien qu'il ne de-
voit pas songer a troubles hi marche du roi vers 
Reigns, ou la ceremonie de son sacre , mais it 

.. employa ce temps avec activite h rassembler 
, une nouvelle armee , ii raffermir son parti , et a 

t 

-,,  defendre ce qui lui restoit de la France. Dans 
une lettre qu'il adressa au jeunc .roi Henri VI , 

"(''Mil lui disoit quc le desastre eprouve devaut Or-
'''  leans, « procedoit en grande panic de manque 

« de foi, et du doutc illegitime que les soldats 
auroient concu d'un disciple et memhre du 

« diable appele la Pucelle , qui usoit de faux 
« enchantemens et de sorcelleric. L'echec recu. 

IIP• « n'avoit pas 1,eidement reduit grandement le,  
« nonibre des Anglais , it avoit encore merveil-
,/ leusement tite le courage du rcste , en meine 
« temps qu'il avoit encourage l'emiemi, (pit s'e- 

' « toit des-lors assemble en grand nombre. » (1) 
Le i8 juin de cette menac armee le conseil de 

Henri NI avoit accorde au cardinal de Win-
chester la permission de conduire deux cent 
einquunte lances et deux mille cinq cents archers 
anglais h hi croisade a laquelle it s'etoit voile 
pour 	l'extermination des heretiques. de 	Bo- 
helm., (a). Mais dans un moment oit les ormecs 
aoglaises (11 France a voient tam besoin de cell- 

,,) Episoda ,tputl Rymer. T. X , p. 4oS. 	' • 
•2) 	/1.). P4o:. 	'hid., 	).... 	It .. 

••... 
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forts, le duc de Bedford n'tut garde de laisser 
partir cette petite armee qui &oh toute prete 7  
pour une expedition si etrangere aux interets 
de l'Angleterre : it conclut lc l er  juillet, avec 
le cardinal , uue convention par laquelle cclui-ci 
s'engageoit it demeurer en France au service du 
regent jusqu'au 21 decembrc suivant , tandis 
que le regent proinettoit de restituer au palls la 
soide de ces six iuois de Mai , au moment oh 
les ennemis de l'Angleterre &ant subjugues en 

1429. 

France, Winchester reparliroit pour son expe-
dition sacree (1). Longue le pape Martin V en 
fut informe , it ecrivit lc I I add a Charles VII, 
pour protester que c'etoit a so .q illSll et contre 
sa volonte , que des soldals loves pour lc service 
de Dieu etoient employes cuntre la France. Et 
ce nouvel acte d'inipiete des Anglais attira sue 
eul , dit l'Annalisi e de IT:Oise , lc chatiment 
que Dieu leur iniligea par la main de la pucelle 
&Orleans. (2)  

La Pucelle avoit fait ecrire suecessivement 
deux lettres au duc de Bourgogne, pour l'invi-
ter a se reconcilier avec.son roi , et it se trouver 
au saere 3 it .semble que Philippe , qui avoit 
conclu quelques troves ;Wee les Armagnacs , 
Ervoit besite un moment s'il ne renoneeroit pas 
h l'alliauce 	atiglaise. 	Cependant , 	iandis 	que 

(i) Rymer, p. 421. 

(2) Retyhaldi Annal‘eccber419.,t i!i of 17, 
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1429, 	Charles. VII marchoit sur Reims, Philippe, en 
reponse aux invitations clu duc de Bedford , se 
rendit a Paris le id j uillet, assembla le peuple 

Alevalit l'eglise Notre-Dame, et chercha de nou-
veau a l'animer contre Charles VII , par le recit 
de fassassinat de son Ore a Montereau. Le 15, 
les deux dues sortirent de Paris; mais le 24 juil-
let Bedford y rentra avec le cardinal de Win-
chester , qui lui amenoit environ quatre mile 
Anglais. Le sire de l'Ile-Adam , qui comman-
doit a Paris pour le duc de Bourgogne, y avoit 
sous ses ordres environ Sept cents soldats leves 
en Picardie. (i) 	- 	 • 

Deja les 1%1%1:is , au lieu de conquerir comme 
ils l'avoient compte les provinces au midi de la 
Loire, devoient songer h defendre la capitate: 
Apres le snore, Laon et Soissons avoient envoye 
lour souinission h Charles VII, qui se rapprocgit 
toujours plus de Paris; la fermentation s'etoit 
etendue de la Champagne clans file de France; 
Crecy, Conlommiers et Provins avoient chasse 
!curs garnisons anglaises on bourguignonnes, qui 
s'etoient refugiees a Château-Thierry ; la Pu-
relic avoit paru devant cette derniere place, et 
nn soulevement des bourgeois avoit de nouveau 
force le' Anglais a la retraile. Charles VII avoit 

pa.,;se 	ipielques 	jours ii 	Provins, 	a CliAteu- 

(0.3ouinal d'uu bourgeoisd4 406$ L  P. 3g.• 
, 
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Thierry et a Nangis. Bedford sentit la necessite, 	,429. 
s'il ne tr ouloit pars voir. des soulevemens &later 
jusqui dans la capitale, de marcher au-devat9t 
de Charles *M. Il sortit done de Paris a la tete 
de clix mille combattanl environ , et il s'avanca 
par Corbeil et Melun )usqu'a Montereau. II en-• 
voya. en meme temps un deli a Charles VI' 
Mais il voyoit bier que ses troupes etoient trop 
.ebranlees par la superstition pour qu'il pitt les 
mener a tcnnetni. Il se coutenta done de pren-
re une forte position, dont Charles VII ne put 

past meme s'approcher, parce qu'il ne put pas.- 
'Vt: la riviere a Bray-sur-Seine. Quand Bedford 
nit que ce roi etoit rentre a Chateau-Thierry, 
it ramena son armee h Paris, 'content de l'avoir 
agkerrie par une petite campagne , oh it n'avoit 
pas m&ne vu l'ennetni. L'enthousiastne poit- 
Lire procuroit it Charles VII tous lcs jours de 
opuveaux &lea% )  qui ne lui colitoient aucune 
peine. Compiegne et Beauvais venoient de se 
donner a lui. Cependant ses courtesans le pres-
soient (Nit de s'eu retourner en Berri, soit gulls 
redoutassent les dangers de la guerre, ou qu'ils 
regrettassent les ntes et les plaisirs qu'il lcur pa-
roissoit avoir quitt6 trop long-temps , soit qu'ils 
•craignissent settlement de perdre lent. influence 
.sur le roi, s'il commencoit h se her avec les 
gderriers. D'autrc part le due d'Alencon , le- 
1A,prd cl'Orleans et la Pucelle insistoienl. pour 
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1429. 	Tie le roi profitat des faveurs.de  la fortune, et • • 	• qu'il menacat la Normandie en se rapprochant 
(les villes qui venoie.nt de se declarer pour lui.. 

Charles VII se laissoit tour a tour conduire 
par les uns , puis les autres ; it donnoit les ordres 
que lni demandoient ses guerriers, mais il sou- 

•Tiroit apres le 	repos comnie ses courtisans. • 
etpres avoir trouve le passage de Bray-sur-Seine 
ferme , il revint vers le nord, et it se logea a 
Crespy en Va}ois. Bedford craignoit ii totte heure 
de nouvelles defections : il voyoit Bien qu'a Paris 
et en Normandie it existoit un parti francais'qui 
eclateroit des qu'ilyourroit esperer d'être §e-ii 
condo par Charles VII; il -vouloit garder k t 
fOis et la capitale.; qui donnoit h son neveu son 

' meilleur titre it la couronne de France, et la 
province que Ilienri V avoit conquisc In pre-
miere et qu'il comptoit reunir a la couronne 
srAngleterre s'il falloit renoncee a cello de Franqe. 
'Mills en memo temps qu'il vouloit arreter l'ar-
inee francaise , soit qu'elle marchilt sur Paris ov. 
Am. Rouen, it n'osoit pas lui livrer do bataille, 
car il sentoit Bien que ses troupes, dont l'imagb--
nation etoit frappee , pouvoient d'un moment ii 
rautre s'abandonner il 11Tle terreur panique. IC 
Arica se lager it Sepik , puis il prit une forte po-i 
sition au mow nifty on Espilouer,  , tandis que 
Charles VII s'avanca jusqu'au village de Bar8n. 

• Les detil. .. arinees etoient alors 	en presenape ; 
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pendant.deux joies tiles se preparerqnt a la ,ba- 
taille par des escarmouches,  continuelles. Ce-
pendant , les Francais want Men reConnu le , 
camp xetranche des Anglais, ne se sentirent pas , 
asset forts pour l'attaquer,  , et Charles VII , lei% 
treisieme jour, reprit le chetnin de Compiegno. 

1429. 

Bedford, qui, de son cull, s'etoit tenu renferme, 
dans son camp, se ItAta de ramener son armee a,  
Fes , et it. peine se fut -il eloigne quo Senlis_ . 
arlora le drapeau de Charles VII. (1) 
• Bientiit des nouvelles alarmantes pour la Nor- ' 
mandie forcerent Bedford a courir a la defense" 
4.oette province , en laissant seulement deum.  

, thine Anglais it Paris. Tandis qu'il s'eloignoit de 
la earitale, Charles VII s'en rapprochoit; Saint- 
Denis lui ouvrit ses 'tortes avec empressement ,. 
et lc 29 aollt it se presenta devant Paris : lc duo 
d'Atencon et Ic comte de Clertnont oecuperent 
la Chapelle, et des cavaliers royalistes vinrent $ 
esarniouchcrt 	jusque devant la porte Saint-Ho- 
nore. Les gendarmes y furent arretes par leg 
larges fosses qni entouroient la muraille. La 
Pucelle , qui les avoit conduits , commenca it 
crier qu'on apportAt seulement des fagots pout) 

(combler lc fosse , et que hi yille knit gagneew 
.Mais le fosse (quit Lieu plus birge et plus pro-, 

• (ia) Chron. de la Nicene, p. 557. — Chattier, P. 55. -1.- 
Bouvid, dit Berry, p. 379. 	Monstrelet , C. (;fi , p, ',1 Vi. — 

Saintr-Rbiloy , C. iiiq, .p. 307. 
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3420. fend qu'elle ne le suppesoit; igs. pionniers, qui 
s'en aperurent, se decoutagerent ; les gendarth es 
naontroient peu d'arddut, et pendant qu'elle les 
excitoit elle fut grievement tlessee aux, deux 
guisses. Cependant elle ne voulut point se. re-
tires, elle resta sur le bord du fosse` jusqu'iaa 
suit; close, et ce ne fut qu'a grand' peine que le 
due d'Alencon, qui etoit venu la,clierclier lqi-
mettle , parvint a la ratnener. Pendant ce cone 
fiat, Charles VII s'etoit arrete a Saint-Denise  Oa 

',n'avoit pu l'engager it s'avancer davantage pout 
encourager ses soldats par sa presence. L'artnee 

..'s'etoit ainsi trouvee divisee , et son effort etoit 
&Inouye incomplet. II est probable que l'inclo' 
lence du roi l'enipecha seule ce jour-la• de' se • . t"endre maitre de sa capitale. (i) 

Cette attaquc faite avec ,,tant de mollesse , .,cet • 
empressement it se retirer avant qu'on ea rei 

• connu l'impossibilite de reusSir , portoient de 
aeeouragement dans l'csprit des guerriers; bn 
y reconnoissoit l'influence de la Tremoille , qui 

• sembloit craindre les succes du roi, tontine 
amenant la mine de son credit. 11 s'etoit opposd 
a l'attaque sur Paris, sous pretexte qu'elle pou•, 
voit noire aux negociations qu'on venoit d'eni 
tallier avec le due de Bourgogne, qui etoit re-1  
tome it Arras, oiy it avoit signe une suspension 
• 

(i) Chron. de In Pucello, p. 3C4. — Monstrelet, e. 70, 

i. 
 *55. , Jooloal d'un, bourgeois de Peris,0p. 595. 41 	0 
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d'apnes pactielle jiksqu'aii jcliir de. Paques .suit 	4429. 
vant (i ). Des .que Tatt4q4e stir. Paris eat echoue, 
La Tremoille insista• de" nouveau your que Ic 
roi .Se rapproch4t des provinces &oil it tiroit 
ses vivrds vt son argent, et oit it n'avoit pats* 
crennomis. En of et, clans un conseil assembl& 
le iA .septembre , a Saint-Denis, it fut decide 
clue' la" 	your retourneroit derriere la Loire. 
Charles VII partit tout de suite par Lagny, Pro-4 
vial, Aray-sur-Seine et Sens , et it arriva bientolA 

 

sur laeLoire a Gien, oil it pouvoit oublier de 
ecinTesu ses ennemis et ses affaires. Il laissa to. 
condo de Clermont avec le chancelier de France. 
,4 Beauvais, pour continuer a traitor avec le duo 
delBourgogne : le cc:ante de Veini6ine et Louis 
de Culant aiuiral dc France, evacuerent Saint-- 
Denis et se retiverent a Senlis ; Guillaume de 
Flavy rut chargé du commandement de Com-
piegne; Jacques de Chabannes de celui de Creit, 
et 1a plupart des soldats rentreretit dans lours, 
foyets: (2)' 

La nonchalance du roi , qui ahandonnoit la 
eampagne au milieu de ses succes et lorscpm 

16.0) Monstrelet , c. 67, p. 249. — Barante , Ducs 	It Bourg. 
i. VI, p. 35. 	 4 

.(2) Monstrelet , c. 72, p. 2(io. — J. Cluirtier, p. 37. — Le 
Journal du siege &Orleans Sc termine it cette nomination du. 
eTnte de Clermont , qu'il nomme duc de Bourbon, roar 

_ lieutenttrit An roi. 
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.429. toutes les lilies n'aittendoietit 9.13.'un ,bigne de lui 
pour se declarer tea sefailenr , eut reffot .qu'il 

.auroit pu prevoir. Daps Saint-Quentin, Corbie., 
An 	, Abbeville, la bonrgeoisie,etoit prete-  ii • 

lui ouvrir les portes , s'il s'y etoit presenfe (1). Au 
yontraire , it s'eloignoit , it evacuoit Saint-Denis, 
it avoit memo donne ordre de livrer ad due de 
Bourgogne Compiegne et Pont-Saint-Maxertiee;- 
des-Tors, la bourgeoisie clecourage, et netron-
vant en lui aucune garantie , ne voulut this se 
compromettre pour lui; les nobles bomigni-
pions , jusqu'alors si installs aupres de lettridirc' 
pour le reconcilier avec la France , se refroi-
dirent de lear ate. Cetle reconciliation du 'due 
.de Bourgogne eioit le grand °Net auquel'La 
Tremoille avoit parn sacrifier des succee hen- 

, tains, et qu'il. croyoit aclieunner en abandonnalit 
deux villes importantes. Saint - Maxence cut 
byre en effet , mais Guillauthe de Flavy tefusa 

• de livrer aussi Compiegne on it commaniloit. 
Le duo Philippe , en apprenant la •retraite de 
Charles, sentit quel peu de fond it poutbit 
faire sur lui; sa sceur, la duchesse de Bedfordl  

. qui etoit venue le trouver,  , travailloit a le raga 
eller aux inters s de l'Angleterre en lui faisaa 
1es offres les plus brillantes. Le duct de Bed. 
ford , Prk it acheter l'avatttage de sa pat& , 

(i)it9as:iclet• c. 7b, p. 255. 
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mettle • par: les This lirtlpdv-aactific-es :de son„ine 	=op.. 
taut personnel, offrit!au, duc, de ,pouirgogne d4 
lui resigner 1'4 egenc,e_de la Couround de Franco' 
A cette ,cond,ition , nilippe. se  Mit en march% 
d'Arra,s. pour 1 arise, avec la ducliesse de ted-in 
ford sa sclqur ,et . tr'ois on quatre milk combat'-$  
tans: Lorsqu'il passa devant Senlis , le comte de 
gleurrictnt son beau-frere , et le chancelier de,  • 
France?, sortirent de la \rifle avec unc soix'an-, 
taineode chevaliers et le saluerent au passage ; 
infliei cet echange de politesse fat contraint et. 
(rune freadeur extreme (1). Au contraire , lors-
qhe Zoirgogne entra dans Paris, Bedford vint 
Yembrsasser avec tendresse, et, les deux beaux-
frere9ise.promirent de reunit dins hi campagne.  
Suiyante deux arinees assez puissantes pour re-, 
conquerir tout ce que le roi Ifenri VI 'cur sou- 
ArerAt avoit perdu en France. Le duo de Bour-
gogne prit possession de la regence, le duc de 
Bedford garda pour lui seulement le gouverne-
lnent, de la Norinandie. Un armistice qui , le 
03 sptembre , avoit ate rendu comtnun a toute 
la France, promettoit un peu de repos au peuple 
e d u4 soldatsjusqu'au printemps suivant. (2).  

cointe de Clermont ne se crut pas obligee 
le continuer k s'exposer IIIIN dangers et crux fa- 

(1) Molvtrelq, 0. 73 , p. 261. 	• 
(?)Sioustrelet , c. 74 ,

4s 
 D. 265,-T- J, 

.1 
Chattier, p. 	 9. 

4 	4 	1 	, I  
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•iv29. bigues de la.guer•reitloystple le rbi f ponvleqiiel 

at &pit: suppps4 .cdinbaitre 2  s'en eloignoitm,.il 
labandontra le cominandment ae.  Partnee au 
.cord de la Loire, et s'eretira dans le Bourbon-
niais. 11 y fat probablement' determine . par sun 
ordre du duc de Bourbon 'son pere! Celui-ci; 
qui etoit prisonnier des l'epoque de le.bataille 

. d'Azincourt, ne cessoit de negocier avecies Ail- 
eglais pour recouvrer sa liberte. Les b.asegcte son 
traite avec eux avoient ete arretees des 1.42 )  it 

4•1430.. lavoit ete signe a Londres le 8 fevrico '1429 i  
mais it tie fat, ratifie que le 15 janviet 141o. 
Par ce traite , le duc de Bourbon reconnoissOit 

. lc traite de Troyes i it declaroit Henri -y-I roi 
France,• et g'eligageoit a /IC vjattlais se -soti-`de 

toinettre a son rival; it proinettoit de le faire pro-
clamor dans ses cloches de Bourbon et cl'Au- 

, vergne , ses comtes de Clermont, Forez4 Lille 
et Bcaujcu; de lui faire prefer scrment indivi-
duellement dans toutes ces provinces par tons 
les homilies des trois ordres; enfin do faire son 
loyal poiivoir pour ramener son fils Ale au 
parti d'Angleterre. En garautic de ses Olgage- 
mens, it dovoit donuer son second fils en o 	e 

• avec six des homilies les plus considerable. 
ses principplik.s et di x de ses plus fortes places ap 
eboix de Henri. Sa rancon ktoit fixee 41 cent 
unite &us d'or, et s'il ne pouVoit livrer ses for- • , 	. 
teyesqeq, ii s'cligagepit • dbiglite compensatfon a 
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un, second paiement.-de•oent Ale kcps'.d',ord(4), .430. 
Ainsk it .avoit coitsenti, a tout cq clu?.potivoil 
rendre sa d6fection plus ruitieus pour la Frage& 
Allis quojfiuglous les,attrcles fussent aceordes* 
le's Anglais fintrenepaa refuser de le uiettre en. 
libprite... 	• 	... 

- 

La bourgeoisie, la noblesse, les princes du. 
sartg,s'bmpressoietIt done h l'envi d'abandotmer- 
Chariot VII , lorsqu'ils voyoient ce roi s'abanf 
donn?r lui-metne. Charles avoit chargé le col to 
de Vendane de reutplacer le comte  de Clerir 
mont 1  ,et il, lui avoit envoye le =recital dq.. 
•toussac 'avec uu renfort de ,huit cents ou male 
ecregbattans. (2). En meme temps it etoit reie 
tourne a Chinon, oil it redonlmencoit A vivre. 
dans la niollesse, d'oit Jeanne d'Arc avoit ea , 
taut de peine a le firer. Celle:lei avoit Arpulu dti 
nouveau abandonner la vie nillithire •:- l'epee, 
qu'ele avoit fait chercher ayeglise do Fierboia 
s'etoit cassee entre ses mains; une autre qu'ellt 
avoit arrachee a un Anglais, avoit ete deposee 
par ells, avec ses mines blanche§, sur le totni 
beat]. de saint Denis, et &oil retombee au pou-
voir des Anglais, lorsque les • Francais avoient,  

iikvacpe cello vale. Los generaux , qui ne vow. 
loient point renoncer a l'intluciice qu'elle exet-. • coit•sur les soldats et sur le peuple , l'engagere4 

4 
(j) Rymer. T. X, p, 438 a 05. 
(4) J. "Ctiartier , v.)4 

• 
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z430? 	pqAtietnciln$tallCeS a vester.eritcort Ivec eux. be 

titic d'Aldncon., quisse flattoit de reconqithrir 
sdnlieiltage. en DTbrnitindib 9,vouloit l'y etimte- 
uer avec lui, mais La'Erenloille $'y opposa. Le - 	. 
sire irAlbret asSembla ensuite infe armee 1 
llourges pour attaquet la Charite-snr-Loirel, pit 
un capitaine alventuriers bdurguigflons s'etoit 
feirtifie. Id Pucelle y alla avec lui, et Yon dirt.  
k sa constance, a son courage inebraulable•,.. 

..tandis que tour les autres guerriers s'ttient • 4. 
laisses rebuter, la reussite de rattare cle.Saint-

rrierre - le -Moutiers. Mars apses t4n inois de 
combats au coeur .de l'hiver, Albret 'fut re-
pousse devantla Cliaritc., et force de level,  le 
\Siege. (1)" 

• • Au printemps; ,et lorsque rarmistice avec le 
duc de Bourgogne, qui avoit ete assez mal ob.- 

*serve , flit' expire, tine nouvelle armee , a ta- 
.quelle se joiguit la Pucelle, paSsa la Loire pour 
apporter des secours aux villes qui, de toutes 
parts, relcvoicnt retendard de Charles VII. Les' 
habitat's de 11telun avoicnt chasse les Anglais , 
et appele chez eux le commandeur de Gireskue;4  
Saint-Perlis avoit ete repris ; La Hire ii'etoiti 
dempare de Louviers, et couroit jusqu'aux portesir 
de Bonen ; les A tiglais clecotn ruient chuquc joilP 
oontre crux des conjurations it Paris; mailils • 

(1). Poyviv,gtit 4erry, p.. 380. 
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avoient beau multiplier les slip 01i.cm ijsce clepou- 	i 4  3.. 
'II 	I rageorent point le; partisans de, Ciaarles VII (i) 

Cependan 	colui-ci , ;Join de 	 inc,,tr? -1141-anenle 
le cOdunandement 4 'fon afnee, n'y .en.vqya, 
pas meme un Iles princes siu.sang tu tjuelqu?utT 

• Ji 	 ‘, des grands seigneurs Cle sa cbur,  i  et ne permit 
point  al ConnOlk de s's. rendre; La Pueelleo  
s'y trowia dont associee uniquethent avec des 
aVprittiriers brtitaux , anal pourvus. d'argent oil, 
de munitions, et qui.ne vouloient se souinettres  
a aucute dilcipline. Ne se croyant plus inspireeA 
n'etant plus soutenue par son enthousiasnie re-
ligieut., elle n'en continua pas uioins h downer 
l'exeruple de la bravouKe dans des combats sans 
gloiPe. Au commencetnent de mai , elle arriva it 
Lagny-sur-Marne , et elk eqinbattit daps tinq4  
bataijle contre un aventurier oubriAand bourguie 
gnon, nomme Franquet d'Arras;qui fut#fpit pd.., 
sonnier, et quo les jilges de Lamy Arent peudre. 
t lle.sejeta ensuite dansCompiegne ?Nee Jacques,  
de ElLbannes, Thehaldo Valpt‘rga, Begnault de 
Fontaines „Potlion de Xaintrailles, et quelques 
autres chevaliers celebres ; pour defendre cette 
vile, que le duc de Bourgogne assiegeoit. Ceux- 

1 ayant fait line sortie le tilt  niai , et ayant atta-
quo Jean do Luxembourg, qui oecupoit le lieu 
nomme Pandon de La Noyelle , la Puddle so 

4 	. (i) Journa).d,  An bourgeois tie Paiis  p. U4, 405. 
41 , 	° 	'4' 	. 	* 	• A 
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.430. 	joie :it alilar.5.et• *nit d'aboril,lessBourguignons 

on ,filite"; wait bienttit ifs stevinrent do loutes 
putsosittaqper 11;te troupe peti nombreuse. Les 
Frfirwaip•priretit ?a faike. La Pucelle carnbaf-
lant toujtiursf, eta  tectilaht lenSement, arriva la 

. derniere jusqn'agi Aied, du boulevard du. Ront l  
,,et la dlle 'doll," la liarri4et.ferinee, Aucunde 
'.#es coinpaguOris d'arines nd l'avoit protegee dans 
. #a tetraite, aucun ne, veillOit a la porte, olithe 
.1,s'aVanga pour la defendre dans 

o
cettederniete 

Oextremite. Guillaume do Flavy, soldiit farouche, 
qui commandoit a Compiegne; fdt soupconne 
de l'avoir sacrifice a dessein , Oar impatience de 
ce Won attribuoit h elk seule tour les succes 
des gaorriers. LePucelle, abandonnee au milieu 
tie ses ennetnis, fut renversee de soh Cheval pat 
to archer pi&Ird , qui l'avoit saisie par•son ha-
bit. Dans ce moment, le biltard de "V elid8itre 
s'approcha d'elle; 	elle se rendit a Ini ,...et lui 
donna'sa foi. Aussit& elle fut envoyee a elVlari-
gny sous die forte garde. Les Bourgpjgnpn't et 
lei Anglais se pressoient pour la voit passer des-
armee, ils poussoitnt des cris de joie ;..et leur rage 
redoubloit en reconnoissant quo c'etoit nnejeune 
et belle fille qui les avoit si•sotivent this,  en fuitS• 
II y avoit precisement quinze iiioislil'elle .etoit 
entree is Chinon, la premiere. fois, pour etre 
presentee an. roi : it y en airoiruns.peu moms 

40 treize que •stroittwiere tni,litaire writ Com- 
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mence , et dans ce court espace de temps, elle 	1430. 
avoit merite, par un herdisme 'plus admirable 
encore que les pouvoirs surnaturels qu'on lui 
attribuoit , une gloire qui auroit mieux profile 
a la France, si la Pucelle avoit ete mieux secon-
dee. (1)  

(i) J. Chartier, p. 41. — Bouvier, dit Berry, p. 382. — 
Monstrelet, c. 86, p. 291. — Saint-Remy, c. z58, p. 339. — 
Premiere Chronique de la Pucelle , p. 29. - Journal d'un 
bourgeois de Paris, p. 4o6. — Amelgardus. L. II, c. i5, C. 40. 

TOME X11.1. 
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	 ....- 
. 

(HAPITRE IV. 

Charles VII retombe dans ?indolence. — Hen-
ri VI est amend en France. — La Facelie est 
poursuivie par l'Eglise 1  conclamnere et brille'e 
wive. — Rend d'Anjou fail,  prisinznier d But-
le'gneville. — TrOve entre le duc de Bourgogne 
et Charles VII..— 143o-1432. 

• 
1430. LA retraite de Charles VII, lorsqu'il evacua 

Saint-Denis pour regourner a Chinon, au moment 
of de toutes parts les villes de la Champagne, de 
l'Ile-de France et de la Picardie to soulevoient 
en son nom, oiz de paisibles bourgeois compro-
mettoient leurs fortunes, leurs vies, celles de 
leurs femmes et de leurs enfans pour lui de-
nieurer fiddles, avoit glace l'enthousiasme. Ceux 
qui eonspiroient contre les Anglais pour les chas-
ser des forteresses dont ils etoient maltres , sa-
voient bien que , s'ils echouoient , it n'y auroit 
point de pitie pour eux , et qu'ils periroient dans 
d'affreux supplices ; cependant ils sd devouoient 
pour replacer leur roi sur son trone ; et ce roi, 
loin d'i►niter leur 0:merosite , ne savoit pas nuline 
se rt;siguer il supporter plus cue deux inois et demi 
la fatigue des camps ou celle des affaires, a se 
passer plus long-temps des delices de ses festins , 
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tie ses clauses, ou d'autres plaisirs plus honteux. 	143o. 
Il y eut au moment de sa retraite un decourage-
ment general. Cepend,ant le joug de l'etranger 
itoit si insupportable, les peupl es ont taut de dis-
position a admirer et a aimer ceux qui inanient 
le pouvoir, a trouver des explications ou gene-
reuses ou politiques a leurs actions les plus sus-
pectes , qu'au bout de peu de mois les Francais, 
au nord de J Loire, recommencerent a croire 
que Charles VII avoit eu de bonnes raisons pour 
les abandonner, quoiqu'ils ne pussent les coin-
prendre , et qu'ils hasarderent de nouveau leur 
fortune et leur vie a son sevice. Le roi etoit 
jeune , sa figure etoit belle, ses Inanieres agrea-
bles et son aceueil prevenant : Aux qui Pavoiett 
approche s'etoient enflammes de zele pour lui , 
its promettoient que le mystere de sa retraite 
s'eclairciroit , et que le heros ne tarderoit pas a 
reparottre. 

Mais quand, au printemps de I 43o, Charles VII 
ne se reinontra point a Farm& , quand it n'y en-
voya aucun de ses-princes, aucun de ses grands 
officiers ; quand Pheroine qui l'avoit fait sacrer fut 
confiee a la defense d'aventuriers qui Pabandon-
nerent ; quand enfin dle fut faite prisonniere 
sans que le roi fit aucun sacrifice pour la rache-
ter, aucune demarche pour faire au moins'res-
pecter a son egard les lois de la guerre, un puo-
fond decouragement s'empara de toes lies coe u rs : 
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Mo. 	les Francais sentirent qu'il n'y avoit plus de 
monarchie , plus de patrie en quelque sorte , 
puisque le representant de Tune et de l'autre 
n'avoit plus de sentiment francais. En effet , ce 
n'est pas un des moindres inconveniens des mo-
narchies absolues , que Pinfiuence qu'elles don-
nent aux vices d'un seul homme, pour aneantir 
l'effet de toutes les vertus , de tout Pheroisme de 
ses sujets. Aucun caractere ne. (ipmeure plus 
inexplicable que celui de Charles VII , car le 
temps vint oii ce mettle homme, qui sembloit 
fait expres pour desorganiser toute espece de 
gouvernement , apporta aux maux de la France 
une main reparatrice. Il y avoit autre chose que 
d? la timidite , plus que de 'Indolence poussee 
au dernier exces , dans ce roi de viugt-sept ans , 
qui se deroboit a tous les devoirs conirne it toutes 
les charges de la royaute , pour cacher sa vie et 
peut-etre de honteux plaisirg , dans un château 
ecarte, dans une retraite impenetrable : il y avoit 
plus qu'un0 foiblesse ordinaire de caractere dans 
cet homme que tout le monde pressoit de com-
mander, et qui be savoit qu'obeir ; dans cet 
homme qui recevoit un nouveau favori de la 
main qui avoit tue Pancien , qui teinoignoit se 
defier de lui, et qui lui sacrifioit cependant it 
l'instant meme sa volonte , qui le laissoit des-lors 
refiner it sa place , sans conserver un souvenir 
do se: alketions preeedentes. 
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Depuis qu'au milieu de Pete de 1427, le con,  

netable de Richemont avoit donne la Tremoille 
au roi, pour qu'il fat son favori, ce seigneur 
avoit maintenu sans partage son autorite sur la 
cour; it avoit beaucoup plus de capacite et de 
caractere que Giac et Beaulieu , ses deux pre-
decesseurs ; on assure qu'il fitoit brave et bon 
chevalier : son pouvoir n'e4, fut que plus fatal 
a la France. Sa defiance du connetable , qui n'e-
toit certes paesans motif., lui fit exiler te puissant 
capitaine de la cour, desorganiser le gouverne-
ment auquel it avoit de noaveau donne un 
centre , aneantir entre ses mains l'avinee et le 

Jo.. 

. tresor, et desoler ineme le petit nombre de pro:- 
vinces qui etoient restees b. Charles VII , par une 
guerre cilolle , non de factions , mais de favori-
tisme. Son frere , Jean de la Tremoille , sire de 
Jonvelle, etoit demeurZ attache au duc de Bour-
gogne , et l'on ne pouvoit s'empecher de soup-
conner le favori du roi lui-meme d'une secrete 
correspondance al ec les Dourguignons. Du moins 
s'opposa-t-il touj ours de tout son pouvoir a toutes 
les entreprises qui auroient pu etendre la domi- 
nation de Charles; il rempecha d'aller a torleans, 
it voulut l'empecher d'aller a Reins, it le rametra 
en hate tie Saint-Denis a Chinon, et it l'y retint 
des-lors dans une langueur voluptueuse , ecartant 
de lui tousles princes du sang, et s'etucliant a ce 
qu'il ne vit personne , ne silt rien , ne previl rien, 

• 
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x43.. 	ne pensat a rien. Le recueil des ordonnances con-
tient , it est vrai, meme a cette epaque 7  un petit 
noinbre d'actes donnes au nom du roi; mais on 
salt assez qu'il ne faut point regarder comme l'ex-
pression de sa volonte toutes les chartes aux-
quelles, un roi appose sa signature; celles-ci 
contiennent des privileges accordes aux villes 
qui lui,  avoient inctutre le plus de devouement, 
a Orleans, it Montargis , a Melun sur Seine et a 
Troyes (1). Oh rernarque avec etonnement dans 
la premiere, qu'en celebrant la bravoure et la 
constance des habitans &Orleans , le roi ne fait 
aucune mention dela Pucelle. On ne peut aussi, 
tout en applaudissant b. la recqnnoissance du roi, 
s'empecher de se'demander comment it etoit pos-
sible d'etablir aucun ordre dans Paddiinistration 
des finances , quand les recompenses decernoes 
a cltaqiie ville etoient dbs exemptions d'impit 
limiteestpour chacune d'apres des principes dif-
ferens. 
. Malgre la haine de 14 Trenloille pour. le con-

netable de Richemont , les bons Francais qui se 
trouvoient encore a la cour, firent quelques ten-
tatives 'tour les reconcilier, d'autant que Riche-
ffiont repoussoit toutes les ouvertures de sonfrere 
le duc de Bretagne, pour negocier sa pnix avec 
les Anglais. Le roi'proposa done que son favori 
et le connetable se reacontrassent en'sa presence 

(7) Ord. de France, T. XIII, p. 744, 749, 752, 754, 757. 
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entre Poitiers et Parthenay; mais Richemont Out 	1430. 
Neat& lieu de craindre que cette pretendue en-
trevue ainicale ne cachat un attentat contre sa 
personne. Deja un homme d'armes picard , qui, 
dans une Marche, avoit cherche a plu:sieurs re-
prises a s'approcher de lui, ayant excite ses soup-
cons , avoit ete arrete , et avoit confesse qu'il 
avoit recu de l'argent de la Tremoille•pour l'as-
sassiner. Au lieu d'aller lui-meme a cette confe-
rence, Richemont y envoya seulement les sei-
gneurs de Thouars , degLezay et de Vivonne. 
La Tremoille , sans respect pour la parole du 
roi, sous la garantie de laquetle ils kotent venus, 
sans erainte du connetable,equi restoit en arines, 
pt.& a les Nellger, les fit.arretpr tous les trois. Il 
retint en prison Thouars, qui, parent du con-
netahle , etoit comme un otage de ce prince; A 
fit trancher la tete aux Lux autres , et dorm* 
ordre au sire d'Aibret d'attaquer la seigneurie de 
Thouars avec tout ce que le roi avoit de soldats 
dans le Poitou. Les bourgeois de Thouarske sou-
leverent , la dame dont le mad avoit ete arrete 
s'enfuit aupres du connetable , et implora son 
secours , et Charles VII permit a son favori de 
dissiper, pour cette querelle privee , 4e peu d'ar-
gent et de soldats dont it disposoit , comine si les 
Anglais et les Bourguignons ne menacoient pas 
sa couronne. (i) 

(() Me:noires de Richentout. 	T. VII. 	Collect. de 17S5? 
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zoo. 	Durant le regne honteux de la Tremoille sur 

Charles VII, l'histoire generale de la France est 
comme interroinpue; it faut interroger chaque 
province , pour comprendre ce qu?elle devenoit 
pendant l'anarchie. Les intrigues de cour ne se 
faisoient proprement sentir que dans le Berri, la 
Touraine et le Poitou, qui reconnoissoient l'au-
torite immediate d.0 roi et 'de son favori, et oil 
les Anglaie n'avoient point penetre. Le Bour-
bonnais et FAuvergne ktoient gouvernes par le 
comte de Clermont, au nom du duc de Bourbon 
son pere, toujours prisonnier en Angleterre ; ce 
comte seintleit observer la neutralite , pour ne 
point contrarier les fiegociations par' lesquelles 
le duc de Bourbon,cherchoit alors a racheter sa 
liberte. L'Anjou avoit egalernent .reussi a se 
maintenir neutre par Iles trait& avec les An-
glais. Il forruoit avec le Maine, le douaire de la 
reine de Sicile, Yolande d'Aragon , veuve de 
Louis II. Yolande avoit quatre enfans : Louis III;  
Rene, Charles comte du Maine, et Marie femme 
de Charles VII ; elle avoit Os beaucoup de 
part aux intrigues de la cour de son gendre , 
elle avoit ete jalouse de tous les favoris , elle 
avoit oherclie A les 	deplacer,  , et elle etoit a 
son tour ecartee par eux ; cependant la 'liai-
son d'Anjou se maintenoit en quelqUe sorte 
p. 	285. — Lobineau , Hist. de Bretagne. L. XVI , c. gg, 
I). 581, 582. 
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touarfte etrangere au milieu du royaume. Le fils 
atne de Yolande, Louis III, souverain de Pro- ' 
vence , avoit ete adopte par Jeanne II reine de 

1430. 

Naples ; it vivoit alors en Ita4 , et it gouvernoit 
pour Jeanne le duche de Calabre; le second firs, 
Rene, avoit de metne ete adopte par son grand-. 
oncle maternel, Louis, cardinal de Bar, qui lui 
avoit fait porter le titre de duc de Bar des le 13 
adit 1419, et qui Li laissa ce duche en heritage 
le 23 juin 1430. Ainsi maltresse de l'Anjou, du 
Maine, de la Provence, du Barrels, comptant 
stir l'heritage de la Lorraine et du royaume de 
Naples, la 'liaison d'Anjou sembioit reeliement 
Bien plus puissante pile celle tie Valois. Yolande 
iroulut la fortifier encore en fatsant Opouser 
Louis III Isabeau fille atnee de JAI V duc de 
Bretagne; comme ce duc etoit allie des Anglais , 
quoique sa femme fat sceur de Charles VII, 
Yolande comptoit quece mariage assureroit da-
vantage encore les frontieres de PAnjou , contre 
toute attaque de la part de PAngleterre. Mais le 
duc ne voulut pas elOigner de lui sa,  fille fa'orite; 
it retira sa parole, et la maria au comte de Laval. 
La reine de Sicile voulut d'abord venger I ar les 
armes cet affront fait a son fits, puis elle s'ap- 
Paisa quand le duc de Bretagne dui demanda 
pour* son fits sine, la fille cadette de la reitie 7  
qui s'appeloit Yolande comme elle. (1) 

(,) Lobin., Hi;t:  de Bret. L. XVI, c. 1 18 et 123, p. 584, 585. 

   
  



170 	 HISTOIRE 

x43o. 	Le Languedoc et la partie de la Guienne qui 
etoit demeuree a la couronne de France, etoient 
gouvernes par le comte de Foix avec une inde-
pendance presqueabsolue. Jaloux du connetable 
de Richemont et meprisant le sire de la Tre-
moille, Foix se tenoit autant qu'il pouvoit eloi-
gne de la Spur, avec laquelle it correspondoit a 
peine. Il conduisit cependant a Sully en Tou-
raine des deputes de sa province , qui y tinrent 
le 13 mare 3.43o leurs Etats en presence du roi. 
Ces Etats accprderent a Charles VII une aide de 
200)000 francs, a cause de son sacre et de son 
couronnementh Il semble que c'est tout ce que la 
Tremoille put totiulier des ievenus de cette pro-
vince la plus vote et la plus riche du royaume. 
:Tput le rests demeuroit entre les mains du comic 
de Foix et de son f4re le comte de Cominges , 
qui avoient reussi a demeurer en paix avec leurs 
voisins les Anglais du Bordelais ; ils assemble-
rent de nouveaux Etats ig 20 mai kBeziers , pour 
en obtenir des subsides afin de faire la guerre 
aux Routiers qui desoloient la province, et qui, 
pour la plupa4 , etoient les manes aventuriers 
dent v fprmoient les armees du roi. (i) 

Le DI auphinO, encore qu'on oubliat qu'il etoit 
un fiefimperipl , otoit touj ours administre commc 
une souveraineite independante de la couronne. 

(r) Hist. gen. de Languedoc. T. IV, L. XXXIV, c. 52 , 53 , 
54, p.  475. 
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Aussi demeuroit -il tout -a-fait &ranger a la 	143o. 
guerre contre les Anglais; mais it ne l'etoit pas 
de meme a celle contre les Bourguignons. Louis 
de Chalons prince d'Orange s'y trouvoit a la tete 
du parti de Bourgogne; Raoul de Gaucourt gou-
vernoit au contraire le Dauphine pour le roi. 
Tandis que le comte de FQ1X potirsuivoit les 
Routiers qui avoient desole le Yelay et le Gi-
vaudan , Gaucourt invita le plus redoute d'entre 
eux, Rodrigo de Villatdrade, aventstrier espa-
gnol,, a venir le joindre. Ce fut au printemps de 
Pannee 1431; le prince d'Orange etoit .rentre en 
Dauphine avec douze cen.t,9 Bourguignons , et 
commencoit a le ravager; Gaucourt s'etant joint 
a Yillandrade.et a Humbert de'Groslee, senecbal 
de Lyon , se trouva a la tete de quinze it seize 
cents hounnes , avec lesquels it roprit au prince 
d'Orange le chateau de Colombier dans le Vi-
varez , et l'ayant Atteint le 11 juin kAnton sur le 
Rhone, it le mit en complete deroute. Le prince 
d'Orange ne s'arr6la point dans sa fui1.8 qu'il ne 
Rd arrive jusqu'a Autun. (t) 

On Voit qu'utle grande partie de, la France 
demeuroit presque etrangere a la guerre; aucun 
Anglais, presque aucun Bougguignon.ne s'etoit 
aventure dans les provinces au midi de la Loire. 

(1) Monstrelet. T. V, c. 95, p. 3 i 3. —Saint-Remy, c. i 70 , 
P. 414. —J.filhartier , p. 47. — HiA. 	de Languedoc. T. V, 
e. 54, p. 476. 
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Itoo. 	Le Berri meme et la Touraine jouissoient d'un 
grand repos, d'une assez grande securite ; ces 
provinces pen belliqueuses nefournissoient guere 
de soldats a rarmee, car aucun engagement n'etoit 
force ; •elles etoient aussi trop pauvres et trop 
peu industrieuses pour qu'il eat ete possible de 
les accable? d.'impOts , et Charles VII n'ayant 
sclus les yeux qu'une nature toujours riante, que 
des campagnes touj ours paisibles, pouvoit mieux 
y oublier lh desolation dtoute la partie septen-
trionale de son royaume. Au contraire lorsqu'on 
l'entrainoit a l'armee , it s'y trouvoit associe avec 
des hommes dont h cruaute, la rapacite , les 
manieres 14rutale3? lui etoient insupportables. 
Tous ces chefs de guerre, tous ces aventuriers 
qui soutenoient seals, sans ordre du roi , et le 
plus souvent sans solde,'Ia lutte pour rindepen-
dance de la France, n'etoient guere que des cor-
saires de terre ferme , Wen' plus occupes a 
trouver de riches bourgeois a piller que des en-
nemis a conibattrd; leur esprit etoit sans cesse 
aiguise pour les stratagemes de guerre et les sur-
prises de places, par respoir du butin non par 
celui des conquetes ou de la gloire. Cependant 
quelque gloire s'attachoit encore a leur nom : la 
France etoit si impatiente du joug &ranger,  , si 
humiliee de devoir trembler .devant un petit 
noinbre d'insulaires , que lorsqu'elle trouvoit 
unies a la cruaute et la cupidite , vices qui sem- 
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bloient inherens a Fetat de soldat, la bravoure, 	Jo.. 
la constance et les ruses de guerre qui assuroient 
le succes , elle celebroit avec enthousiasme les 
noms de Pothon de Xaintrailles et de ses freres , 
d'Etienne de Vignoles , slit La Hire , d'Arnbroise 
de Lore, Antoine de Chabannes , Gaucourt , et 
Guillaume de Flavy. Au moment du combat, ces 
capitain es se montroientreligieux a I eur maniere. 
« Comine it alloit attaquer Montargis, nous ra- 
« conte un chroniquedlt contemporain, La Hire. 
« trouva un chapelain, auquel it dit qu'il lui 
« donnot hativement absolution ; et le chapelain 
0 lui dit qu'il confessat ses Reches. La Hire lui 
« repondit qu'il n'aureit pas loisir, car it falloit 
« promptemgnt frapper sur llennemi , et qu'il 
« avoit fait ce que gens de guerre ont accoutume 
« faire. Sur quoi le chapelain lui bailla absolu- 
« tion telle queue, et lors La Hire fit sa priere a 
« Dieu, en disant en son gascon , les mains 
« jointes : Dieu, je to prie que tu gassps aujour- 
« d'hui pour La Hire, autant que tu voudrois 
q que La Hire fit pour toi,. si it etoit Dieu , et tu 
« fusses La Hire ; et it cuidoit tres hien prier et 
« dire. » (i) 	 . 

Charles VII ne savoit pas se resigner a la so-
ciete de ces hommes, plus prets encore a s'egaler 
au roi, qu'as'egalet •ii Dieu ; it etoit content de les 

(I) Chron. Cle la Pucelle. Coll. de Buchon. T. IX, p. 966. 
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x43.• 	voir tous partir pour l'autre rive de la Loire, se 

disperser dans la Champagne, PIle-de-France , 
la Picardie et la Normandie, et ne conserVer 
plus aucune communication avec lui; it aimoit 
n'etre plus a portee que les victimes de leur bar-
bark fissent parvenir leurs plaintes a sa cour. 

Les Anglais n'etoient guere inieux organises 
pour la defense , dans ces provinces , que les 
Francais pour l'attaque. Le duc de Bedford, 
apres avoir resigne la retence a son beau-frere 
le duc de Bourgogne, s'etoit retire a Rouen : tan-
dis qu'il cherchoit a reformer les abus du gou-
vernement en Normandie , et a s'attacher les 
peuples, it sollicitoit le conseil de regence en 
Angleterre de lui envoyer des renfforts : mais la 
rivalite entre son oncle le cardinal de Winches-
ter et son &ere le duc de Glocester, entravoit 
sans cesse ses mesures ; le parlement lui refusoit 
des subsides; les Anglais, deputes des guecres 
etrangeres,,, etdaperoevant que leurs pre tendues 
conquetes en France ne servoient qu'a les epui-
ser, se refusoient encore a s'enroler, par la ter-
rear que lour inspiroit la Pucelle, qu'on leur 
avoit representee comme une puissante magi-
cienne (1). Pour ranimer un peu l'ardeur belli-
queuse des Anglais , et pour flatter, en meme 
temps les Normands , Bedford fit amener en 

(,) Rymer. T. X , p. 45g et 477. 
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France le roi Henri VI, qui n'avoit pas plus de 	1430. 
huit ans ; it debarqua a Calais le 23 avril 143o, 
et sa tour, a Rouen, oil it sejourna plus de dig-
huit inois, fut ornee alternativement par la pre-
sence du cardinal de Winchester, du d'uc d'York, 
des comtes de Huntingdon, Warwick, Stafford, 
Arundel, et Suffolk ; mais peu d'hommes de 
guerre anglais passerent avec eux sur le con-
tinent (1). 

Le duc de Bourgognd°, Philippe-le-Bon, res-
toit done chargé presque seul de maintenir la 
souverainete des Anglais sur la France , en de- 
Pit des affections de ses sujets , etude ses propres 
Gsouvertirs de famine et de patrie. Dabandon 
que lui avoit fait le duc de Bedford du titre de 
regent au nom de Henri VI, avoit bien rechauffe 
quelque peu son zele ; cependant it ne se sentoit 
aucune sympathie avec les• Anglais; it ne pou-
voit entierement se dissimuler qu'il agissoit en 
traitre envers sa patrie 7  et poor etouffer ce sen-
timent, it se rendoit autant qu'il pouvoit &ran-
ger a la France; it s'afferinissoit sur le trOne des 
Pays-Bas , qui devenoit pour lui toujours plus in-
dependant, et it parvenoit a se considerer plut8t 
comtneun voisin a tnbitieux que comm e un prince 
dkt sang et un sujet rebelle. Le iojanvier z 43o , it 
s'etoit remarie a Bruges avec Isabelle de Portu- 

(I) Monstreiet. T. V., c. 87 , p. 294. 
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.43.. 	gal : c'etoit Ma sa troisieme femine, et il avoit en 
meme temps un grand nombre de mattresses (1). 
Cette alliance royale fut pour lui un motif de 
deployer une nouvelle pompe. Pour la celebrer, 
il institua l'ordre chevaleresque de la toison d'or, 
qui a efface en reputation tous ceux des grands 
souverains. Il le composa d'abord de vingt-qua- 

, tre , et plus tard de trente-:un chevaliers, choisis 
entre les seigneurs de la plus haute naissance. 
Un reglement en quatrP-vingt-quatorze articles 
contenoit les devoirs qui leur etoient imposes, 
et que tous , a la reserve des princes souverains, 
juroient d'accomplir. Ils se rapportoient a la 
fidelite envers l'Eglise , a l'integrite de J.% foi ca-
tholique ,, a la loyaute envers le,duc de Bour-
gogne , ,grand-mattre • de l'ordre, a l'amitie et la 
fraternite entre les chevaliers , a l'honneur dans 
les armes , aux revelations enfin qu'il leur etoit 
prescrit de faire de tout ce qu'il&apprendroient 
d'injurieux aux souverains ou aux membres de 
l'ordre ; la tenue des chapitres de l'ordre et la 
procedure a suivre pour faire observer ce code 
de loyaiite et de point d'honneur, etoient egale-
lement reglees d'avance , et les chevaliers qui 
avoient d'abord 	sollicite la decoration de la 
toison d'or, par vanite , par amour des distinc-
tions, des pompes theatrales . et de la tuagnili- 

(I) Barante, Ducs de Bourg. T. VI, p. 58. — Saint-Remy, 
c. 65, p. 317. 
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cence , ne tarderent point a s'apercevoir qu'ils 
avoient resserre les liens de feur dependance 
envers leur seigneur, et que le duo de Bourgo-
gne s'etoit rendu bien plus puissant en se faisant 
leur grand-maitre. (1) 	• 	• 

.430. 

Apr& les fetes de son mariage et de l'institu-
tion de la toison d'or, Philippe, ddc de Bourgo-
gne , rasseinbla Farm& qu'it hvoit prolnis a son 
beau-frere de conduire contre les ,Francais , et 
it vint mettre le siege decant Ccmfpiegne, oh 
le capitaine d'avepturieis Guillaume de #Flavy 
s'eto.it fortia Ce fu; ce siege Li* cletermina la 
Pucelle, d'Orleans a se ietir rdans,Compiegne 
avec les plus ',braves des Icagitainessaventurier§ 
qui , tomtne.- elle , avoient rbpasse la Loire. 
Philippe etoit a Condin le n4 mai quand la Pu-•  
cello fut faite prisontilere ? le lendethai u it vint' 
se loger plus pros enqore de la vine, pour pres-
ser les travaux du .siege.  (2). Mais bientOt it y 
recut la nouvelle que les Liegeois avoient atta-
que son cotnte de Namur. Il delacha d'abord de 
son  armee la sire de Croy, avec huit cents. 
combattans ,. pour marcher contre eux (3). Peu 
de jours apres , i1 les suivit lu,i-meme dans les 
Pays-Bas. Philippe4  duo de Brabant , son cote- 

• 
-(x) Barante. T.VI , p. 63. —Saint-Remy. T. VIII, c. 156, 

p. 33t. 
(2) Monstrelet, c.$8, p. 295. 
(3) Monstrelet, c. 90, p. 3uo. 

' 

TOME XIII. ' 	e  • 	 12 
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Joe, 	sin, qui avoit succede trois ans auparavant au 
magi de Jacqueline , venoit de mourir a son 
tour sans enfans, a Louvain, le 4 mit 143o; et 
le duc de Bourgogne se hata d'aller recueillir un 
heritage qui completoit pour hai la souverai-
nete des Pays-Bas. Il laissa le commandment 
du siege de Compiegne a Jean de Luxembourg, 
el it perdit bient8t,les atfaires de France de vue, 
pours s'eccuper d'int4tets plus imporrans a ses 
yeux ( 1 ).,,Les sires 'de BrUneu , de Lannoy, de 
Crequi,, cle Savetise, a'lltimieres, de Poix , de 
Mailly, demeurerent au crip 'bourguignon,,as-
socies ati finante aeAuntingdon et combattant , 
quoique . a regret 4,  pour soumettre leurpatrie 
au joug de l'etranger, (z) •  Le siege de

. 
 corupiegne*continua tout l'ete , 

' malgre la uttrait4 du duo 4 Bourgogne ;,pendant 
quatre xpois Guillaume de Flavy se trouva prive 
de toute - communication avec le dehors ; les • 
vivres cominevoient a, (etre fort rares dans la 
place assiegee , at 14 garnison et les bourgeois 
•etoient accables de fatigue; 	tnais les longues 
campagnes n'eloient pas Bites pour lei arinees 
4u quinzietpo siecleyles assiegeans, de leur c6t6, 
Atoient rebutes , et piusiearp d'entre eux We. 
toient dejirretires dans lcursjoyers: le tharechal 

(I) Monstrelet, c. g3, p. 3o6. — Meyer, .4nnal. Flan& 
L. XVI , p. 275. 

(gf Monstrelet , c• g4, p. 309. 

   
  



DES FRANcAIS. 	 179 

de Boussac crut le moment propice pour deli- 
vrer Compidgne : il appela a lui Pothon de Xain-
trailles , Thebaldo Valperga et a'autres.aventu-
riers , et ayant rassemble environ quatre mine 
hommes , it attaqua avec vigueur Tune de's bas-
tides ou redoutes des assiegeans , la [wit et entra 
dans la ville lo25 octobre. Jean de Luxemboiarg 
et Huntingdon, sachant qu'il n'avoit point amene 
de vivres avec lui, voulurentocontinter le siege, 
mais ils ne purent retenir leurstsoldats, qui corn-
mencerent a deserter par bands, etJe 28 octo-
bre ils se virent forces de se retirer eux-nlines 

.43.. 

4 Roye. (i) 
Pendant la duree du liege. de Compi4ne , les. 

Anglais avoient repris plusidirA villes; Soissong, 
Brie Comte-Robert, •et quelques autres (2). Mais.  
la levee du siege 	anima le courage des Fran- 
cais et pJut donner un avantage decide a leurs 
capitaines. Xaintrailles defit Jacques de Helly 
a Geruiigny le 20 novembre , et Louis de Ro-
bersart t Conti : it 'vint ensnite, avec le ma i* i 
ehal de Boussac, offrit la bataille au duc de 
Bourgogne, qui avoit rappele a Peronne aupres 
de lui son general Jean de Luxembourg : le chic 

. 	. 
(i) ilonstrelet , c. 96, p. 316. —Saint-Remy, c . 161; p. 543. 

--J. Chartier , p. 43. —Berry , p. 382. — Amelgarchos. L. II. 
C. 17, f• 44. 

(2) Mons‘relet, c. 94, p. 312. 
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X430. n'osa pas raccepter (i).• De son ate, La Hire 
partit de Louviers avec sa coinpagnie, et s'intro-
duisit pal escalade dans Chateau-Gaillard, for-
teresse at Barbazan, l'un des plus anciens et des 
phis lideles capitaines de Charles VII , etoit de-
puis longstemps detenu prilonnier par les Bour- 
Rignons,•et it le remit en liberte (2). Enfin les 
bourgeois de Meluti, saisissant le moment oii. la 
garflison des Anglais qiii occupoit leur place 
avoit envoye deforts detachemens dans its cam-
pagnes voisines, pout les paler et rassembler des 
vivieestr  tomberen't sur ceux qui etoient demeu-
res a leurs postes, les tterent bu les chasserent, 

.et releverent les etendtds de Charles VII. (3) 
Ces Avers, qui prouvoient en meme temps k 

que le zele pour rindependance de la France 
se ranimoit encore une fois clans le peuple, re-
doublorent aussi l'irritation des Bourgaignons et 
des. Anglais .contre Jeanne d'Arc leur prison- 
16re ; qui, la premi6re , ' avoit excite cette ex- 

, filosioi2 de patriotisme. Les pretres qui-s'etbient 
attaches au parti anglais, "etoient plus violens 
encore tontre die que les laketes , et meme , 
independaminent de tout esprit de parti, l'Eglise 
entiire sembloit se declarer contre la Pucelle : 

(z) MonLrelet , c. 98, 99, p. 33o, 334. —Saint-Remy , 
c. 163 , p. 355 , 356. 

(9. Berry, p. 381 , 582. 
'' 	(3) J. Chartier,  , p. 44. 
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toute personne qui' pretendoit a des pouvoirs 
surnaturels , que l'Eglise ne lui avoit point Clele-
gues, excitoit sa jalousie et et.oitapar elkaceusee 
de magic. Eu effet , des le troisieme Jour, apres• 
celui oh la Pucelle avoid etc prise , ou 1417 mai 

.430. 

143o, frere Martin Billon, vicaire;generat de 
l'inquisiteur de la iti au royauiine de France, 
somma le.duc de Bourgogne , au nom du Saint- 
Siege , de lin reinettre Jeanne d'Arc„pottr qu'il 
filt procede contre.elle par la sainte inquisition. 
Ni pe•tribunaJ cependant, i iii,le Saint-Siege in'a-
voient,pris parti en faxeur dq, Henri VI contre 
Charles VII. 0.) 	. .• 

Le sire de 44ixembourg; a qui le tatard de 
VendOme avoit veri'du sa prisonniere, 'one 0e 
pressa point d'obt:iir; 2.1',envoya dans sin chateau 
de •Beaueevoir en Picardie, oh elle fut traitee 
humaine

grent pir.les. dames de la ,raison de 
Luxembourg. P•ieve Caucton, eveque de Beau-
vais, la teclaina a son tour, conune ,ayant §te 
prise daps son ei.cese„ quoique en effet elle etlt 
etc prise au-dell du punt de Compiegne, et par 
consequent dans le dioceSede No3ron;  En methe 
temps it offrit aux capteurs , au nom de henri VI, 
qu'il nollunoit yni de France , dix mille francs 
pour sa rancon , affirniant que c'est une prOro-
gativ't desrois de France de pouvoir raclreter 

(i) Barante 0Ducs de Bourg. T. VI, p. 88.1- ChroniqUe et 
proc4p4e la lacellelluchoo , Collection. T. IX, p. 454 

• 
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.430. 	pouc clue sonnne tout enneini de leur couronne 
qui se trouve captif d'un de leurs sujets (I). En- 
fin la §orbonne ou.P.Ecole de theologie de l'uni-, 
versite defo, 

	' 
Paris, ecrivit a deux reprises an duc 

de BoUrgogne et au sire fle. Luxembourg , pour 
les presser (le reinettre sans plus de delai la Pu-
celle a l'ev.eque de Beauvat et aux ,pre4ts in-
quisiteurs , affirmant.« qu'est tenu d'obeir tout 
« chretiep e  de qaelque etat gull soit, a eux en 
« m cis present, sui' les peines de droit, qui soot 
« pancles)  et' Tien tge fAsant ils. acquerroient 
« la grace et lour de.la hante Divinite , et se-
(x roiOnt Luoyen de l'exaltation de la sainte foi. » (2) 

Cette somination fut presentee, le 16 juillet au 
duQ de IfOurgdgne et a Luxembouig,.qui etoient 
our camp 'levant Coulpiegne.,1,18- promiyent aus- 
'sitAt de reinture la ,Pucelle a l'inquisition des 

r clue l'argent leur sertit oinipte. Cet argent ne 
pyt etre rassemble-qu:'aufflOi&d,'OCtObre 41 

, et dans 
l'iltervalle la Pucelle *. qui diet-6a a aeux re-
plise8 a s'echapper.)  fat alternativ.ement detenue 
dans les prisons de Beaurevoir., d'Arras et du 
Crbtoy. lu bout de six mois seulement elle fut 
conduite a Rouen , livree aux Anglais , et enfer- 

.mee dans laq prison cirae et nod dans celle de 
. 	 . 

4,0•Chronique et,proces de la Pucelle. T. IX ,.p. 3t.• 
(1) Lettre 4» I 4 juillet 143o. —Proces de la Pucelle, Ibid. 

p. 33. ()lest celle au sire de Lux,emb. ; cello an duc de Bour-
gogne is trouve dans le proces maouscr. 1 la Bib/. de Geneve. 

   
  



DES FRANcAIS. 	 183 
l'archeveche. Le siege de Rouen etoit Mors va-
cant, mais le chapitre aceorda territoire et juri-
diction a l'eveque de Beauvais , pour y voufsui-
vre, sous les yeux de Henri VI et du due gde 
Bedford , le proces de la Pucelle. ( 1,) 	, 	. • • 

Ce proces ne commenca proprement que le 12 
janvier 1431 , pardevant l'eveqqe de Beauvais 
et le vicaire• de l'inquisiteur,  , qui souls avoient 
droit de proaoncer la sentence, mais qui etoient 
assistes par pas de cenj docteurs , Theulogiens , 
conseillers et assesseurs. Un ordre , 'donn.e au 
nom dt Henri VI 10 3 janvier, obligeoit les geo-
hers de la Pucelle k la prod uire Havant ses juges 
ecclesiastiqueatoutes les fois que ceux-ci leade-
manderoient:, Estivet, chanoine de Beauvais, 
faisoit levant ce tribunal les fpnctions de pro- 
moteur ou accusateur public: Toutes les pieces 
de ce deplorable proces ont ,ate conserAes ; 
elles soht tres aroluinineuses (2) , .et elles !out 
voir de la part des inquisiteurs racharnement le 
plus odieux", la 'determination la plus inebran-
table de perdre la inalheureuseieune fine traduite 
devant eux, quelques preuves qu'elle pat don-' 
uer de son innocence. Le premier but qu'ils se 
proposoient etoit de la convaincre de sorcellerie; 
MOS Jeanne avoit autant d'horretir que sesiu- 
. 	 • 

. (1) Chrouique et Procks de la Pucelle, p. 36 et 4o. 
(9) Dans le inanuscrit celbgerve a la Bibl. de Geneve, ell". 

occupent 20S pages in-folio it clam coionnes. 
it 	' 

z43o. 

143t. 
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.43.. 	ges pour le commerce qu'on croyoit alors pou=, 

voir avoir avec .les eufers ; quoique exaltee et 
entlibusieste elle &oil donee d'un grand sens. 
Elle avoit .cru aux inspirations , aux voix qu'il 
lui senabloitsentendre, -sans que sa •modestie, sa 
defiance d'elle-meme, l'eussent abandonnee, sans 
t.  s etre jamais consideree ,c,otnyne une sainte , ou 

commie doueedu,pouvoir de faire des miracles. 
La piete avoit ete la prewiere , presque la scule 
passio de sa vie; aussi, pour une jeune pay-
sanne,, elle savoit assez Wen sa religion; et mal-
gr.& toutes les subtilites des juges qui l'inlerro,i 
geoient , Bs ne parent fa faire tomber dans au- 
Gape t rrem- stir la foi. Le plus honteux espion-
nage avoit ete employe contre die ; • on placa 
dans sa prison un pretre nomme Nicolas. Loise-
leur,  , qui se donna pour Louraind, pour perse-
cute 4 cause de spn attachement 4 Calories VII, 
qui gagna sa confiance. et qui fair enfin don con-
feSseur. Par une trahison que dans toute autre 
circonstance l'Eglise auroit qualiftee de sacrilege, 
cet homme faisoit-aupres d'elle le métier,  cl'e-
pion de l'inquisition i mais tgus ces honteux 
rnoyens ne produisoienf aucune preuve ou de 
sorcellerie ou d'heresie tau. contraire , elle eton-
noit' souvent ses juges par son gralid lens , sa 
purete et sa bonne foi. On lui demanda si elle 
savoit etre en la grace de Dicu : C'est une grande 
6hoge , dit-elle , de repondre• 4 une toile quo-

. 
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tion. — Oui , intgrrompit un . des assesseurs 
nomme Jean Fabri , c'est une grande question, 
et Paccusee n'est pas tenue d'y repondre'. ^-7 

L431. 

Vous auriez inieux fait de • v °us- taire.! s'ecria 
l'eveque en fureur. — Si je n'y suis pas, repori-
dit-elle , Dieu m'y vekrille recevoir, et si j'y 
suis, Dieu m'y veuille conserver. Une autre fois 
on l!interrogeoit to-uchtint soil' etendard : tc A le 
portois au lieu de lance, disoitelle, 'pour &titer ' 
de tuer quelqu'un ; je n'ai jatnais tue personne » ; 
et puis quand on vouloit savoir quelle vertu 
elle supposoit dans Bette banniere , elle repon-
doit : « Je disois : Entrez 11;rdiment parmi less 
Anglats , et j'y entrois moi-meme.» On lui parla 
du sacre de Beims, ou elle avOit tenu son etk- 
Aard pres de l'autel. « Il avoit .ete it la peine , 
c'etoit bien raison', *.dit-elle , qu'il. lilt a l'hon-
neur. » (1) 

Cependant on reussit it la confondre en exi-
geant qu'elle se4sotlinit a l'Eglise. L0 juges as-
sembles sous les yeux de Henri VI et du due de 
Bedford avdient decide' que Dieu- lie' pouvoit 
vouloir le trioniphe tie Charles VII sur les An-
glais : ils en concluoieut que les apparitions dont 
parloit la Pucelle, ou les voix qu'elle disoit avoir 
entendues devoient venir des malins .esprits ;, ils 

(r) Interrogat. du 27 fevrier,  , du 3 mars, du 17  mars, etc. 
— Preface de Buchon , p.. 6o. — Baraute , Ducs de Bourg. 
T. VI, p. 	119, 	120. 	• 	• 	. 
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1431. 	exigeoient que Jeanne, par sgumission a rtglise, 
le reconmit elle-meme, et yfelle'abjurat toute 
croYance en ces signes surnaturels ; et comme 
elle refuspit chi prendre ses juges pour arbitres.  
Asa foi, ids confondoient a dessein les definitions 
de 1'Eglise militarite et' de 1'Eglise triomphante 
pour.. l'accuser de rebellion et d'heresie. Isatn-
bait , run des juges aSsesseurs, tomb!: de Com-
passion, lui expliqua cette question, et lui con-
seilla de s'en rapporter an jugement du pape et 
du concile de Bale sur le fait de ces apparitions; 
ce qtfelle fit a :instant mettle. Cet appel l'auroit 
is oustraite aux juges qui vouloient sa perte ; 
aussi reveque de Beauvais dit a Isamtart. dune 
vdix menacante F Taisez-vous, de par le diable! 
et it defendit au greffier de faire mention de cet 
appd , qye le proces +en revision a fait connot-
tre. fly 

Le 1 h mai on mit en delib&ation devant'Yin-
quisiteur de la foi , si on ntettreit Jeanne a la 
torture : les reponses de la Pucelle avotent ete 
si explicites quo la plupart des juges assesseurs 
repondirent t « Quo pour neant die seroit arise 
« a la torture; que la matii:re etoit assez cla.ird 
« sans torture, et qu'il ne falloit pao que le prd- 
« ces qui avoit ete fait pia etre caloinnie. )1) Deux 
seuls assesseurs conelurent 3 ce « qu'elle fat raise 

(T) Preface de Buchon , p. 41. 
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en tourmens pour lainedecine de son tune », et 	143i. 
l'un d'eux fut ce meme Nicolas Loiseleur qui 
s'etoit introduit dans sa prison, qu'elle avoit cru 
son ami et choisi pour son confesseur. (1) 

Leag mai on donna communication•a Jeanne 
du jugement qu'avoit portly Puniversite de Paris 
sur chacune de seS reponses. Celle-ci : conside= 
rant la fin des clioses reve'ldes et lay qual4td de la 
personn e ,, avoit declare que les revelations de 
Jeanne etoient superstitieuses, proce'dant de mau-
vais esprits , et diaboliques ; que quelques unes 
des apparitions qu'elle avoit racontees et qui 
peignoient en effet fegarement de son imagina-
tion , n'e'toient point vraisemblables , math men-
eerie et pressomptueuse chose ; true les signes' 
qu'elle, disoit avoir recus pour connoltre les an-
ges et saintes , savoir les bons conseils , confor-,  
tation  et doctrine qu'ils lui ont donnes, n'etoient 
point suffisans, en sbrte qu'elle avoit au trop 
legerement et affirme temerairement, enfin que 
lorsqu'elle s'obstinoit 'a porter l'habit &Jimmie ) 
hteme en recevant le saint sa.crement , elle con-
ternnoit et transgressoit la loi -  divine et les ordon-
nances canoniques. Le docteur en theologie qui 
avoit lu a Jeanne ees decisions de l'Univetsite, 
l'admonesta ensuite, avec un melange de ten-
dreSse dans les mots ,, d'aigretu et de menace 

(i) Proces de la Pucelle ,• pi 163, ' 
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1431. 	dans les choses. « JeliannA ma tres there amie, 
« lui dit-il , it est maintenant temps que vous 
« pensiez bien a la fin de votre proces , et a ce 
« que vous avez dit .et fait.... Vos juges desirant 
« le salut tant de votre tune que de votre corps, 
« avoient envoye.a rUiiiversite de Paris, qui est 
« la lumiere de toutes sciences et extirpation 
« de toutes erreurs , afin que par icelle votre 
« proces de vos dits et de vos faits filt bien exa- 
« mine. Apres la deliberation de laquelle Uni- 
« versite , iceux juges ont oi-donne que vous se- 
« rez admonestee derechef et caritativement , 
« en vous advertissant des scandales et autres 
« erreurs par vous counnises , et vous priant , 
« exliortant et' admonestant , pour Famour de 
« notre Seigneur Jesus-Christ, qui a voulu soul- 
« frir si cruellement pour racheter l'humain 
« lignage , vous corrigiez Nos flits et faits , et 
« souniettiez au jugenient de rEglise 	 Et sa- 
« chez certainement que si vous ne le faites et 
« perseverez en votre erreur, votre tune sera 
a daninee pour etre perpetuellement tourmen- 
« tee en eider, et du corps je fais grand clout° 
« qu'il vienne a perdition. » (1) 

Jeanne repondit d:abord 'qu'elle soutiendroit 
jusqu'il la mort ce qu'elle avoit flit et fait; toute-
fois it paroit qu'elle se laissa troubler dans la 
nuit , on par la erainte de la mort , ou par 1'in- 

(i) chgnA. et Proces de la Pucelle, p. 172-176. 	' 
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fluence de tons 'ces epretres , de tous ces reli- 	Wt. 
gieux , qu'elle voyoit d'accord , et qu'elle etoit 
accoutumee a respecter. Elk consentit done a 
signer, ou plutOt a apposer sa croix a une retrac-
tation, dans laquelle dle confessoit que les re-
velations qu'elle disoit avoir eues de Dieu, de 
ses anges et des saintes Catherine et Marguerite, 
ktoient illusion et mensonge. Apres cela , elle fut 
conduite, le 23 mai, sur la place du chnetiere 
de Saint-Owen, oil trois echafauds etoient dres-
ses : le premier pour reveque de Winchester, 
cardinal d'Angletenre; le second pour les eve-
ques de Theronanne et de NQyon, et les abbes 
qui avoient assiste au proses; le troisienie pour 
reveqtte de Beauvais, l'inquisiteur, et maitre 
Guillaume Herard , qui adressa un sermon a 
Paccusee et a l'audience. L'eveque de Beauvais 
lut la sentence qu'il avoit rendue de concert avec 
rinquisiteur : apres'avoir recapitule ses peclies, 
it terminoit en disant : « Nous to avons condain- 
« nee et condainnons , par sentence definitive, it 
« chartre perpetuelle , avec pain de douleur et 
« eau de tristesse, afin que la tu pleures tes pe- 
« ches, et quo desormais to n'en comniet tes plus; 
« sauf toutefois notre grace et moderation, si tu 
« dessers ei7apres a l'avoir.» (I) 

L'eveque de Beauvais Ctoit loin cependant 
de lui reserver une moderation de peine : Fin- 

' (i) Chroniqte et Proces de la Pucelle , p. i 80. 
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x431. 	quisition ne renvoie,, en general, que les relaps 
au,  bras seculier ; it vouloit done qu'elle meriat 
un redoublement de rigueur par une nouvelle 
faute. Jeanne croyoit avoir recu de Dieu l'ordre 
de porter des habits d'homtne ; ce n'etoit qu'avec 
une extreme repugnance qu'elle s'etoit soumise, 
le jour de sa sentence, a reprendre ses habits 
de femme, et it laisser coupes ses cheveux : le 
trouble de ses esprits rappela ses extases ; dans 
la nuit , elle crut voir de nouveau sainte Ca-
therine et sainte Marguerite qui lui reproche-
rent comme un Oche mortel la retractation par 
laquelle die desavouoit lours revelations, et la 
foiblesse d'avoir (pate. les habits d'hoinine. On 
lui avoit, a dess'ein , laisse ces rneines habits dans 
la prison pour qu'elle pilt les reprendre. Plus 
Lard, dans le proces pour rehabiliter sa me-
moire , des temoins deposerent qu'on ne lui 
avoit laisse que des habits d'homme ; qu'on 
l'avoit 	aussi exposee a d'indignes violences , 
qu'un lord d'Angleterre Wit entre dans sa pri- 

. son , qu'on l'avoit trouvee ensuite son visage 
plein de larmes, defiguree et Outragee , et qu'elle 
avoit repris ]'habit d'homme pour la defense de 
son honneur,  , anemia qu'on avoit voulu atten-
ter h sa pudeur,  , et qu'elle n'Ctoit pas en sitrete 
avec ses gartles en habits de femme. (1) 

(1)De:positions de Martin Lad vent* , frere 1)r1elieur qui recut 
sa derniere confession ; de La Pierre, un des asfesseurs , et de 
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Quoi qti'il en Solt, le lundi 28 rtlai, les juges, 

en rentrant dans sa prison , la trouverent rev6-
tue &habits d'homme, declarant que les saintes 

tot. 

Catherine et Marguerite lui avoient reproche 
son abjuration, comtne une faussete qui l'expo-
soit a la damnation; elle ajouta qu'elle aimoit 
trop mieux faire penitence, c'est d savoir en mou- 
rant, que plus longuement smite* la peine de 
la prison : c'etoit ce qu'attendoient l'eveque de 

' 

Beauvais et l'inquisiteur Jean Magistri; et cette 
fois lour procedure ne fut pas longue. Des le 
lendemain , 29 mai, l'eveque rassembla dans la 
oltapelle du palais episcopal beaucoup de doc-
teurs et de clercs , auxquels ii raconta la rechute 
tie la Pucelle; tous la declarerent heretique re-
lapse , et convinrent qu'elle seroit livree it la 
justice seculiere. (1) 

Le mercredi 3o mai, a neuflieures du inatin, 
Jeanne fut atnenee•sur la place du Marche Vieux 
de Rouen. Los eveques de Therouanne et de 
Noyon etoient presens , aussi-bien que beau- 
coup de inaltres 	en theologie. 	L'ev6que de 
Beauvais, etant inonte stir son tribunal avec 
4ean Magistri, vicaire de l'inquisition , lut la 

111anchon , greffier. —Preface de Ituchon, p. 48. Le proces 
lui.-ralme de revision est en latin dans lc mantiscrit de Geneve, 
►naffs dune si mauvaise ecrittare , et avec taut d'abreviations , 
qu'il est hien diffirile li lire. 

(1) Prores de la Ptirolle , p. t85. 
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£43.1. 	senlelicii qtl'il avoit preparee. Il la declaroit xen- 
cheue en ses erreurs precedentes , et heretique ; 
It et. pour cc, ajoutoit-il, prolerons que comme 
(( mcinbre pourri, te avons deboutee et rejetee 
« de runite de l'Eglise, et te avons delivree a la 
o justice seculiere, a laquelle nous prions te trai-
a ter douceinent et humainement , soit en per- 
(«lition de vie ou de aucuns membres. » Si les • 
juges seculiers avoient (Were it cette priere hy-
pocrite, ils auroient , par le fait memo, encouru 
l'excommunication ; Innis ils n'eurent garde. Au 
moment oii les prelats , apres la lecture de la 
sentence, se furent retires, le bailli de Roue!), 
anglais, qui etoit present, sans autre proce§i  
et sans Bonner aucune sentence, commanda 
qu'elle Mt men& au lieu oil elk devoit etre 
bailee (1). Pendant ce temps, Jeanne s'etoit 
jet& a genoux, repetant a haute voix ses prieres, 
demandant inerci aux assist:ins , et les invitant 
aussi a prier pour elle. Tons les Francais qui 
pouvoient ''entendre, plusicurs des juges asses- 
seurs 	et le greflier du tribunal pleuroient 4 
eliaudes 'twines; sept a buil cents soldats anglais 
qui gardoient la place, temoignoient au contrairp 
lour impatience. L'un d'eux s'approclia du pretre 
Martin, qui lui adressoit des consolations, pour 
le presser de finir. Comment, pr/'tre, lui dit- 

(1) Prores. Ibid. p 	18R. 
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il, izous jereZ-VOUS diner iei? Entin, ils la saisirent 
et Fattacherent au leacher; le feu y fut mis avant • 
clue le pretre Martin Lad v erm, qui la confessoit, 

i•ili- 

Petit quittee. A sa priere, celui-ei, en Sc reti-
rant , tint la croix elevee devant .dle , afin qu'elle 
eat la consolation de la voir jusqu'it son dernier 
soupir.« Elle, &ant clans les fiannnes, dit ensuite 
« ce pretre, oncques ne cessa de resonner jus- . 
« qu'it la fin, et confesses it haute voix le nom de 
u Jesus , en implorant et invoquant sans cesse 
(, ('aide des saints et saintes du paradis; et en 
(( rendant son esprit a Dien, et inclinaut sa tete , 

elle profera le nom de Jesus, en signe qu'elle 
« etoit fervente en la fol. de Dieu. » (1) 

Dans aucun des historiens de France, it cette .  
epoque , on lie trouve Vindication ou d'udeffort 
de Charles VII. pour obtenir que Jeanne d'Atc 
fil t traitee volume prisoninere 	de guerre , ou 
( -rune menace de ,repri:•sailles, ou (rune expres-
sion de regrets. La famille de Jeanne , peut-CIre 
pill& par les Anglais ou les Bourguignons , rut 
reduite ii une grande pauvret6 ; et , vingt ans plus I 1  ;11'd , la ville d'Orleans payoit it sa mere Isabeau 

• Iluchon , PrOlice, p. 61, trapres les dapositioni (In 0,, 
de revision. - • Ilarante , Deus du Iloilugogne. T. VI, p. 1F6 - 
• - 	10111.811 II 	heurguei, de Paris, p..VA  i . - 	)1enstrelet. 

	

1i 

 05, r. 355. 	, Amelg:ird 	pr•oc-ste qu'il rapporte re ipi.ii ii 

('mill dire, 10:1k (v.(1 ne pretend ni allirincr ni (tier In pnr • 

	

wiriculen.(.• 	(I.: 	I'llistoire .1.: .1canni.. 	1.. 	11, 	C. 	III, 	I., 	.11. 

•Ciir VISA 4:444 
.1.- 	- 	-. .41.1j:Q!'ttilli 

   
  



I 94 	 HISTOIRE 

t431. 	trois francs par mois 2  pour lul (rider ci vivre (1). 
Cc tie rut qu'en 1455 que Charles VII fit instruire 
un proces de revision pour rehabiliter la memoire 
de Jeanne. Des le mois de decembre 1429, Ic roi 
l'avoit anoblie , avec toute sa famine, par des 
lettres patentes donnees a ill eliun' -sur-Yev re (2); 
mais it ne sent ble pas que les descendans de ses 
freres, qui prirent le nom de Dulis, aient ete nUs 
en jouissance de ces avantages , jusqu'en Farm& 

. 155o, oit Henri II reconnut lours Litres de no-
blesse. 

Le peuple lui conservoit plus de reconnois-
sance : it ne voulut pas croire it la realite de son 
supplice; et ron trouve , avec etonnement, dans 
un auteur contemporain, qu'une femme qui se .  
faisoit 	appeler Jeanne Dubs, 	la' Pucelle de 
France, et qui pretendoit avoir habite , depuis 
sa captivite , le Luxembourg, Cologne et Metz, 
revint dans sa patrie en 11.36, et epousa le che-
valier Robert des Hertuoises (3). D'autrc part, 
les aventures merveilleuses de Jeanne avoicnt 
dispose tour les esprits siniples et religieux it • 
rattente d'inspirations surnaturelles. 

(i) Comptc-rendu d'un rcccveur d'Orkans. — Preface de 
Buclion, p. 66. 

('z) Appendicc an T. IX de 'Inchon , p. 578. 
(5) D. Cahoot, Mist. ecek.i. 	et eivile de Lorraine, T.11., 

L. 	XXVII, p. poi-70S, rApporte lu Clironique conicity. du 
doyen de Salta-11160114 de Metz, finisiant cn 	I  ii5, et tilt 
coinp at dc Jeanne link ellc-mkine. 
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De toutcs parts it se presenta des homilies et 
des feinnies , qui pretendirent avoir des revela-
tions et la mission de sauver la France. Les capi-
taines, sans etre dupes de. leur enthousiasme,com-
inencoient it regretter Jeanne, oti plutot l'ardeur•' 
qu'elle conununiquoit it leurs soldats et la crainte 
qu'elle inspiroit 	it leurs 	ennemis. 	Pothort de l  
Xaintrailles, le marechal de Boussac , Louis de 
Vaucourt et quelques autres firent choir d'un 
petit berger qu'ils nonunoient le Pastourel ; « ils 	- 
<c  le 	vouloient exhausser en renommee , dit 
a Monstrelet, comme et par telleinaniere comme 
« par avant avoit ete 'Jeanne hi Pucelle » (1). 
Ce jeune garcon, que la pluprxt teuoient pour 
ton, assuroit qu'il avoit 	mission de Dicu de` 
rendre les Francais maltres de Rouen. Ceux-ci, 

limit le Pasiourel a lent' tete , sortireztt 	de 
auvais 	dans 	les 	premiers  jours 	du 	mois 
"azt avec six cents lances et quatorze cents 
tunes de pied; mais Hs avoient a peine fait 
lieue lorsqu'ils rencontrerent, pres de Gout-- 

, Warwick , Arundel, Talbot, et environ 
cents Anglais , qu'ils ne croyojent point avoir 
res d'cux. Une attaque inattendue les mit 
lesordre. Xaintrailles, qui courut aux enne- 
, lot it Heine suivi par cent -vingt de ses cav  - 

ki 	s; tout le reste tourna bride et s'enfitit 
. . 	

- . 	e 	In; 	. 	r. 	5i7,,, • (1111110111111Plif 	_ ,- _ 	.  _ •-ab,.: 	r 
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,  1,. 	Beauvais. Xaintrailles, Vaucourt et le Pastourel 

furent faits , prisonniers ; le dernier fut conduit 
a Paris, it la suite de Henri VI, pour en fairq)  

, la risk du peuple; *4 rut noye ensuite dans 1 
Seine. (1) 

La campagne entiere de t 431 s'ecoula sin 
etre signalee par aucune entreprise brillaute d 
capitaines de Charles VII , que le roi abando 
twit it lours seules forces. Les petits faits d'a 
/TICS quo racontent le..i historiens du temps, t 
Tie l'attaque faire sans succes par le sire 
Cliabannes sur Corbic, la prise d'Anglure 	i 
(larbazan, 	et la bataille d'Ambroise de Lo 	' 

vec les Anglais i it Saint-Celerin, sur les bonds 
de la Sarthe , oil chaque parti s'attribtia la vk- 
Loire , tie 	pouvoient 	Mauer sur l'issue de la 
guerre (2).• Les aventuriers ne se proposot 
clue de vivre aux depens du hays; nubs ce p 
• etoa si mine, qu'il ne pouvoit suffice it 
bandes un peu nombreuses , et clue de pa 
& aulre it u'y avoit pas plus de trois Ott qu 
I  1 iille bounties artnes pour la cause de la Franc 
.it celle de l'Angleterre. 

Ce manque &importance des evenemens 

} n., 

'I) 	Monstrclet, 	c. 	101, 	p. 343. ---- Saint-Remy, c. 	t 
ill -- .1. °Thaler, p. 47, -- Dons icr, dit Berry, 

3, ntroal (1'1111 bourgeois do Paris , p. 4a7. 
 Monitrelct , 

 
C. 	103 .•t 	p. 55 	_I A  .ere 

I1'. 
1!! 

• io . 	 4 	 p 
IIII '. . 	7 - 	• 	.. 
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tionaux fixa d'autant plus l'attention sur la ea-2 
tastroph.e que subit, a la meme époque, la mai-
son d'Anjon. Pendant que Louis III , Paine des 
princes .de cette finnille , etoit en Calabre , et 

)43i. 401. 

.que le troisieme, Charles comte du Maine, ne, 
'eloignoit guere de la cour de Charles VII , 1 

. 	• cond, Reno , sembloit commencer it etre fa••• 
• ,prise par la fortune. Le 23 juin 143o, it avoit 

du duche de Bar; et le 25 janvier 1431, iT ,erite 
'volt lierite, au nom de sa femme Isabelle, du du • 16 de Lorraine, par la wort du pore de celle-ci, 
. lades II. Il avoit alors vingt-trois ails; it avoit • 

1  .ris part aux deux dernieres campagnes avec  . 
s capitaines de Charles, et it avoit memo assiste 

,, 
• - 

,11. sacre a Reims (1). Deja signale par cette ana- r, 

.. 	bilite de caractere qui lui merita le surnom de . 
. on, it avoit aussi recu. unc education plus soi  ..., 
nee que la plupart des princes; it cultivoit les 

.  eaux-arts, la n•usique, la pcinture, la poesi •  ,,, 
' t l'on ne savoit pas encore qu'en les pratiquan 

us it ne se distingueroit dans aucun; on l'avoit 1:  
u brave, et l'on ne savoit point que jusqu'a lt,  

'.. 	de sa vie it n'apprendroit jantais Part de la 
uerre; on le voyoit :time de ceux qui l'appro- 

'  • 	loient, et l'on ne savoit point que jusqu'a la 
It de sa vie it ne se fornieroit janutis it l'ordre, 
' e0nOittie, 	it 	aucune des qualitos 	re i 

t 

 ilivi. (le Ilene d'Anjou, par Villeneuve Elargeino 

14141061111111111 II 	 1 
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i411. 	dansThonnuc d'Etat. Il se reedit a 
qu'il. apprit la uiort de son beau-pore , e 
29 janvier 1431 , it fiat reconnu contrite due 
Lorraine par les habitans. (1) 

Cependant it se presenta aussit6t un attire 
pretendant it l'heritage de Lorraine, c'etoit An-
toine de Vaudemont, cousin-gerntain &babe 

. 	de Lorraine, et fils de Ferri, frere du -dery 
duc. Il alfirmoit que la Lorraine &oft un 

. masculin; et, coinme depuis la fondation de" 
dingle it avoit toujours' ete transtnis des pores 
aux fils, sans que les titbits d'une fille eussent 
pn Alm ntis nun settle ibis en opposition avec 
crux de l'heritier male, on ne pouvoit invoquer, 
pour ou contre les deux pretentious, anemic 
decision anterieure. Le comte de Vaudemont se 
prescnia, le 22 feVrier, it Nancy, pour sonnner 
la noblesse de Lorraine de lc reconnoitre conunc 
son legitime souverain. Rene. etoit souti de sa 
eapitale cc jour-lit mente pour visitor la pro-
vince; cependant le conseil de Lorraine, pre-
side par Marguerite de Baviere , veuve du.der-
nier due, repoussa les pretentious du conite (2). 

• 

Celui-ci recourut  it la protection du due Phi- 
lippe de Bourgogne,l 	motel it avoit toujours etc 

(I) Villeneuve Bargemout, 11ist. de Reno ti Atli() 
v. 1 1 I .  —1). 	Called, llist. 	de Lorraine. T. 	11. 
v.74)4, et 1.. \1\" I11 , p. 762-766. 

(2) Mist: de 11(  uc ll.AnjW.I.  T. I , 	p. 	I 17 
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{Out devoue. Les Etats du duche de Bourgogne 	143.. 

lyoierent, pour lc seconder, un subside de ein-
fquante mille francs, et Toulongeon, qui gou-
vernoit CC duche avec le titre de marechal, eut 

lordre de marcher a son aide (1). Assez d'aventrt-
(tiers etoient toujours prets it se tncttre it la solde 
File quiconque voudroit les employer; et les b.-
lards des grandes maisons , qui, pour la plu-

(part , n'avoient d'autre fortune et d'autre métier 
quo les armes , se pi-esentoient toujours lcs pre- 

' thiers. Toulongeon et Vaudemont5  (mire les 
?indices bourmi0 	r nones de l'un et les vassaux de ...o- 

Oautre, ptirent it leur solde les bkards &Hu- 
, Inii!res , de Fosseuse , de Brinieu , de Neufville, 
'let un aventurier snrnonnne nuchechien, qui 
ne s'etoit fait connoltre que comme chef de bri-
gands (2). Rene d'.Anjou , de son cote, avoit 
1:assemble une armee dans hi Lorraine et le 
. Barrois, it laqueile le marquis de Bade , son 
."beau-frere , le eomte de Sahn et Louis de Ba-. 
vier°, parens de sa femme, avoient amene des i renforts allemands, et it assiegeoit les chAteaux 
de Vat demont et de Vezolise , apanage de son 

'rival. Toulongeon , n'osant pas marcher it la 
di.livrance de ces chateaux, se jeta dans le Bar-

r rois, et cOlilinenc3 it le ravager impitoyable- 
rJnent. Bette ne put se resoudre, midge les eon-

oi 
• (0 Barnum, Dues tic Bourg. T. V1, p. I53. 

94.2) Monstrelcl. T. N1, c. 107 , p. 5. 
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143t. seils du brave Barbazan, qui s'etoit attache a 

,.‘„,.. l 
ui)' 

ii pertnettre cette oppression de ses sujets; it 
leva le siege de Vaudemont, et inarcha a Ia ren-
contre du maitre de ce chateau. Celui-ci ne 
trouvant plus a subsister daus leBarrois, avoili 
commence sa retraite le 29 juin, lorsqu'il fat 
averti de l'approche de Rene. Toplongeon lel 
pressoit de hater sa marche , et d'eviter le chock 
d'une armee fort superieure; Vaudeinont, aul 
contraire, desiroit le combat, et bientAt it de-) 
vint inevitable.  

I 
Vaudemont occupoit alors une forte position' 

entre Sandrecourt ct Bullogneville; l'at:inee de) 
Rene lui avoit coupe le citemin pour relaxer en' 

• Bourgogne : 	elle etoit forte de quinze 	milleCt 
hoinnies, tandis qu'il n'en avoit guere que Sept 
on huit mille. Il forma de toils ses chars de ba2  
gage une enceinte pour defendre ses flancs, it leso  
tortilla encore par des picux plantes en terre,e, 
it placa des archers et arbaletriers en avant, et, 
derriere.  eux , la lance au poing, ses boinines4 
(Vannes, auxquels it fit inettre pied a terre , 
(pioique les gentilshommes bourguignons repu—
gtia.isent a cette nianiere de combatIre 3 it atten-i( 
(lit. ainsi l'enneini. Le due Rene s'etoit inis 01; 
marche le 2 juillet pour af !miner son adversaire; 1 
mans (Juan( le vieux et bra vellarbazatt, qui knit? 
11 svi e(iles, vil Ia (lisposiiiim Ile Hunae qui 
s'agissiwil de fulTC1', 	il 	%Mika ;Wager “(.11l.t,, 61‘ 41, 
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• T. Vf , ,1".  ' I , 14elyesentant qu'il Compromettoit sa souverai- 1431. 

/fide et son armee, avec pen de chances de suc- . 
‘es , Landis gull' lui sullisoit d'attendre pour que 

• %es ennemis fussent vaincus par la famine. Atal- 
tiedrebsement Barbazan avoit soixante-quinze 
tins, •Rene n'en avoit•que vingt-trots; la jeune 
noblesse qui l'entouroit , presomptueuse coin= - 

• 

Jut ?  laissa entendre que Page avoit glace le con- 

1
1.  

. rage du vieux capitaine. a La mercy Dieu! 
i( s'ecria Barbazan, j'ai vecu jusqu'a ce jour sans 

'.'« reproche, et aujourd'hui l'on verra si 	j'ai 
parle par lAchete ni par crainte A (1). Et don-

rant par ce changenient ineme de resolution, 
, tlune preuve de foiblesse indigne de lui, it pressa 
)des-lors l'attaque, et voulut hi commander lui-
inenie. Ellefut aussi malheureuse qu'il l'avoii 
prey,' d'abord , quoiqu'il reussIt h renverser un 

,des chariots qui couvroient Farm& bourgiii- 
4 gnone, et 4 entree par cettd breclie dans sa posi- 
. lions loin de la mettre en desordre , ce fut lui 
i qui s'y trouva expose 4 tout le feu de l'artillerie 
de Vaudemont , et 4 toutes les &charges de ses 
arehers. Des tangs enact's etoient emportes , la 
terreur gagna le reste; les jeunes gens qui avoient. 
demande le combat , doniterent les pre' miers 
l'exemple de la fuite. Iliirbazaii fig blesse h. wort, 

;,et Rene, blesse aussi, rut oblige de se rendre ii nn 
t r 	, 	a 	: 	. 

ti 0 0.kmg.-nemy , C. 171, p. .11: • 
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3 431. , ecuyer brabaneon , ii ui 'le livra an mareelial 'it. 
Touilongeon. Celui-ci refusa de le ceder au coin t$ 
de Vaudemont, et reminena en Bourgogne, oh i$ 
fut enfertne dans une tour. (1) 	 r • 

Quoique la hataidile' de Btillegneville n'ellt'pa#' 
ete livree pour les interets de la couranne d4 
France, sa perte flit consideree comme un grand 
echee pour la cause de Charles VII. Rene avoi t t

i 
 

commence a.se prononcer fpnrtement en faveur de ii 
ce yoi: s'il s'etoit Dien etabli dans les ("Aches (lei( 
Lorraine et de. Bar, it auroit donne un poissanttt• 

-appui aux Artnagnacs de Champagne , eelle.de$ 
provinces oit se fkiseit la guerre, qui avoit montrg 
le plus de devouenient pour Chalice VII. Legal 
guerriers qu'il aVoit perdus etoientpreeque toes 
attaches a lalneme cause , . et c'eloit. aux Dour-7 
suignono plus encore qu'an comic de Vaudemone" 
qu'etat dein euree la victoire 3 eetoient eux gulf 
s'attribuoient la garde du captif le plus inapor-.% 
tant. D'autre part, la bataille de Bullegnevillefut; 
cause d'une de ces revolutions de palais ou de . 
boudoir , sur lesquelles l'historien des moiler- 0, 

. cities est force de fixer , en en rougissant, rat- t • 
4 ' 

. 	(i) Villeneuve, Mist. de Rene d'Knjon. T. I, p. 138-148.°  , 
• --Barante, T. VI, p•• I 57'.160. -•••• MOI1Strelet , C. 107 et 108. ‘.s% 

T. VI, p, 1-14. —Snint-Heiny,c. 171 , p. 418-493.— Iinitiice Id 
dit lievry, p. 383. — J. Chartier,  , p. 47.— 0. Colima, ]list.` 
tie Lorrnine.. L. mtylit , p. 77(.). —Aitic4gurilti3. L:111., c. tvi 
r. 46. 
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ientioft ride ses lectern's. Isabelle de Lorraine, 	1411. 
femme de Rene, detertninee a implorer Ics se-
tours de tons ceux qui pouvoient le tirer de sa 
eaptivite, vint it la cour de Charles VII pout' 
iui demander son aide. Elle conduisit avec elle 
:Agnes Sorel, demoiselle de Fromenteau, village 
ten Touraine, oil elle etoit née en 1409. Agnes, 
;attach& des sa plus grande jeunesse a Isabelle de 
;Lorraine , avoit recu it sa cour reducation la 
plus soignee qu'on sett alors donner aux &mines. 
"Aucunc de ses contemporaines ne regaloit en 
'beanie, et son esprit, a ce qu'on assuroit, re-
pondoit aux graces de sa figure. Personae ne 

%;e deroboit it son eharme , et les fennnes connne 
les 'tontines ne pouvoient la et-Atilt:titre sans l'ai-
quer (1). Charles VII ne resista point aux re-
gards d'Agnes Sorel, et pour la premiere lois on 

'ic yit vraiment amoureux. Yolande d'Aragon 
sa belle-mere et! Marie d'Anjou 	szt femme 
n'avoient qu'un &sir, celui_ d'ecarter de hi cony 
Yinsolent favori La Tremoille, dont le credit lour 
etoit insupportable. Loin de se montrer jalouscs 
de cette jeune beaute , elles Ihvoriserent In pas-
sion youvelle du roi ; Marie d'Anjou demanda it 
.sa belle-sa!ur Isabelle, de lui ceder Agnes Sorel, 
• et elle rattacha a sa personne. On assure qu'Agnes 
s'efrorca des-lars de reveille'• darts le emir de 
ll (I) N illmetivo , 	Ilkt. de Ilene &Anjou. T. t, r. 	109, e t 
hoes. % • 	 , 
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...01.. Charles VII rumour de la gluire ou celtti1lain; 

. dependance de sat courointe, qu'elle lui.fit lionito 
de sa lachete , et qu'avec son influence coin; 

1 wags la relbrine du caractere de son aniant,L.  
riusieurs des circonstances de cette refortne song 
fabuleuses, cependant it faut bicn qu'Agnes ail: 
inerite de quelque manier e. la reconnoissanc, 
Populaire qui s'est attaches 1;1 son nom:( ). 

Au reste, loin que•la bataiHe de Bullegnevill. 
i?tt suivie de pris  par des entreprises basardeusef. 

, de Charles VII , elk fut le signal de negociationg 
gni amenerent la suspension des hostilities. 14 
due de Bourgogne iivoit d'abord ete flak de ei 
quo la regence de France hi avoit eie defe09, 
par son beau-Aire; mais bient6t it n'avoit plusi 
vu dans cet houneur .qu'une ruse des A.ngla4 
pour rejeter sur lui tour 16 fardeau d'une guerre 
dont it ne devoit pas rectieillir le fruit, et i4 Ieur: 
avoit adresse des plaintes t.:es .vives , 	sur ce,  ' 
qu'ilsrabanclonnoient (2). Quand il venoit it Parisi 
il ne pouvoit se dissitunler combien ee people ,,, 
dont it avoit elk l'idole , etoit mecontent de lui i,. 
la capitate d'un grand royautne toutboit en ruineil.  
sous ses yeux , par suite des guerres qu'il avoib 
excitees : il ne savoit ou it ne pouvoit y apporte 
aucun -rentede , et it s'eloignoit en like , cinpor-; 

(r) Vet's do Francois P. sous son portrait.. 	 r 
(..1) Barantc . Ducs de liourgdpa. T. VI, p. 146. —Hist. 4 

finurgog. T. IV, c. 7.5,r.'86. - Preuves, ibid. ,n° 93, p. 4g94  
si 
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taut les maledictions trim people gni t'aceusoit 
de rayon. trompe (t). Le pate Eugene 1.V Jai 
avoit envoy 6 le cardinal de Sainte-Croix pourrex-
ihorter it la paix; la cony de Charles VIT ne se las- 

iii,  

%oit point de lui faire des ouvertures de reconcilia-
lion, de se montrer prete it acheter it tout prix son 
%mine ; tons les Bourguignons hemlines par la 

anglaise, le pressoicnt de redevenir 
#
4doinination 
Francais, comme eux-mentes retoient par le 0., Tway. Son ressentiment, son desir de vengeance, t s'etoient e tehtts ; it no pouvoit demander compte 
41 Charles 1' II des volonies qu'il avoit cues etant 
senfitnt , quand il lc voyoit incapable d'en avoir 
' etant homme , et ni l'interet ni l'ambition lie lui 4, eonseilloient de continuer la guerre; mais uue 
insurmontable nonchalance l'empechoit de don-
nor toute son attention 111.1X affaires, de prendre 
un parti , et. de changer Lout 1 la this tine politi-
quo et des projets auxquels it etoit accouttnite. 
Cependant it se laissa enlin determiner it cnvoyer 
it Chinon Jean de La Tremoille sire de Jonvelle, 

t frere du favori du roi , et le sire de jaucourt ; 
et ceux-ci signerent le 8 septenibre une treve de ' 

0  deux ans , entre Philippe et Charles, dui devoit 
1, etre observee sur tonics les Frontieres de Bout.- 
. gogne, de Nis crnais, de Champagne et de Be-

thelois. (2) 
i . , (I) Journ0 &Liu bourgeois de Pa ris, p. 45o. 

bi(2) Moustrclet , c 	i i8, p. i1 , - fiarante. T. N t, p. Ow 
, 	I 
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1431. 	Leckie ileBedford regardoit cette treve CO/Iltlie-

fort contraire aux interets des Anglais ; it voyoit 
bien clue son beau-frere se detachoit toujours 
plus de Jai; clue le parti de Bourgogne n'existoil. 
plus en France, et' ive les AngWs y etoient pard 
tout regard& conune des strangers, des enne-e' 
inis, clout le joug &oft devenu insupportable.!.  
Il voulut essayer de ranimer le Me de la factiol 
it laquelle le roi son fre.re avoit du surtout ses•-: 
susses, en lui inontrant le fils de cc roi, le jeunc' 
Henri VI, alors age de neuf ails,. et qui n'avoit 
point encore ete couronne , 	quoiqu'il portistt: 
presque des son enfance le titre.de roi de France.* 
Il l'amena de Rouen a Paris, oil le royal enfant'' 
fit son entrée le 1 decembre 14.31 , avec le duo 
de Bedford, les carclinaux de Winchester et 
d'York ; les conites de Warwick et de Suffolk, 
et beancoup de lords anglais faccompagnerent; • 
mins presque aucun seigneur francais ne voulut 
se niontrer it sa suite, it la reserve des prelats)  
toujours fideles au pouvoir et it la fortune. On y 
voyoit entre autres les eveques de Tlierouanne,, 
de Noyon , de Paris et de Beauvais. Des echa-
fluids &pieta dresses dans les rues; on y joitoit , 
des mysteres , et le peuple crioit Nal. Cepen- , 
dant ce inouvement factice ne pouvoit cacher .. 
lit morns tristesse qui regnoit dons tons les 
Preuves do l'Ilisi, do Bourgogne. T. IV. Art. 79, p. 89, el, 
Art. go, p. 105. 	 •• 
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eirtire(r): Quand le convoi passa devant l'hiitel 	lox. 
de Saint-Paul, la reine Isabeau de Baviere, N:-euve 
de Charles VI , agrand'inere de Henri VI, &oft 
aux' fenetres avec ses dames. Oubliee de tout le 
Mande, sans credit, ne pouvant entretenir qu'une 
i, . mte peu nombreuse , elle vivoit dans ce palais 
. tntouree des souvenirs seulement d'une mo- 
narchic qui s'etoit detruite autour d'elle. L'en- 

„film, en passant sous ses fenetres , vita son cha7  
Teau et la.salua gracieusement; elk lui rendit 
lion saint bien humblement , mais elle se de-. 
.tourna pour pleurer. (2) 
.; Le couronneutent cut lieu le 16 decembre , 
clans reglise de Notre-Dame; cc fut le cardinal .4  

. qe Winchester qui y officia , au grand mecontc- 
; anent de l'eveque de Paris. Le parkment , l'uni-

versite et les echevins devoient ensuite dinerau 
dans hi grande sidle; inaibouand ces corps C

alais 
3,  arriverent , la place eloit dela occupee par la 
thus vile populace; ils ne purent parvenir aux 
tables qui leer etoient preparees , qu'au milieu 
des lniees et des coups; et les nets, l'argenterie 
elle-mimic, avoient etc Presque tous enleves par 
Ceux qui les avoient devances. D'autre part, on 
tie fit point , scion l'usage, de distributions de 
vivres b 11Mtel-de-Ville , on tie &Aiwa aucun 
a 	• 	t 

• tj) Barante, Dues de Bourg. T. VI, p. 167. — Antelgardus. 
L. if, c. IR, f. 45.' 

(6) Journal cl:un bourgeois the Paris, P. 453. 
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prisonnier,  , on ne prolnit aucune gr•A'el 4irri•eu.,:. 
pie ; et tome cette eeremonie , par laquelle 10 
A.nglais avoient cru rendre lour jeune roi phis 
populaire , ne laissa dans I'csprit des Parisiens 
que du mecontentement et du degoirt. (1) 	. 	• . 

Au reste , si le peuple regardoit les Angltils 
comtne des etrangers ou des ennetnis , ceux-c% 
it lour tour se sentoicnt campes sculement er1 
France; ils se eroyoient assures de clevoir Peva,' 1 (0 

suer bicntot, et ils se refusoient it toute 4.lapensci: 
rini auroit eu pour but l'avantagc seul du pays 
qu'ils pretendoient gouv enter. Its tic payoienti  
pas meine les gages de ce parlement de Paris,' 
qui s'etoit 	fait 	le 	gardien 	de 	l'autorito 	clp 
Henri VI (2). Ps ne protegeorent ni les marches" 
iii les arriVages de vivrcs , Iii les proprietes.  dans 
la campagne voisine , Id les personnes des voya, 
genrs, en metre temps qu'ils levoicnt a% CC 14 
derniere rigucur des inip8tF qui n'eioient point 
employes pour l'avantage du public. 	Ancul 
grand seigneur ii'llabitoit plus Paris; pcu de Alai= 
deurs suivoient les tribunaux, pen d'ecoliers at* 
rivoicnt it l'Universito ; les nizirchands ne trou-
voient plus d'achetetirs; tons rein qui pouvoieul 

. 	 I 	0 
(1) Journal d'un bourgeois ale Paris , 	p. 434.-31011.411:1OP 

T., \1, c. 	ao9, p. 	14. —Henri VI confirm, siuleinent las 
.11114 leas 	pviVilicgt.4 de I.  Erni\ miite 	i't ileg 	bourgeois de IVA 

Ordonii. de Finney. T. N111, p. 11;9 , 	17o, 171 
't I Hal anii , Dues (it Dom, 	'I 	‘ 1  + 11 - '7" 

ii, 
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vivre ailleurs quittoient une ville rnalheureuse, 
dont rasped seul inspiroit une morne tristesse; 
et de tons Cotes on abattoit les inaisons desertes 
pour en brillerles boil de construction. Les An-
glais interdirent, le 31 jativier 1432, ce dernier 
usage d'une propriete dont on n'avoit aucun 
autre moyen de tirer parti. (1) 

try3r. 

• 

Le jenne roi anglais ne sejourna quo pen de 
semaines a Paris; bient61. Bedford le reconduisit r.  
it Rouen , ou it sentoit qu'il etoit plus On siirete. 

1.432. 

II rcconnoissoit déjà qu'il ne pourroit lui con-
server la couronne de Trance, et it songeoit . 
pluttit a s'assurer la Normandie , qu'il comptoit, 
a la pacification generale , rattacher a la cou- 

• ronne d'Angleterre , comme ..7!lle lui avoit ap-
partenu au temps des Plantagenets; aussi la pro-
sperite du commerce, la securite des personnes 
et des proprictes etoient-elles prot6gees en Nor-
mandie par les Anlais , avec bien plus d'eflira-
cite quo dans le reste de la France ; et dans le 
meine but, Bedford fonda a Caen, pour le droit 
civil et canon, une ecole qu'il detacha et reedit 
indOperidante de l'imiversite de Paris. (2) 

Cependant les capitaines aventuriers de Char-
les 1 11 raisoient de temps en temps des tentatives 
sur la Normandie , surtont depuis clue la treve 
SVCC le due de Bourgogne les obligeoit it tourney 

(i) °Moan. de France. T. XIII, p. t7i. 
(2) Ordonn.. T. XIII, 176. 
Tow!: xm. 	 14 
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"32. 	tons leurs efibrts contre les Anglais. Le mare-
cjial de Boussac avoit assemble a Beauvais les 
sires de Fontaine et de Muy, Jean Fouquet , et 
six cents combattans; un autre de ses capitaines , 
Regnault de .Verseilles., parti de la tame vale, 
avoit surpris et pille le chateau de Donunart en 
Ponthieu (1) , et un Bearnais s'etoit engage h lui 
liv.rer le chateau de Rouen oit it etoit en gar- 
nison. En effet Boussac s'avanea le 3 fevrier avec 
sa troupe j usqu'h une lieue de Rouen; son avant-
garde , forte de cent vingt combattans et con-
duite par un gentilhomme nomme Richarville , 
ful introduite , comme on le lui avoit promis, 
par le BOarnais dans le chAteau de Rouen ; le 
comic &Arundel,. qui y commandoit, s'echappa 
h moitie habille par-dessus les murs. La ville 
etoit prise si Boussac cut avance aussittit : mais 
les aventuriers qu'il conduisoit avoient com-
mence , dans l'embuscade oit ils attendoient , it 
se disputer sur la part que chacun pretendoit au 
pillage de la capitale de la Normandie. En vain 
Boussac les pressoit de marcher, en vain Richar- 
ville accourut leur dire qu'il 	etoit maitre du 
chAteau , sous ses yeux ils se separerent avec 
injures, et les malheureux qu'il avoit laisses au 
chateau, attaques par Louie la garnison de Rouen, 
et Forces de se rangier dans la grosse laur, se 

(I) Mutistrelet. I'. A 1, c. y 14 , p. 31 • 
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rendirent enfin a discretion. Les Anglais les ayant 	.432. 
entre leurs mains , leur firent couper a tons la 
tete. (1) 

Pendant le sejour qu'avoit fait le duc de Bed-
ford a Paris, les bourgeois n'avoient cesse de se 
plaindre a lui de l'incommodite que leur causoit 
la garnison de Lagny; Jean Foucault, capitaine 
de Charles VII, et I'Ecossais Kennedy s'etoient 
loges dans cette petite place sur la Marne, entre 
Meaux et Paris ; de lit ils etendoient leurs ra-
vages jusqu'aux portes de la capitale , pillant 
tons les marchands qui s'y rendoient, et soumet-
tant souvent leurs prisonniers it d'atroces tor-
tures. L'annee precedente , 'les Anglais avoient 
déjà essaye dc les en chasser, 'et ils avoient ote 
repousses. Bedford chargea au mois de mars 
1432, les cointes d'Arundel et de Warwick, et 
rIle-Adam, marechal de France du roi Henri 'VI, 
tie donner cette satisfaction aux Parisians. Its se 
inirent en campagne avec douze cents combat-
tans, et ils chasserent d'abord les soldats do 
Charles VII de Mongay , de Gournay , et de 
quelques autres petits châteaux. Au mois de mai, 
ils se presenterent devant Lagny, et ayant row pu 
le pont d'un coup de boinbarde, ils s'e►nparerent, 
apres Un assaut meurtrier, du boulevard faisant 
tote de pont , au nord de la Marne ; mais quand 

(1) Monstrelet, c. 113, p. 27.—Journal d'un bourgeois de 
Paris, p. 4.38. 	' 	 . 
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1432. 	its attaquerent ensuite le corps de la vile au 
midi , ils furent vigoureusement repousses, et 
bient6t la plupart des aventuriers abandonnerent 
une entreprise qui leur prontettoit plus de dan-
ger que de butin. (i) 

Dans le name temps le biltard d'Orleans faisoit 
une diversion importante. La vile de Chartres 
etoit to.ujours cleineuree, des l'an 1417, aux mains 
des Bourguignons et des Anglais; un moine do-
minicain , nonuse frere Jean Sarrasin , offrit • 
au BAtard de la lui livrer. II etoit fort admire 
comme predicateur,  , et toute la population de 
Chartres se portoit loujours a l'eglise oh Yon sa-
voit qu'il devoit precher. Apres avoir pris ses 
inesures avec le batard d'Orleans , et avec deux 
marchands fort connus dans la vile de Chartres, 
it annonca qu'il prCcheroit, le 20 avril, dans une 
eglise h l'extreinite de la ville : tandis que tons 
les bourgeois s'y etoient rend'us, les deux mar-
chands se presenterent a la porte de la ville la 
plus eloignee de cette eglise , avec un convoi 
considerable de chars, dont tour les conducteurs 
etoient des soldats deguises. Les portiers, qui les 
connoissoient, leur ouvrirent les portes avec con-
fiance, et leur detnanderent seuletnent en retouk 
quelques poissons en present ; tandis que les 
marchands en faisoient la distribution, les soldats 

(I) moustrelig , C. 119 , p.. 45. -- Journal d'un bourgeois de 

Paris, P. 44'. 
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deguises se jeterent Sur les portiers et les tuerent : 	2482. 
a un signal donne le Ward d'Orleans s'etoit finis 
en marche, accompagne des sires de Gancourt , 
d'Estouteville, de Florent d'Illers, de La Hire, de 
Felins, et de quatre mile combattans; it entra 
dans cet instant par les pontes qu'il trouva ou-
vertes, criant la paix! la paix I et tuant cepen-
dant tout ce qu'il rencontroit. Il se passa asset 
long-temps avant que ce tumulte parviut jus-
qu'aux oreilles de la congregation du pere Sar-
rasin , dans reglise ecartee oil it prechoit. Pres-
que tous les meilleurs combattans de la vlle s'y 
trouvoient : ls s'elancerent bien dans les rues en 
criant aux acmes, et leur eveque Jean de Festi-
gny, qui &oil Bourguignon, se mit ii leur tete , 
niais it flit tue fun des premiers ; soixante on 
quatre-vingts bourgeois tomberent autour de lui; 
Guillaume de Villeneuve, capitainc de la garnison, 
s'enfuit avec une eentaine de cavaliers qu'il avoit 
sous ses ordres, et les Francais, maltres de la 
vile , n'epargnerent ni les proprietes des bour-
geois, ni llonnear des femmes et des fines. Plu-
sieurs des prisonniers qu'ils avoicut faits eurent 
le lendemain la tete tranchee.(i) 

Pen apres la prise de Chartres , les Francais 
trouvere4 ntoyen de lithe parvenir des renforts 
a Jean Foucault et it Kennedy , qui comman- 

(x ) flionstrelei, c. 117 , p. 37. — Journal dew, bolirgeois de 
Paris, p. 436. — Ameigardus. L. II, c. 14, p. 39. 
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'432. doient a Lagny; en sorte que ceux-ci eurent sous 
leurs ordres de huit cents a mile combattans ; 
d'autre part, Bedford, resolu de delivrer les Pari-
siens d'un voisinage qui leur etoit si incommode, 
rassembla une armee de pros de six mille com-
battans , pour en recommencer le siege : elle 
etoit principalement composee de Bourguignons 
que lui avoient amen& le marechal de l'Ile- 
Adam , les bkards de Saint-Pol et d'Aunay, et 
les seigneurs d'Orville, de Vaudrey et d'Amont. 
Il avoit tire de Paris une bonne artillerie , et it 
eut bienat fait plusieurs breches a la muraille ; 
cependant les assieges faisoient si bonne conte-
nance , que Bedford n'osoit point donner rassaut. 
Il etoit d'ailleurs.averti que leurs vivres s'epui-
soient , et que leurs soldats commencoient a suc-
comber a la fatigue. Le batard d'Orleans recut 
de son cote avis de leur detresse , mais it n'avoit 
avec lui pas plus de huit cents cavaliers dans 
Orleans, parmi lesquels se trouvoient , it est 

• vrai , quelques uns des plus braves capitaines 
du parti, Boussac, Gaucourt, Villandrade etXain-
traffics ; it partit a leur tete , et se dirigeant par 
Melun et la Brie , it recueillit en route encore 
quelques soldats. Arrive pres de Lagny, le 1 o 
/tat, it reussit a y introduire un petit convoi de 
boeufs et de farines , tandis que, par des attaques 
de cavalerie , it attiroit ailleurs rattention des 
assiegeans. Il ne pouvoit cependant se mesurer 
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avec les Anglais , qui , inferieurs en cavalerie i 	.432. 
lui etoient infinitnent superieurs en fantassins; 
it essay-a done, avec sa petite troupe, de menacer 
Crecy et Château-Thierry, et it reussit a donner 
tant d'inquietude a Bedford, que celui-ci leva 
le siege pour le suivre. (i) 

Au milieu de tous ces petits faits de guerre, 
it y.avoit bien eu quelques tentatives pour mettre 
un terme a tant de calamites par des negocia-
tions : des conferences furent ouvertes A Auxerre 
le 8 juillet, afire d'y traiter de la paix generale; 
et le conseil d'Angleterre, qui etoit degoilte des 
guerres de France, et qui Naintenoit avec peine 
sous les etendards de Bedford quelques milliers 
d'aventurier§, nomina des ambassadeurs pour 
s'y rendre (2). De son cote, le duc de Bourgogne 
donna pour instruction aux siens de ne point se 
separer des atnbassadeurs d'Angleterre, de ne 
rien conclure sans eux ; mais une meme non-
chalance sembloit s'opposer egalement it ce que 
les princes poussassent la guerre avec vigueur•-
ou. fissent la paix. Bedford ne pouvoit obtenir 
d'Angleterre ni subsides ni soldats , toutefois it 
craignoit peu les entreprises de Charles VII, 
toujours livre a ses plaisirs it Chinon, touj ours 

, (1) Monstrmet, c. 121, p. 52. — Saint-Remy, c. 173, p. 425. 
—Bourgeois de Paris, p. 443. —J. Chartier, p. 52. — Bouvier 
dit Berry , p. 385. 

(2) Rymer..T. X , p. Soo , 3i 4, 53o. 
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.432. 	eloigne des affaires et indifferent au sort de la 
France; son tresor etoit toujours vide, ses gou-
verneurs de province toujours absolus, ses capi-
taines toujours occupes de pillage et non de con-
gates; le duc de Bourgogne, enfin, n'aimoit que 
la pompe et le faste , les guerres de France rat-
tristoient et lui causoient peut-etre des remords; 
il les chassoit autant qu'il pouvoit de sa pensee : 
il venoit de repartir pour la Flandre , oil un vio-
lent soulevement des Gantois, qu'il avoit excite 
en alterant les inonnoies, lui donnoit de l'inquie-
tude (I) , et il n'avoit mis aucun zele a hater 
la pacification de la. France, oil aucun danger 
ne paroissoit urgent, et gull ne pouvoit regler 
sans une penible contention d'esprit. Le congres 
d'Auxerre se separa donc sans avoir amene aucun 
resultat. 

Le duo de Bourgogne etoit beaucoup plus emu 
par les calamites des princes que par cellos des 
peuples, aussi snit-il plus d'empressement a sou- 

*lager les ennuis de son captif Rene d'Anjou , 
qu'a faire cesser les mallieurs de 1/1 France. Au 
commencement de l'annee , il s'etoit rendu do 
Flandre en Bourgogne, mais en evitant de pas-
ser par Paris, pour ne pas voir la desolation 
de la capitale. Des son arrivee a Dijon ,..le 16 fe-
vrier, il alla rendre visite a son cousin le duc 

(I) Monstrelet. T. VI, c. 122, p. 53. 
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Rene, dans sa prison de la tour de Bar. Il parut 	1432. 
mettre en oubli l'ancienne inimitie de la maison 
de Bourgogne pour celle d'Anjou. II le traita 
avec amitie , et recut de lui avec reconnoissance 
son propre portrait , et celui de Jean-sans-Peur 
son Pere, que Rene, durant sa captivite , avoit 
peint sur verre (1). II regla ensuite sa rancon a 
deux cent mille pieces d'or, que Rene dut payer 
au marechal de Toulongeon, et en attendant, 
par un traite du 6 avri11432 , it consentit a le fe-
inettre provisoirement en liberte , sous condition 
que Rene laisseroit en otage ses deux fits avec 
trente gentilshoinmes lorrains ou barrois, et qu'il 
promettroit de venir se remettre en prison au 
bout d'une armee , s'il en &oil somme par le 
duc de Bourgogne. Rien ne fut regre sur la sou-. 
'verainete de la Lorraine; mais pour preparer un 
arrangement, Rene remit sa fille au comte de 
Vaudemont , qui devoit , lorsqu'clle sera. d'age 
nubile, la faire epouser a son fils. (2) 

On crut voir clans ces egards du due de Bour-
gogne pour Rene d'Anjou un nouveau signe de 
son attachment renaissant pour la maison de 
trance. Du moins etoit-il stir que Philippe s'e-
loignoit tons les jours davantage des Anglais , 

"(1).Villent;u*;ie, Hist. de Rene d'Anjou. T. I , p. 171. 
. (2) Hist. de Rene d'Anjou. T. I, p. 174. — Barante, Dues 
de Bourg. T. VI, p. 175. D. Calmet , Hist. de Lorraine. 

L. xxvio, p. 777. 
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1432. qu'il evitoit les occasions de les rencontrer ou de 
leur donner aucune aide efficace. Son alliance 
avec eux ne sembloit plus maintenue que par 
sa scour Anne, femme du due de Bedford, la-
quelle avoit beaucoup de credit sur Fun et sur 
l'autre. Elle vivoit habituellement a Paris, et 
elle y etoit fort aimee. Mais la saison venoit de 
faire &later une epidemie terrible clans cette 
vine; on la comparoit , pour le nombre des vic-
times qu'elle emportoit chaque jour, a la peste 
de 1348; it semble aussi qu'elle se manifestoit 
de metne par des bubons , qui la faisoient nom-
iner la bosse , ou la vdrole plate. La duchesse de 
Bedford en fut atteinte a son tour, et elle en mou-
rut le 13 novembre (1). Bedford crut qu'il etoit 
d'une sage politique de rechercher aussitOt une 
autre epouse qui lui donntit une grande alliance 
dans les provinces de France, et Louis de Luxem-
bourg, eveque de Therouanne, qui faisoit pour 
lui les fonctions de chancelier de France, se hata 
de lui proposer sa niece Jacqueline , fille atinee 
de Pierre de Luxembourg, comte de Saint-Pol. 

‘433. 
Le mariage suivit de pros les fetes de Paques , 
au mois d'avril 1433. La nouvelle duchesse de 
Bedford etoit t.gee seulement de dix-sept ans , 
et fort belle; son mari paroissoit fort heureux 
de ce mariage , Timis bientot it put reconnoitre 

(t) Monstrclet. T. VI, c. 128, p. 63. — Journal d'un bour-
geois de Paris, p. 446. 
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qu'il avoit cruellement offense le due de Bour- 
gog-ne , qu'il n'avoit pas meme consulte , et qu'il 
avoit ainsi porte un coup fatal a la domination 
des Anglais en France. (1) 

(I) Monstrelet. T. VI, c. 136, p. 74. 

1433. 
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CHAPITRE V. 

Intrigues de la coup de Charles rm. — .dri-es-.  
tation et exil de la Trdmoille. — Decadence 
du parti anglais. — Ogre de mediation des 
princes prisonniers. — Guerre des dues de 
Bourgogne et de Bourbon. — Le connetable les 
reconcilie. — Conferences de Nevers. — Paix 
d'aIrras entre Charles VII et le due de Boar-
gvgne. — Paris reconquis par Charles VII. 
1433-14136. 

LES historiens du temps, honteux avec raison 
des iniserables intrigues de la cour de Charles VII, 
n'ont point souleve le voile dont le roi et son fa-
vori s'enveloppoient ; cepend ant it est necessaire 
de connoltre les revolutions de la cour de Chinon, 
puisqu'elles eurent au nioins autant de part h 
l'expulsion des Anglais de France, que les petits 
combats des capitaines d'aventuriers , et qu'elles 
peignent tout aussi Bien les moeurs du siècle et 
la condition sociale du pays. Le roi n'ayant pas 
ou la volonte ou la capacite de diriger lui-meme 
ses affaires , it n'y avoit de chances pour la France 
que dans l'espece de dictature que pouvoit s'ar-
roger le premier oflicier de la couronne , le con- 
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netable , comte de Richemont , qui avoit dela 
inontre qu'il avoit tout au moins une ferule vo-
lonte de sauver l'independance nationale. Mais 
depuis cinq ans que La Tremoille etoit favori, 
it avoit exile le connetable de la cour,  , it avoit 
flatte la nonchalance habituelle du roi, et it 
l'avoit retenu antant qu'il avoit pu dans une nul-
lite absolue. La chute du favori etoit donc l'objet 
des voeux de la France; c'etoit en meme temps 
et par un heureux accord l'objet des vceux de 
tous les courtisans aussi-bien que de tous les 
soldats. 	 . 

La reine de Sicile Yolancsle detestoit plus que 
personne le favori, et elle etoit secondee dans 
ses attaques contre lui par la reine Marie sa fille, 
par Charles, comte du Maine, son plus jeune 
fils , et probablement par Agnes Sorel. Le roi 
donnoit peu d'attention aux plaintes de sa femme, 
mais it avoit des Chards pour sa belle-mere, it se 
plaisoit avec son beau-ficere , et it n'avoit pas 
voulu les sacrifier a la jalousie de La Tremoille. 
Yolande et le comte du Maine mettoient tout 
leur espoir dans le connetable; ils s'etoient for-
tifies par l'alliance du flls d'une sccur de ce grand 
officier, Jean II , duc d'Alencon , alors Age de 
yingt-quatre ans, et qui s'etoit acquis quelque 
;reputation dans les armes. Conune Charles ne 
leur auroit jamais pardonne cependaut de coy—
uespondre avec Richemont , ils naressoient lenrs 
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lettres de preference a son &ere le duc de Bre-
tagne , encore que celui-ci eat reconnu Henri VI 
comme roi de France, et fat entre dans l'alliance 
anglaise. Comme les deux rivaux, Charles VII et 
Henri VI, etoient oncle et neveu, tousles princes 
du sang avoient des relations de famine avec Pun 
et l'autre , et le passage d'un parti dans l'autre 
ne leur inspiroit ni honte ni remords ; seulement , 
tandis que les princes se montroient pleins d'e-
gards les uns pour les autres , leurs soldats etoient 
pendus pour les avoir suivis dans leurs defec-
tions. 

La correspondance de la reine Yolande avec 
la cour de Bretagne fut cependant troublee par 
ce meme duc d'Alencon , qui s'en etoit fait l'a-
gent. II reclamoit du due de Bretagne- trente 
mine livres pour la dot de sa mere , et comme 
cc paiement eprouvoit des retards, it surprit 
dans un guet-h-pens , a la fin de decembre 1431, 
Jean de Malestroit , eveque de Nantes et chan-
celier de Bretagne , qu'il declara garder comme 
gage de l'argent qui lui etoit db.; it avoit bien 
voulu enlever aussi le comte de Montfort, fils 
du duc, mais it ne put y reussir. Le duc de Bre-
tagne declara , le 5 janvier 1432 , la guerre au 
due d'Alencon , pour se venger de cet affront. 
Bicheniont vint commander Pam& de son frere , 
le conute (le Clermont celle d'Alencon : ces deux 
princes, qui etoient beaux-freres , au lieu de 
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eombattre , negocierent. Le chancelier de Bre-
tagne fut remis en liberte , le duc donna des ga-
ranties pour le paiement de ce qu'il restoit de-
voir (1), et la conference oil cette paix fut con-
clue servit en meme temps it renouer les intrigues 
des courtisang de Charles VII avec le connotable 
de Richentont contre la Tremoille. 

Le parti qui s'etoit forme it la cour contre ce 
favori devenoit tons les fours plus fort; le sire 
du Bueil, propre neveu de la Tremoille , y etoit 
entre , aussi-bien que le sire de Gaucourt, com-
mandant du chiiteau de Chinon. Cepeudant on 
Ile connoissoit qu'une maniere de combattre le 
favoritisme aupres de Charles VII, c'etoit l'expe- 
'dient auquel Tannegui duChatektvoit en recours 
eon! re le comte Guichard Dauphin, et Riche-
thont contre Giac et contre Beaulieu, mais le con-
notable soul osoit prendre la responsabilite d'uti 
assassinat. Il falloit, attendre one occasion de le 
voir pour Wen se concerter avec lui ; dle se pre- 
enta senlement aux funerailles de la duchesse de 

Bretagne, scrur de Charles VII, qui mourut le 
20 septenthre 1433. Plusieurs seigneurs de la cour 
de Chinon se rendirent a Vannes pour y assister, 
et entre autres le duc d'Aleneon et le contte 
d'Etampes ; ils y rencontrerent, sans exciter de 
soupcons, le comic de Richentont , et (fest la 

(I) Lobineau., Hist. de Bretagne. L. XVI, p..590 , 591. 

1433. 
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i433. 	' qu'ils Pengagerent a se charger du rAle le plus im-
portant dans le coup qu'ils nieditoient. (i) 

Richemont revint de Vannes a son chateau 
de Parthenay pour clioisir un meurtrier entre ses 
gentilshommes et ses serviteurs les plus devoues. 
II s'arreta sur le site de Rosnieven, brave che-
valier breton , qui s'en tint pour honore : idles 
etolent les moeurs et les opinions du siècle. Il lui 
donna cinquante homilies (ravines bretous , et le 
fit panic aussitot. Cette petite troupe arriva p ell, 
dant la twit devant Chinon, oh etoit le roi , et 
oh Charles d'Anjou, cotnte du Maine, Patten,-
dolt avec les autres conjures. La Treinoille, qui 
&oil toujours sur ses garden, logeoit dans le 
chateau du Coudray, attenant aux mars de 
Chinon; mais Olivier Fretal , lieutenant dans 
re chateau pour le sire de Gaucourt, en ouvrit 
la porte it Rosnieven. Les sires de Chaumont, 
du Bueil , de Coetivy, so precipiterent avec le.s 
Bretons dans la chainbre oh La Tremoilie 6104 
encore couch& Rosnieven Ic frappa aussitk de. 
son epee dans le venire, mais ,La Tromoille 
uvoit tart d'embonpoint clue le coup se perditt 
duns la graisse; du Bueil ne permit point gu'on 
Iiii en donnit un second. 11 se chargea de son 
wide , declara ()Wit en repondoit , et le condui- 
sit (1110610 0111t(0/11.1 (10 Alontresor. La Treinoille, .,, 

(1) twat. 	al. 	Mello 	t. Coll. do Meinoires. Pall'i6 , 	1785. 

T VII, ti, 09. 
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. ians ton oefli‘oi', prornit de no jalnais'plusjeap- 	1t133. 
crocher chi roi, relacha lc sire de Thouars qu'il 
fetenoit prisonnier, et paya it dtfBucil son ne- 

Ire(' quatre male saints d'or pour sa rancor): 
Cependant le roi avoit entendu le tumulte, it 

4 
*
avoit d'abord ete fort effraye; inais Ia seine et 

„son frere le comte du Maine s'etoient aussitest 
tpresentes a lui avec les sires du Bueil , de la 
jVarenne et de coetivy, et its lei avoient pro-

oeste que c'etoit pour son bien et celui de son 
t  royaume qu'ils avoient agi. Charles se contenta 

' 	kde demander si le connetable etoit arrive ii Clii- 
/non avec les Bretons, et quand it sat qu'il n'y 
letoit pas, it s'en montra si satisfait qu'il ne pima 
41)1us se sonde' du reste. Peu. apres it Ili as-
isembler lcs trois Etats du royaume clans la vale , 
t de Tours. L'archeveque de Reigns, chancelier 
Ode France, en lour adressant Ia parole an now 
Ole Charles VII, levr declara <, clue le roi avoimit  
ft 1  ( lesdits sires du Bueil, de Coetivy et de la Va•-• 
r 'Time touchant la prise d'ieelui sire de la 
(I Tremoille , et les retenoit en sa bonne grace.), 
1)(‘.8-lors le conite du AI fline denteura a la tete 

) 

•,1 os conseils du roi son Insalt-frere : it ne sc pressa 
tP()itit de reconcilier aVee I ili le contielahle, el il 
tl!ettria les will ilshommen qui Fp% ()lent nide a so 
ili.tii i, 0 (Je LI  T1'61101111! 1  soit qu'il litt jtdou i.: de , 
'0"x 	('iii  ponvoient 	partager son credit , 	4 ,11 

cill'il ii(' lull' triu"il'ill'I' di" 11" soiliiiiiqis 4111 roi ; . 'T(0.41u: ic.m.. 	 1 5 
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431' ceperiathit it plirat S'occuper,  7  hien' Orns.-iiteggii k 	• 

:.predecesSeur, de fa defense de lit France, ,et dint  
maintien on du retahlissement de la concord 
entreles wands. (1) 	 . 	• 4 Tanclis gine la conintation contre la Tretnoille4  
s.e tramoit, et pendant tout l'ete de 1433 , la.. 
Champagne,la Picardie et Pile-de-France avoienti  
viz' se renouveler les escartkonches et les sat-
prises de places,, conune si la trove de deux ansi  
conclue au mois de septetnbre 1431 7  etoit dejit; d expiree. Cette tr6ve , 'en effet , n'etoit paS com-Aii  
mune aux Anglais, et lorsque les Bourguignonsio' 
croyoient Poccasiou.favorable poursquelque stir-1 
prise de place, on quelque levee de contriburS 
lions , ilia se figuroient s'etre inis a l'abri cle toti4 
reproolie en arbormit la eroix rouge d'Angle-1  
terre. Les Francais prenoient ensuite sur euxt 
leur revanche, et les chevaliers, se plaignant#  
qu'on leur avoit manqué de fc-)i, s'accoututnoient, 
'de part et d'autre it no plus monLver de merci : 
ils rcgardoicnt mCme In cruaute comme unet 
partic de reducaLion militaire. Jean de Luxem- ' 
bourg , comic de Ligny, avant battu lc sire de 
PenneSac , gni, sorti. de Laon avec quaire cents 
homilies , avoi ii ravage les campagncs do Martel 

• A 
(t) Cituraer, p,  64, 65. —Lc Bouvier dit Berry, p. 386; 

— Monstrelor,,c. 146 , p. 95. 7- Min. de Richemont, p.. 28Xf 
— Lobitientt , likt.. 	de !arcing. L. xvi, I). 50.-:-Iiartiiiie% 

A. DUO tic Bourg, 'I'. VI , p. ')20.  
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et de VerVins , en ramena environ quatre-vingts 	1433. 
prisonniers, tt et pour mettre son neveu , le 
ci jeune comic de Saint-Pol , en voie de guerre, 
tt it lui en fit occire aucuns, lequel y prenoit g.rand 

4,1( plaisir. » Ligny ne poussa pas reducation che-.  
valeresque de son neVeu jusqu'a lui faire tuer 

It ous les prisonniers de sa main; Timis it ne mon- 
Ilra pas plus de merci aux autres : le reste fut 
• 1)endu , malgre les instantes solicitations du bon 
i chevalier Simon de Lalain, qui vouloit tout au 
ilnoinssauver la vie d'un prisonnie.r qui autrefois 
avoit sauve la sienne. (i) 
* La 	 , Hire 	Antoine de Chabannes et d'autres.  
chevaliers  tenoient garnison a Beauvais : ils en 
4ortirent avec quinze cents hoames pour rava-
ger le Cambresis. Its n'y trouverent point d'en-
fiemis , mais leur but principal etoit d'enlever 
les villageois do ces campagnes quo la guerre 
iivoit nioins devaste'es quo les autres. Its en ras-
teemblerent en effet un grand nombre qu'ils con- 
tluisirent it Beauvais, et la, par la crainte des * Aupplices , ls les coutraignirent a se racheter en 
itbandonnant tout ce qu'ils avoient de valiant (2). 
'Pans la Brie, les Anglais joints aux Bourgui-
tguons s'emparerent par escalade de la ville de 

• Provins : les assaillans n'etoient pas plus de qua- 
'e cents; les Francais n'etoient pas moins nom- 

i4) Mottstract. T. -VI, c. 148, p. 101. 

(2 	Monsticlut , c. 149, p. in?. 
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'40. 

' 	- 
breux onais la surprise et 1a nuit lesempet4, 
rent de. se reunir ; toutefois ils continuerel 
pendant huit heures a se dUendre dans les imps, 
jusqu'a cc qu'ils fussent tons tiles ; la ville fat en% 
suite pill& (1 ). Dans le Ponthieu et& les Francai5 
prirent Saint-Valery par escalade, et ne traitei 
rent pas cette ville avec moins de barbaric. (2 
• Sur les frontieres de la Bourgogne et, du Bout, 
bonnais se preparoient des evonemens qui you 
voient avoir plus &importance. La :noblesse d 
ces provinces ,se moniroit tons les jours pus; 
Irancaise , tous les jours plus impationte de 14 
domination on de l'alliance ties Anglais. Deu* 
des plus grands seigneurs de Bourgogne,, Louil, 
de Chalon , pritwe d'OLauge, et k sire ;lip.  Chtt:,i  
teau-Vilain , avoient repo/tee it l'allegeaucc dt.i 
duc de Bourgogne pour faire leur paix ptirlicul 
here avec Charles 'VII; beauconp dIdutres sell 
gneurs de la province paroi4soient prigs a fake, 
de Ittiline ; beaticoup &habitat's de :Dijon itt.oien 
entyits dims une conspiration pour livrer la villa 
mx Francais (3). D'autre part le comte (1( 
ClerntOnt , qui s'etoit quelque temps tenu en r6 
pos, it la &nuncio du duc de Bourbon son pert;  

, toujours .prisoniiielPt ti 	Angleterre, eneourag 
par 1;1 fermentation do a province; avoit rej)ri 

(1) Minitreict, c. 15.2, p, to8. 
(.) Alinistcclet, c. 	157. p- 76. 
(S) Bonnie , nttott do nom g000, T. NI, p. I flu. 
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jg-arnios, et il attaquoit •les frontieres de la 	i433. 
Bourgogne. Le 20 i Uhl le duc Philippe partit de 
fes f:tats de Flandre pour venir defendre la 
Pourgogne contre son beau-frerc : les sires de 
troy, de Crequi, d'Humieres, de Crevecoeur ,  , 
raccompagnoient avec six milk combattans. II 
Vu! voulut point s'approcher de Paris, et en tn.- 
tersant la Champagne it ne commit aucune lios-
(dile contre Troyes ou aucuBe des villes qui te- 

,X.)ient pour Charles VII. II n'en vouloit qu'au 
jcointe dc Clermont et aux aventuriers qui s'e- 

!okra joints a lui. Scs forces etoient fort sup& 
. gi 4. curcs aux leurs , aussi lcur enleva-t-il sueees- 

Pivcinent Mussi- l'Piveque (1) , vingt- quatre 
)cti.ls &Meaux et forteresses, o4‘'des aventuriers 

.ei. des brigands s'etoient etablis pour ravager scs 
kontieres, et culla Avallon , qui lui ouvrit ses 

'tort es le 21 octobre, npri)s tin assez long siege (Li). 
A yant ainsi terminesglorieusement la campagne, 

''ail revint it Dijon, oil la duchesse sa femme accou- 

tint, le lo novembre, de Charles, qui recut a sa 
aissancc le titre de cointe de Charolais, et qui 
ut vonnu &Inds sous le none de Charles-le:re- 

{ 
n 

1
eraire. (3) 

(1) Monstrelet , e. 	loo, p. 	82. -- Saint -limy , c. 	176, 
4)* 04. -- Bitrante. T. VI, p. 916. 	 - 

(2) AIonstrelet , c. 141 , p. 87 et 144 , p. 90. — saint-Roil , 	. e!b477 , P. CO. 
(3) Barauto. T. VI, 1, 	236. •• 
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1433. Les avantages remportes par, le due de Bou?-. 
gogne sur le comte de Clermont avoient arretA 
la revoke qui avoit paru menacante en Bone-
gogne ; ils avoient brouille les deux beaux-fret-4 
plus completement , et les avoient reveilles dd., 
lour indolence par une animosite personnelle } 
mais du reste ils changeoient peu la situatiort

v 
 

getierale des Anglais en France. La -decadence 
de lour parti etoit toujours Ous visible; la hain 
entre le cardinal de Winchester et le due deo  
Giocester alloit croissant: le premier avoit gagnet 
la favour des communes, et son opposition re? 
doubloit encore k resistance du peuple it touttio 
dernande. de subsides. Aussi ne venoit-il d'An. 
gleterre ni argent ni soldats : le due de Bedlbra 
perdoit successivetnent ses meilleurs capitaines; 
pour recouvrer Talbot, prisonnier des Francais) 
it corisentit it rendre Xaintrailles en ecliange 1 
quoiqu'il set tout ce qu'il avoit it craindre da. 
courage et (le l'espri t d'entreprise de celni-ci (1)0 
11 avoit renvoyC en AngIcterre le jeune Henri VI 
des le utois de fevrier 14132 	(2); 11.11-Mel0C i1 
ViY0.11, le plus souvent a Rouen; mais depuit.  
son dernier inariage it sembloit y toinber dans 
l'indolence toil', kt.tssi Lied que Charles VII , cto, 
son nout 1120 °it presque plus prononc6. I! evi4 e  

• • 
(1) Ilapitt Thoynts. T. IV, L. XII, P. 254. 
(2) II 	tot la Westuninitor le )6 f6vrier. — N} suer. T..b,1 1  

° 0 	• 	- r, 500 
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. 	.. 	••4. 	, st.mt, coin me le duc de Bourgogne ; de se mon- ;1433. 

	

ftrer,a Paris : l'aspect de cette capitals etoit trop 	' 	' 
ftr.iste. On n'y voyoit plus de seigneurs, plus de, 
gL'eS marchands,. plus de riches ; le parlement.  
iyant fait entendre quelques phiintes, son presi-

rdent Philippe de Morvilliers avoit ete desti-
i tue. Trois prelats y exercoient desormais touts 
Pautorite : l'eVeque de Therouanne, chancelier 
de France pour les Anglais, rivet-pie de Paris; 

P .et Pierre Cauchon , eveque de Beauvais ;depais 
transfers a P6veche de Lisieux. Le haut prix 
des  denrees 7  la cessation du travail, la- inisere 
et Pinquietude avoient fait Aclater une' violente 
epidemic , une sorte de peste, qui, depuis le 
Inois de mars jusqu'a la in de.faun'ee i 433, ne 
cessa de ravager Paris, -emportant surtout les 

,.'petits enfans (1). La haine qu'iuspiroit Peveque , 
de Therouanne se joignoit a toutes les autres 
'causes de meconentement, et Pon avoit vu se 
uucceder parmi les bourgeois plusieurs couspira- 
tions pour secoucr le joug des Anglais. 	. , 

Au niois de septetnbre, les trois &calques de-
cotivrirent un complot de quelques bourgeois 
(le Paris, de concert avec les 	capitaines de 
Charles VII, pour s'emparer d'une des portes : 
ceirg,-,CL (Ievoient s'avancer avec ()mire mille 
'bo►  nties. jusqu'it pen de distance, et rester en 
1"  • 
# 
i  14 II) Journal (1.1111 bourgeois de Paris, p. 45r, • 
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4  4433. embuscade , tandis que deux cents Ecossait4 
' • qui 	se seroient fail 	passer pour Anglais , et, 

qui auroient polio la croix rouge, se seroientt 
present& a la 'torte, couduisant deux cents Fran- 1 
cais prisonniers, et auroient demande a etre in- I 

.troduits; niais an moment oil ils auroient passé II  
la 'torte , les liens de ces prisonniers seroient 
tombos, et tons ensemble se seroient empares 
des ponts et des rateaux , et s'y seroient defen-
dus jusq.  u'it ce que les quatre mille liotnnies 
laisses en 	arriere fussent arrives it leur aide. 
Les inventeurs de ce stratageme , et tons cenx 
qui en avoient en connoissance, eurent la tete 
trancliee; leur proses n'etoit Pas tennine , qu'on 
decouvrit, le 8 octobre, une autre conspiration 
pour introduire en bateau les Francais par les 
fosses de Saint-Denis et Saint-Honore , et de 
nouveaux supplices punirent ce second com- 
plot. (1) 	 . 

. 	Taut de foiblesse dans les chefs, tam de mai- 
hear pour le pcuple, rendoient la prix toujours 
plus desirable. Le cardinal de Sainte-Croix, le-
gat du pane Eugisne IV, le concile de Dtde , qui 
commeneoit 5 SC brouiller avec ce pontife , le 
due Ainedec VIII de §avoie , et les princes 
francais prisonniers delamis la bataille d'Azin- 
court, 	oliroient tour it tour leur mediation; 

(,) Journal (Putt I 	gnoi% (Ic Paril , p. 45 
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,,  
nds ni Charles VII, ni Bedford, ni Bourgogne 	431! 

I n e sentoient d'impat ience de terminer la guerre. 
ft S'ils voyoient devant eux pen de chances de 
I gran& sueces, ils croyoicnt aussi avoir peu a 
i ,  eraindre de Brands revers, et ce petit jon de 
! surprises de places et de ruses de guerre anm-

soit leur•oisivete sans troubles beaucoup lours 
plaisirs. Les dues de Bedford et de Bourgo-
gne, d'apres les instances du cardinal de Win-
chester, s'etoient donne rendez-vous h Saint- 
Omer, pour convenir des bases d'une negocia- 

I tion : um sotto dispute &etiquette les empecha 
de se voir; chacun attenclit de l'autre la pre- , 
miere visite; et ils qUitterent tons deux la vile 
plutAt que de faire ce premier pas. (1) 

Mais tandis quo les conseils de Charles VII et 
de Henri VI n'avoient aucun empressement de 
moire fin aux calantites de la guerre, les princes 
du sang prisonniors en Angleterre des le temps 
de la bataille d'Azincourt, etoient prets h fake 
tons les sacrifices d'honueur et d'indipendance 
rationale pour recouvrer lour liberte. Le duc 
("Orleans s'etoit ()Wert it se rendre a Calais, ou 
dans le lieu Tie voudroit designer le conseil 
d'Angleterre, pour y rencontrer les princes du 
sang restes en France, et les detacher de Mu--
les VII. Il affirmoit clue hi refine de Sicile et son 

( 0 bulimic, Du. s 4Io11•,m egur. T. VI , p, 246, 
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1433. 	ills Charles, comte du Maine, le cluc de BretagnW4  

et ses deux ft•eres, Arthur et Richard, lc due 
d'Alencon , le comic de Clermont, et les comtes 
d'Armagnac, de Perdriac et de Foix , etoient 
prets a accepter le rendez-vows qu'il leur don-
neroit ; et it assuroit, par un acte signe et scelle 
de lui, le i4 aoitt i433, avoir bonne esperance 
que , comme ancien chef du parti d'Armagnac , 
it les ameneroit tous aux concessions necessaires 
pour la paix , pourvu qu'il flit autorise a faire 
au dauphin, c'est ainsi qu'il nommoit Char-
les VII, lute provision notable et lionnete de 

. quelques terres et domaines. Dans tons les ells , 
• it promettoit de faire homniage au roi Henri, 
qu'il noinntoitroi •de France, de toutes ses sei-
gneuries ; it proinettoit lc mettle hommage au 
nom de tous ses vassaux, et de tous les seigneurs 
attaches an parti d'Artnapac. Enfin , it s'enga-
geoit a livrer aux .Anglais, Orleans, Blois, et 
',macs les vines do son apanage; a leur flare 
livrer de memo ht Rochelle, le mont Saint-Mi- 
diet , Limoges, 	Bourges , Poitiers , Chinon , 
Loches , .13eziers et Tottrnai ; it devenir homute- 
lige du roi !kiwi VT, et a laire pour liti 	la 
guerre au dauphin, qui se disoit Charles VII, 
Si celui-C1 lie se contentoit pas de.  l'apanage qui , 
lui sei•oit oiled. (1 

. 	,) co.(  a( me dam Ry met . 1 , X , v. 336 
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Le eonseil d'Angletcrre envoya en elfet le 
due d'Orleans it Calais , avec le due de Bour- ' 
bon , et it invita tous les Brands seigneurs de 

1431' 

France que le premier avoit designes , it se 
rendre aux conferences qui y scroient ouvertes 
le i5 octobre, en leur envoyant des sauf-con-
duit (1). Des ambassadeurs de Bourgogne, qui 
Ctoient venus it Londres, y virent le due d'Or-
leans avant son depart, et rapporterent it leur 
maitre que ce due les avoit assures qu'il ne de-
siroit rien taut que de pouvoir se montrer en-
vers son cousin de Bourgogne bon parent et bon 
anti, et qu'il avoit mis en oubli toutes les an-
eiennes inimities de leurs deux families (2). Mais 
it paroit que la mort du due de Bourbon, sur-
venue a cette époque, fit abandonner toute 
idee de congres; d'ailleurs les ambassadeurs de 
France, de Bourgogne et d'Anglcterre s'etoient 
assembles it Saillt-Port, petit village ruing entre 
Melun et Corbeil; et quoique les premiers ne 
sussent pas toutes les concessions que les princes 
du sang prisonniers etoient disposes it faire, ils 
avoient refuse de les prendre pour media- 
teurs. (3) 	' 

Le comic de Clermont devenoit due de Bour-
bon par la inert de son pare : on Int en avoit 

(I) Rymer. T. X, p. 561. 
(4 liaranie T. "VI, it, TA. 
(5) Easunte. T. VI, p. 9,7.  
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ir4,33. - déjà Crequennnent donne le 'Aire par courtoisie ; • 
. inais *vl ne &volt llonunage des fiefs pourlescinels 
*il relevoit on du duc de Sairoie, on de ceiui de 
:Bourgogne, que-de oette (Toque. IL parott qu'it 
se refUsa a le preIter, et ce fut un nouveau motif 
de hrouilierie entre les beaux-Freres. Les duos de ' 

. Savoie et de Bourgogne, au c.ontraire , etoient 
etrpitement unis ; its etoient oncle et iieveu. 
Awe VIII. de Savoie etOit epoux de Marie de 
Botirgogne, seeur de Jean-sans-Pear. Son come& 
de Savoie avoit ete erige en 'duclie par relive-
reur Sigismond, le, 19 avrier 1446 (.1). Coinnie 
depuis trois cents ans ses aucdtred possedoient les 

' Judi& de Savoie et &Aoste , it avoit pretendu 
prendre to pas sm• tour les dues, memo sur le 
due de Bourgogne, et l'on pouvoit s'etonuer quo 
&Ile dispute d'4tiquette , soUtenue avec viva-
cite par l'evdque de Bellay au concile de Bale , 
ne leS ea pas brouilles (2). Au oontraire le duc 
Philippe dc Bourgogne vita' h Chumbory, nu 

1434. • inois de janvicr 1434, pour assister aux noces 
de Louis, coin te de Gen6vo, Ills d'Aine VIII, 
tIVCC Anne de Cliypre, et, le 12 fevrier suivaut, 
it signa avec lui un traito &alliance contre to 
ilOuveau duo de, Bourbon. La 'principante de 
Ponthes ct le pays h la gaucho de la Saone furent 
assigneS en ptikage au duc de Savoio; le Beau- 

(0 Guiclictona. T. 11, p. 31. 
(e) Geliciwilon, 11i4. gt:Ii. II4: SlItilk• T. It, 11, 51'. 
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10laiS et tout le pays it droite de la inente riviere, 	i434. 
dcvoient demeurer au duc de Bourgogne apres 
gull en auroit fait lit complete. (3) 

Le duc de Bourgogne retourna dans les Pays- 
Bas pour y rassembler une armee ; en son ab-
sence le sire de Vergy, son lieutenant, attaqua 
le sire de Chateau-Vilain, et lui prit ha meillenre 
do ses forteresses (2). A son retour, le duc de 
Bourgogne vint porter la guerre clans le Beaujo-
lais, et apres avoir sonmis un grand uombre do 
petites places, il assiegea le duc de Bourbon dans 
Villefranche. En memo temps le duc de Savoie 
etoit entre dans la principaute de Dombes , et 
s'y etoit .rendu 	maitre de Chalamont. Ville-
franehe etoit une place tres forte et trig; Bien 
garnic de soldats et de mimitions de guerre , 
en sorb e quo le due de Bourbon put s'y &rendre 
avec snores; eepondant it voyoit avec une ex- 
I reme inquietuic les progress de  ses enneinis 
dans lout Ic reste de ses Etats ; it fit agir sa femme 
Agnes , aupres de son frere le due de Bourgo- 
gne, pour travailler a une reconciliation; 	it 
s'empressa d'olliir fltominage all duc de Savoie 
pour les terms qu'il devoit releveo de lui. Il cot 
le bonheur de hoover ces deux dues non moil's 	. 
desireux de la 'mix: (1u(' lui. A me \ III de Sa- 

fi, lIttieltennit. 1'. II , 	p. 5g .-111olisirclet 'I'. 	VI, 	c. 	tror, 
p. 	101. 

. 	(1) 	thohlielpi , e. 	Oil), it, 	tt.l. 
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1434. 	VOI.C, cju'on a Surnomme le Pacifique, inettoril 
son ambition a devenir mediateur de la pair 
en France. Philippe avoit conga quelque nou- 
,veau mecontentement contre les Anglais; le 
connetable de Richemont , qui recommencoit.. 
a se saisir du pouvoir en France, n'avoit rien 
taut 'a cur que de reconcilier ses deux beaux- 
&eves , les dues de Bourgogne et de Bourbon , et 
de les employer ensemble a assurer Findepen-
dance de la France. Une suspension d'armes fut 
conclue, et une conference fut.corivenue , pour 
le mois de janvier 1435, a Nevers, qui devoit 
amener de plus Brands resultats. (1) 

Richernont avoit reparu , pour la premiere 
fois, a la tete des• arinees de Charles VII au 
printemps de 1434. Le comte d'Arundel etoit 
entre dans le Maine avec une petite armee an-
glaise,. it y avoit assiege et prix Saint-Celerin, 
apres quoi it viut attaquer Sille-le-Guillaume (2). 
Les habitans avoient capitule , donne des wages, 
et promis d'ouvrir lours portes dans six sernai-
nes, si les Francais ne venoient A cette epoque 
tenir leur journee sur la laude du Grand Or-
mean. C'etoit pour tenir cette journee que Ili-
chemont avoit besoin d'etre autorise par Char-
les VII; coals celui-ci n:Alyant plus La TN:gnoille 

(r) Saint - liemy , c. 	t R 	, 	p. 	463. — Monstrelet , c. 	;Or , . 
P. 	1.24. 

(4) 1116m. dc Ilielwmont , p. 79u. —J. Chortler, p, ii,t. 
_ 	1 
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pour 
    	 1: 	1, 	• 	- 	. twses' cot's 	l'aigrit sane cesse, ,con-nuen:- , if 34,.., 

,eoit a oublier son ressentiment con tre le conth-, 	' 
:able. Charles , ''comae chi Maine, en profita; 
41 fit sentir au roi que le Maine seroit bient&t 
eonquis si on ne reussissoit pas a y faire parottre 

funs armee franeaise, et it obtint enfin ,son con- 
,..44entement a ce clue les Bens de &erre qui.  &plea 
a la cour afiassent tons rejoindre le connetable.. 

T, En effet, Charles chi Maine , le grand seneclial, 
4 les sires de Bud., de Coetivy, de Chaumont, 
1%de Thouars, se rendirent a Sable, oh le conne- 
Vable et le due d'Aleneon avoient de leer .c6te 
•Tasseuible.leurs .vassaux ; Parolee se trouva forte 
,;de cinq ou six milk homilies, lorsqu'au jour 

marque elle parnt stir la lande au Grand Ormeau. 
'Le cointe d'Ailindel il'etant pas asses fort pour t la coinbattre, reedit les otages et se retira. (i) 

Richemont
,   
reviut a la cour avec les seigneurs 

!, que Charles VII avoit finis sous ses ordres, et 
it fut bien s' cell du roi; it convint qu'il iroit 

, attaquer les Anglais stir la. frontiere du Valois 
et de la Picardie, et qu'auparavant, afin.  d'ob- • • tenir les subsides necessaires, it accompagneroit 
le roi aux Etats que celui-ci avoit:convoques 

k  ' pour le Blois d'avril 1434 , a Vienne en Dan- 
,,, phine..Ces Etats paroissent avoir 'venni les (M.:- 

put& non seulement du Dauphine, inais de 10 
0 	0) lifio. de Riehemotit , 	p. 	.m.)1-3. 	Chortler ,  , 	p. (i3. 

.17...B:want°. T. vr ,  , p. :67. 
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A. 1.,angue d'Oc, et de la Langue d'Otri.Ce.p6niTafftlo 
ainsi que tons ceux qui furent eonvoques danl 
cc regnc, ifs se montrerent incapablcs de prendres  
part aux affaires publiques, et, apres avoir vote 
les subsides avec autant de parchnonie qu'il lour 

' rut possible , ifs 3C separerent sans avoir lien', 
fait. (1) 	 . 

Apres la cloture des Etats, le convenable et 
le bAtard d'Orleans reunirent quatre cents lances ' 
h. Blois, avec lesquelles ifs se inirent en ntarche 
par Orleans, Melun, Lagny, Senlis et Compie- 4  
gne, recucillant en passant lcs gens de guerre 
disperses dans la province. La, lc convenable , 
jugea convenable de partager en trois son ar-
mee , pour resister aux Anglais, qui, cede a»-
nee, avoient fait un effort plus considerable que 
de coutume , et qui avoient aussi trois armees. 
Saint-Simon fut chargé d'aller ravitailler Laon, 
oil Xaintraillcs se delendoit avec peine contre le, 
comtc de Ligny. Bichentont conduit..it tine ;mire 
pantie de son armec an sceotirs de La Dire it 
Beauvais, et lc bkard d'Orleans fut charge de 
tenir tele , au[our de Compiegne , it lord Wil-
loughby. Les etmentis s'etant partout retires de- 
Villa des forces snperietwes  , le counetable reit-
nit tic nouveau son nriin'e pl tile fibre hi siege 

t i (1) 	!flat,. 	du 	Ilielichinta, 	p. 	'Afti. — KIM ier 'lit 	4,11.5', 
II, 7,87, -- Iliq. OH. do !Amoy/1m% I.. X X. \ IV, p• 181. 	'11 
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414,4!  Mint 'en Vermandois, dont it s'empara atiutOiti 	;434- - 
.1 pook. (i) 	• 	• 

4 	La Normandie, que les Anglais avoient d'a- 
bord traitee avec des egards partieuliers, clans 
l'esporancc de s'en reserver la souverainete apres 

:la pair, commencoit a son tour a epronver les 
dosastres de la guerre. Quancl les soldats anglais 
debarquoient surle continent, les premiersFran- 

' yids qu'ils rencontroient etoient des Normauds; 
c'etoit aussi les premiers exposes h lours insultes 
et a lours pillages : on les forcoit h servir de leur 
personne contre les Francais, a contribuor de 
Jour  bourse, et en manic letups on so deljOit 
Weil X , et on les traitoit en ennemis. Au mois 
de septembre 3433, la grande loire de Caen qui 

t se letioit hors de la Mille, aupres de l'abbaye de 
Saint-Etienne, avoit eie pillee par les Francais. 
Ambroise de Lore etoit parti de Saint-C6lOrin 
avec Sept cents combattans, it avoit passe l'Orne 
It la nage, et it avoit enleve , non senlement ton. 
les  ley marcliandises etalees a la faire, mais en-
core  les marcliands, cited avoit Corees ensnite a 
Paver rancon (i). Les Normands se vovant ega-
lenient maltraites par les Anglais el par les Fran- 
(Ids, perdirent enfin patience. Au mois d'a4 )U1 
1 131, les campagnards SC smilevereni en milme 

'01 	Ition,a..eki, 	c. 	I.597 	p. 	,..1.-). —31,,,, 	,h. 	I{ ich",,,,,I  , 
P 	'95. 

4111 0 1 	.1 	Clam ilve , 1). 	5i 
41:0,y1 1 : 	_X fit. 	' 	 I (i 	. 
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1434. 	temps autour de Caen , tic Bayeux' ,et dam's: Couttlo 

in Basse-Normandie; on pretendit clue soixantel 
male paysans avoienl pris les urines contre les* 
Anglais, et (pie parmi eux se trouvoient phi-
sieurs chevaliers normands qui les dirigeoicul. 
Cependant c'etoit un paysan nomme Quatrepied r 
qui donnoit tons les ordres; it s'approclut de 
Caen dans Pespoir de s'empaverde cette ville,' 

bs wls one embuscade quo lui avoicut I  nulls it tom 	a 
dress& les Anglais, et it y Cut tue. Le due d'A- N 
leneon et Ambroise de Lore, qui s'etoient avan- 1  
res pour soutenir rinsurrection 7  trouverent les 
Normands deCourages par eel.tc perte. Ne se 
sentant pas en force pour tenir tete aux Anglais 
en Normandie, its voulurent enuncuer ces pay-
sans 

 
dans le Maine. Ce Cut hien pis encore : ems' 

pill1VreS gees •ll'aveient plus le mom de emu: 
battre loin de lours foyers : tout leur manquoit , 
its sonffroient de la faint et de-la miser° ; bientAt 
its deserterent par halides pour retourner chez 
cox, encore quo la plupart y refrouvassent les 
stipplives par lesquels les Anghtis avoient deter-
mine de punir lour rthellion. (1) 

Celle rev olte Moil it peine apaisee, (tumid le 
alit: de .1.1ed1_rd sc reedit it Paris aver sa (VIIIIlle 
le 	IR derembre )434 ; it y s6jonrat iusqu'au 

005. 	10 rev vier 1435. 11 voyoit Bien que de Ionics" II 
(1) J. ciortiv  , p. 6.5. — Monstrelet. T. VI, c, s65, p. 15a t 

—Journal II lob liourgeois do Pori$1  P. 457. 
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rts la Ftmioe lui echappoit , quo toutes les pro - 	435- 
vinces , quo taus les ordres de la nation, mon-
froien t le mdine eloignetnent pour le joug anglais. 
Les Francais eux - nAties out rendu hommage 

1 au due de Bedtbrd comme a an honnne sage et 
, juste;  niais it ne dependoit plus do lui id de per-
scuttle do regagner l'affection cl'un peuple. aigri 
par tart de soullrances; les bourgeois eux-metnes 
qui avoient montre le plus de liable contre Char-. 
les et les Armagnacs, lidissoient les Anglais da-
vantage encore : on voyoit percer cette haute 
jusque clans les bonneurs qu'on rendoit a Bed-
ford, et celui-ci ne put lenir long- temps dans 
,une vile oh ii sentoit en mettle temps l'inimitie 
de tons et son impuissance. (iy 

Dans le
t 
 milme temps, au commencement de 

janvier 135 , le due.  Philippe de Bourgogne se 
remlii. it Nevers pour la cot 	qu'il &nit 
convenu d'avoir avec le due de Bourbon , son 
beau-frere; it conduisoit avec lui ses neveux le 
comic de Nevers , le due de Clenres et le marquis 
tie %Ahern' ; it ally se loger a l'ev6che. La du-
chesse de Bourbon, sa soeur, arriva pen de jours 
tyres avec ses deux enfans, finis le due de Bour-
bon avec Christoplic de Harcourt, et le mare-
chal do La Fayette. &Ain on y vit arriver anssi, 
avee des saa-conduit du due de Bourgogne, le 

( .) r 	'rid chin bottrgeniq de PAriS, p. 45g. 
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i435. 	connetable de Richemont et le cliancelier,  , 4.7.".6, 
cheve(lue de Reims, qui venoient it CC congres 
representer le rot de France. Les chevaliers at: . 
Caches a sous ces princes, et qui jusqu'alors s'e) 
toicnt coupe la gorge pour leur querelle , ne • 
pouvoient s'empeeher, en les voyant s'embras- 
set. et passer lours journees ensemble dans les 
totes, de se reprocher Icur duperie, d'avoir ex-
pose leur fortune, leur vie et le &dui. de ]curs 
Ames pour seconder des passions et des haines 
(Jul n'avoient aucune realite. (I) 

La reconciliation des dues de Bourgogne et . 
de Bourbon, but apparent de la conference, ne .. 
presentoit aucune difficulte : elle fut bientiA con-
clue. Le due de Bourbon fit lionvnage pour la 
seigneurie de Belleville et quelques autres qui 
relevoient du duche de Bourgogne, el it eearta 
de la froniiere les aventuriers qui avoiettt pre-
eedentment trouble la pals. :kilns robjet impor-
tant aux yeux de Richemont , c'esoit de recoil-
eilier le duc de Bourgogne twee Charles VII ; 
les discussions durerept douze jours, et les trois 
beaux-]robes convinrent can qu'il seroi I culvert 
It Arras, au inois de juillet suivant , un emigres 
geiteral pour la paix; que les cardinaux legats 
seroient appeles it le presider, et que tonics ICS 
puissances belligerantes y env erroicnt des MIL- 

(0) IhmstEekto .007, p. 131. — SAnt-llemv,e, iS7,p. O.1  
..-' Wm. de Richemont, p. 305. - 	Minute. T. VI, p. 2(38. I 	• 
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R gii.asadeurs. Les FrancaiS promettoient d'y faire ' .435. 

de tales arms au roi d'Angleterre , qn'il pour- 
_,roit CO honneur les accepter et demeurer satis- 
fait. 	Mats si , malgre ces ones le conseil de 
4.lenri VI refusoit la paix a la France, le 'duo 

• de Bourgogne s'engageolt a se &lather de lui, 
et comme compensation des dommages qu'il 
pourruit eprouver par cc changement d'alliance, 
le roi de France devoit lui ceder les vines et 

' seignouries sitnees le long de la Somme, savoir : 
" le comte de Ponthieu , Amiens , Montreuil ,• 

Doulens, Saint-Riquier, avec tour leurs droits, 
sattfcelui de la souverainete, et sous la reserve 
de pouvoir les racheter pour le prix de quatre 
cent mille ecus d'or. (i) 	,) 

Apres'avoir sine les conventions de Nevers, 
le duo de Bourgogne revint h Dijon , tan& quo 
lo connetable se reedit it Chinon, atapres chi. roi, 
qui le recut avec,  favour et lui prowls. &assent- 	, 
bier a Tours les Etats du royaume avant repo-
(pie .11xee pour l'assemblee d'Arras, afin de con- 

I,  venir des concessions qu'on pourroit fair° mix 
Anglais (2). Les Etats de Languedoc furent 
assembles au mois de mai a Beziers , et don--
nrent au rui nu subside; mais it semblc (pea 
dut renvoy'er de quelques inuis la convoca- 

. 
(t) Elarnale, T. N1, p.Q72.--Pretovesio Mist. de llotorgooto 

lk 	..r• IV, II. t 17, p.:44. 

i
r..t) :1101). de Richemont, p. 51.,7. 
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2435. 	tion de ceux gull avoit promis de reunirel 
Tours. (1) 	 II 

De Dijon, le duc de Bourgogne retourna au 
printemps dans ses Etats de Flandre; mais i1! 
prit cette fois son cheinin par Paris , oh it entry 
le 14 avril, dans un magnilique equipage : il 
avoit avec lui k duchesse sa femme, son his lc 
cointe de Charolais, qui etoit ports dans une li-
tiere , et trois de ses batards a cheval. Les Pa- " 
risiens , depuis long-temps desaccoutumes do 
toute apparence de grandeur, furent Cblouis de 
sa magnificence; ils furent chartnes quand ils 
entendirent le duc ft la duchess° repondre a 
line deputation de l'Universite, puis it unc autre 1  
deputation des bourgeois de Paris , quo desor- 
maisils ne soupiroient plus que pout: la paix , 
et qu'ils alloicnt travailler de tontes lours forces 
it la retablir (2). Le due de Bourgogne se rendit 
ensuite au conseil qui siegeiya a Paris pour lc ' 
roi d'Angleterre. Il lui declara quo l'Ctat do ses, 
finances , l'abandon oh ses frontieres avoicnt 
etc laissees  , ht mine  de la France, Ia ferrite 
volonte des Francais de ne pas reconnoitre.  
11(216 VI pour roi , et enfin les exhortations de 1 
1'Ii7.glise, l'avoient determine a Ea:ceder aux pro-
positions que lui avoierti Elites scs deux beaux,- 

(i) nisi. de luni,u, tine. L. X XXIV, p. 483. 
(2) Journal il'IIII 	bourgeon 111. Park, p. 46i. 	11104sIreit.1, . 

c. 170, p. s44. 
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I fieres, le due de Bourbon - et le eomte de tithe- 	'435. 
wont, pour rendre la paix it la France. Il en-
voya les sires de Lannoy et de Crevecocur et le 
pricur de Saint-Omer faire la meme declara-
tion au conseil de Henri VI a Londres ; imis , 
laissant les Parisiens remplis d'esperance et de 
joie, au bout de huit jours it continua sa route 
vers lei Pays-Bas. (i)  

Pea de mois devoictit s'ecouler encore jus-
qu'au congres dales lequel la France mettoit 
toute son esperance : le due de Bourgogne , 
occupe de punir les habitans &Anvers , qui 
avolent pris les males pour la defense de leurs 
privileges, s'abstenoit de toute liostilite coulee 
Charles VII; et les Anglais., voy-oient avec' un 
extr6me ressentiment qu'ils alloient etre abau- 
dottni!s it leers seules forces; les 	aventuriers 
Francois de leur cob:5 regrettoicut tut Oat de 
guerre desastreux pour lour pays , inais qui tour 
laissoit h eux-memes la plus absolue indepen-
dance, i..t qui satisfaisoit en' memo temps leut-
eruitute et leur cupidite. Au moms, as auroient 
voulu trouver l'occasion de se faire tidies dons 
Itt COMIC raison dont iis pouvoieut disposer en. 
core , et les entreprises de guerre de Palm& 
1,135 prima , plus encore quo les precedeutes, 

(4) Reroute. T. VI, p. 278. —(list. tie Bourgogn. T. kV, 
L. XIX, p. 196. 
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x;35. 	le citractere du brigandage. Au connisencentA1  
de mai ces irventuriers surprirent la ville de , 
Rue, d'oii ils se repandirent ensuite dans Ic Pon-
thieu , I'Artois et le Boulonais, pillant les habi-
tans , les niettant a rancon ou les faisant mourir 
dans les tourinens, s'ils rcfusoicnt de sc racheter. 
Cc cut a Bette époque clue ces soldats, les souls 
it peu pros qui s'armassent pour &rendre Pin-
dependance de la France , 'connnencerent it etre 
designes par le nom cl'Z'corchews , qu'ils ne IOU-
gissoient point do se dormer eUx-sneines (1). 
Bedford rappela le costae d'Arundel ; le plus 
dur , le plus hautain et le plus deteste de ses ca-
pitaines, du Maine, oii it avoit des succes,' pour 
Popposer aux ecorcheurs de.  Rue., Arundel , 
averti quo ceux-ci a-voient employe quelque, 
ouvriers pour relever les vicilles nturailles de 
Gerberoy, place ruinee entre Gournai et Beau-4 
vacs, voulut les en chasser avant. qu'ils s'y russet it 
fortifies : it ne savoit pas quo dans la lame unit, 
cello du to mai , "Xaintrailles, La Hire, Fon-
taine et Latour y etoient entres avec six cents 
conshap ans. Aussi , flu s-il surpris quand it consp- 
•toit surprendre : 	sa 	troupe 	fut 	attaquee 	esi 
In:Amite , column SOS trois divisions etoient eloi-
gnees Pune de Piastre; elle fut snise en &route; 
Ili-tubule fin. Nesse d'un 0001) (le ennleuvrine et 

,, 	114,1,,,1,10, 	.1.. 	‘, I, 	, 	1 7 t 	, 	1), 	t ifi 	 ' 
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Aintite prisonnier a .Beauvais, oh ii ne taL'da pas 	t435. 
b. monrir. (i)  

Uue autre bande d'aventuriers, conduits par 
les sires de Foucault et de Gaucourt , surprit 
Saint-Denis par escalade dans la nuit du 31 mai 
au le' juin , et en niassacra la garrison anglaise ; 
aussitUt elle ap.pela it son aide le batara d'Or- 

.leans , qui y arriva avec le Marechal de Rieux , 
Flavy, La Hire, Xaintrailles, et environ douze 
bents combattaus. La ville de Paris se trouvoit 

.presque cernee; ses communications , taut au-
tlessus qu'au-dessous de la Seine, etoient cou- 
Pees ; le conseil •de Henri VI it Paris et Ic ma-
lechal de l'Ile- Adam , capitaine de la ville , 

'ecrivirent a Bedford et it l'eveque de The-* r o u an n e , qui se trouvoient it Rouen, quc sans cle 
prompts secours la capitate etoit perdue. Ces 
4tecours arriverent cependant presquc anssib"tt. 
te' bkard de Saint-Pol, &ere de reveque de 

`Therouanne, accompagne do Morelia, Madly et 
Neuville , accoururent des marches de Picardie 
"avec cinq cents ctinbattans i les lords 'Talbot, 
t cales et Warwick en amenerent trois male de 
*Normandie, et la conservation de Paris fut ashii- 
!'ee, an monis juspi'apres le congres d'Arras. (2) 

(I) 	Mowarekt , 	e. 	179 , 	p. 	148. — S. 	Ow tier, p. 64, 
T--Iiiiiivier (hi limy , 	p. 38$. 	111011. de Ilicliemoui , p. :It 7,. 
14.-Journul 4nail boll 1 .;cliii dc Tali',, p. 	102. 

• .0) Molunlrelt t , e, I7I , p 	tit. 
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• 1435. Ce congres commeneoit a se reunir , &Tar-
fluence des ambassadeurs atinOneoit l'importance 
que mettoit toute la chretiente a la pacification 
si long-temps retardee de la France. Les deu% 
cardinaux presidens arriverent les premiers i 
cclui de Sainte-Croix &oil envoye par k page 
Eugene IV, et le cardinal de Chypre par lc con- 
cile de Bale. 	Ensuite , on y vit paroltre les ,  
ambassadeurs de l'empereur Sigisinond, des roia 
de Castillo, d'Aragon , de Portugal, de Navarre,, . 
de Naples, de Sicilc , de Chypre , de Pologne ,, 
de Danemarck, des dues de Bretagne et de, 
Milan. L'Universite de Paris y envoya ses de-
putes, ainsi que beaucoup de bonnes villes de 
France et des Days-Bas -, une futile d'eveques et,  
de doctenrs en theologie et en droii s'y 6toiene 
rendus.L'anabassade d'Anglcterrc sc composoit 
de Parelieveque d'York, du comic de Suffolk 
et de deux cents seigneurs, chevaliers ou gen-
tilshoinines; le due de Bourgogne fit son en1r6e.  
h Arras le 3o juillet , aceoinpagne des dues (le 
Gueldres et. de Bar, du danloiseau de Cleves, 
des emntes de Nevers, d'Etanipes, de 'Vandal 1 
moat , de Ligny , de Saint-Pol , de Satins, el" 
de trois cents 	archers. 1•es ainbassadeurs (IC 1 
Vratire, au nombre de dix-huit , arriverent Icy 
I 	add : entre cox on remarquoit le due de 
Bourbon , lc connetable eointe de Riehemont ; 

' le comic de Vend6me, l'archev(‘‘iiil,  de Reims, .• • • 
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cbancelier de France, Christophe de Harcourt, 1435. 
Valperga et le marechal de La Fayette ; leur 
suite se composoit de quatre ou cinq cents per-
tonnes, parlor lesquelles se tronvoient les con-
seillers du roi les plus aflides. Etat , le con- 
'Ares avoit attire a Arras plus de cinq cents 
Ipersonnages marquans, plus de dix milk stran-
gers; c'etoit en quelque sorte les Etats-Generaux 
de la cbretiente. (1) 

Les conferences s'ouvrirent le 5 amit it la clia-
pelle de Saint-Vaast ; et cette premiere journee 

AGA rem pile par les sermons derevequed'Auxerre 
'et des cardinaux, qui exborterent les plenipoten- 
tiaires it proposer des conditions raisonnables . 

I  pour avoir la paix ; mais it s'en falloit de beau- . 
' Coup quo les deux cours de France ou d'Angle-
terre (Nissen( une ferule volonte d'arriver par 
des eimeessions a la paix On6rale. Les Anglais 
prenoient tonjoneg poor base (le Ieiirs ni.govia-
tions le Waite de Troyes, qu'un roi fon avoit 
sign6 apri.s nue guerre clesastreuse; its deman- 

1 doient en consequence que Charles VII restituat 
h tielll'i VI la conronne de France avec tonics 
ks provinces qu'il avoit usurpers sur elk. Les 
rrancais d'aulre part , qui n'avoient jainais re- 

• 

I. count' le traits de Troyes, remontoient on h In 

1 	(,) monstretet. 	T. 	VI, c. 	176, 	179, 	I8o, 	p. 	16t•q7u. 
-.6-Saion-lictiny , e. 1tt3 , p. 469- ;78. - 	Ital.inte. T. vi , p. t,87. 
',..Amelgailltii. L. IT, c. ,1 1 ,1. 	iti. 
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To „ LT, los. 	longue trove conclue en 1395 avec ructiaro 1.1., 

on tneine an traite.de Paris entre Charles IV et 
Edouard III, en 1327, avant: le commence, 
meat des guerres entre les deux pays, et its de* 
mandoient egalement quc les Anglais restituas-
sent tout ce qu'ils ayoient usurpe do s-lors sniY 
le royaume de France. L'aigreur ,et l'animosite 
resulterent bientot dans les conferences de pre-). 
lentions si opposees. Le 19 nail, le cardinal de 
Winchester, alors principal chef du gouverne-
meta anglais, fit son entrée it Arras; le due de 
Bedford n'y learnt point; it est probable qu'it 
etoit Mit inalade it Rotten, oit it inourut moins 
d'un mois apres. Les instances des cardintlux i 
mediateurs engagerent les ambassadeurs fraticais ' 
4 offrir de ceder au roi d'Angleterre, pour tonir I 
en (lade  la couronne de France, le dingle d'A-
quitaine tel quo les anciens ruts angla:s l'avoient 
possede; ils ajoutiTent etisuit~ h links cares les 
dioceses de Bagneux, d'Avrariclies et d'Evreux, 
avec tune rancon pour le due d'Orleans. Enfici, 
par une derniere once , its ajouterent tonic ht 
Normandie it toute l'Aquitaine. De lour cAte les 
Anglais, au lieu d'tme paix definitive, propo-
soient une longue trove colis(di(ke par la iwi-
rivy de leur roi Ilenrill avec into filly de Char-
les VII; its otli:oietif 1 into ails, puis trente, Fuis 
(01:tranie, pendnot 	lesquels 	leg druils 	r6viin"- e 
,pies si voient 	demeto e, 	int; rl'. 	l'res,es 	6114 
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criitablir les bases d'une pacificatiom finale , its 	,435. 
demandetent quo claque puissance conservia 
oe qu'elle occupoit, en arrondissant ses frontieres 
far des echanges, de belle sorte cependant que 
Paris., l'Ile-de-France et la Normandie demeu-
teroient it l'Angleterre, et ne pourroient etre 
robjet d'aucun &lump. Cette proposition a3-ant 

• 1616 hautement repoussee , le cardinal de Win-
k•Itester partit d'Arras le 6 septembre avec toute 
l' am-k assade anglaise. (1), • 

Lors de cette rupture des negociations tps 
%ens impartiaux ne purent hesiter de conclave 
tine c'etoient les Anglais qui, se rerusoient it des 

• conditions raisonnables. 	Le droit 	hereditaire 
gleavoit pretendu Edouard III Gontre la volonte 
preinoncee de tonic la France, ne pouvoit sou- 
I eine un instant &examen , surtout quand it etoit 
reclanie par la maison de Lancaster, qui n'avoit 
leas de titres legitimes, menu! au trAne d'Ani;le-
terre; aussi lie pouvoit-elle faire valuir clue les 
(fruits clue donne la vietoire , et que la &Elite 
pent enlcver. Or, it eloit evident quo l'Angle- 
tecre 	ii'avoit aucune chance de conquerir lit 
France. Ce qu'elle n'avoit pu accomplir lorsque 
ws arniecs couronnees de lauriers etoient coin- 

(I) liarante , 	Dues de Bourg. T. 	VI, p. 	.293. —Hist. de 
11,wrAugne. T. 	IN . L. 	XIX , p. 	:14 et 	suiv. , d'apres nil 
journal anglai; (14.4 conarenres, rapporle par M. 114 ,  BreAllii' 

104 , 43t lire de la Itiblioili, II 414:iienne, n" i.;63. 
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2435. ' unindoes par 'un grand eapitainc, attaqUairtin 
roi fou et un royaunie &vise,' elle ne l'accoin4 
pliroit pas avec sun roi mineur , et une nation 
epuisee et decouragec, qui so defendoit avec4 
peine contre un roi dans la force de Page , en-t • 
tome de vaillans guerriers , et seconde par unel 
nation *dont lc zele augtnentoit chaque jour pouf 
sauyer, son independance. Il etoit evident que. 4  
les Anglais devoient s'attendyc, si la guerre con- 

• 

• 

tinuoit, non ides victoites, tuais h de nouveaux 
revers ; ,qu'il. etoit done Pour eux d'une ,bonne,' 
politique.de ceder une partie de cc qu'ils avoient t 
conquis pour conserver le 'reste , et qu'ils ne ae-, 
voicnt pas se flatter d'empecher les Franvis dc/, 
,pousser lours hvontages, a .moins qu'ils nc leur 
offrissent en &flange , non une trove , mais lin • 
arrangentent final. Les evenemens ne, tarderent 
pas h detnontrer combien cps previsions etoient 
finidees.. 	 . • 	 , 

kissi, lorsque l'ainbassade anglaise Se ream, 
les cardinaux qui presidoient le eongres decla- .4 
recent qu'ils regardoient couttne lcur devoir do 
travailler h retablir la paix. entre la France et lit ., 
inaison dc Bourgogne'. • Le contte de Rielientont 
et le clue de BoUrbon , beaux-frercs du due de 
Bourgogne, s'etoient toujours (hates d'obtenir 
dii congres cc resultat, qu'ils desiroient bien plus 
quo la prix generale, ct its faisoient it Philippe les , 
olives les plus tivantageusts. Tons les seigneurs,. 
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et les chevaliers bourguignons les secondoient de 	(435. 
tout lour pouvoir ; loin de s'attaclicr aux Anglais.,. 
avec lesquels ils avoient servi si long-temps sous 
les Inclines drapeaux, leur eloigneinent mutuel 
kvoit augluente claque armee. Les Anglais les 
6frensoictit par leur arrogance, fouloient 'curs 
.droits aux picds, et lens temoignoient en toute 
ghecasion une defiance injurieuse ; les Francais, 
au contraire, depuis que les conferences avoient 
'commence, eloient sans cesse en fete avec les 
°chevaliers bourguignons , et le sentiment qu'ils 
the fortuoient qu'un scul peuple avec unc scale 
langue , un soul amour-propre national redou- 

.'bloit leur cordialite (1). Lc duc de Bourgogne' 
Partageoit a cot egard le sentiment de ses the-

i valiers : it etoit Francais et prince du sang ; it 
6[011 lininilie des victoires des Anglais , oncore 
qu'il y eat contribue. II ne pouvoit trouvee dams 
1(.11r alliance les .'vantages 	clue 	Jul 	proltielioil 
Charles VII ; mais it croyoit que les trait& par 
lesquels it etoit he, et plus encore le point d'hon-
nem., s'oppospient it cc quirt se reconcilik avec 
son peuple et sa famille. Les cardinaux, munis 
de Parte l'initorite du paps pour le delier de ses 
sermens , inr lui laisserent bient(44 aucun sem-
pule religieux ; mais sa reputation de bon die-
valier lie dependoit pas de l'Eglise , et 1)ouvoit 

(I) Mosietrolot, C. 	18'1, 	11). 	177. 
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1,435. 

. 

1.oultrir s'il se degageoit de sa parole. Ii denilanda 
des consultations par ecrit a des docteurs ro--
mains , francais et anglais; chacun repondit sui-
vanl son prejuge national : les premiers, dirent 
que l'Eglise avoit reel' de Dieu le pouvoir de lier 
et de defier, et qu'elle l'avoit &gage; les seconds 
qu'il n'avoit pu contractor des obligations con;. 
traires it ses devoirs de prince franeais et de 
sujet ;  les troisiemes , quo ses traires etoient 16- 
gitimes , et qu'il devoit les observer. Ainsi tied , 
no le tiroit de son indecision; mais les cardinaux,• 
renouveloient leurs instances, et tons ses vas...,  
saux, tousles seigneurs francais, le supplioient de 
rendre la paix a la France. Sur ces entrefitites,  
it recut la nouvelle de la wort du duo de Bedford;  
venue h Rouen le i4 septembre. Ce seigneur , e  
qui avail ete son beau-Gore, etoit le soul entre 
]l's Anglais auquel it se sentIt encore vivement 
attache par l'aflOction et la confianee. Sa mort 
lui parut !wiser le dernier lien qui l'unit h l'An-
gletcrre, et it se &Ada, le 21 septembre, it Signer 
le iraite qui le reconcilioit a sa nation et it son 
roi. (1) 
' Le traito d'Arras quo le (Inc de Bourgogne ' 

• siginat si a regret ci apreS taut de sollieitatitms, 
etoit cependant aussi avantageux pour lui qu'l.m- 

,) 	Journal 	d:un 	bctutgcttis 	do 	PaliS, 	p. 	/lat. 	- 	Ilapin 
TIto:s rits. 	T. 	FN , 	it. 	.266. 	Bow, 	Ilkt. 	of 	Engl. 	T. 	IV, 
).. 	1  5%. - 	1)14 n%ri de I Ili 	t. tit 	floors 	T. iv, w. ill  , I,. ,51 
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irtiliant pour la couronne. Charles ennunencoit 	1.434. 
par declarer que le duc Jean de Bourgogne avoit 
ete mauvaisentent et iniquernent tins a 'Dort ; 
,que s'il n'y avoit pas obvie, son jeune age soul 
„Pen avoit empeche , et (10.1 prioit le duc de 
Bourgogne de deposer toute. rancune gull pou-
voit avoir dans son cur contre lui pour cette 

„cause. II exiloit de son royaume, et abandonnoit 
it la justice tons ceux qui avoient en part a 

tootle action, et it promettoit de fonder it Mon- 
. tereau une chapelle expiatoire. II cedoit au due 

do Bourgogne les coml.& d'Auxerre et de Ma-
con, les chtttellenies de Peronne, Roye et Mont- 

;dither, les redevances du contte d'Artois, et les 
villes de la \rail& de la Somme déjà stipulees 
par la convention de Nevers. Il degageoit le 
due, pendant sa vie seuleinent et colic du roi, 
.de tout hortunage, ressort et souverainete, de 
sorte qu'il detnenra absolument independani 
de lui, et que ses sujets ne fussent point tenus 
it prendre les annes sur l'ordre de la France. 
Mais apres la inort on du roi ou du due , 
cclui-ci ott ses heritiers devoient rentrer dans 
toutes les obligations feodales de leur tenure. 
Divers avaulages pecuniaires furent encore as-
suri-.$ au duc de Bourgogne; les deux princes 
promirent d'oublier de part et trattlres touIe 
ki injures mutuelles, it la reserve de cello.; cle4 

TomE .xlii. 	. 	 17 
s' 
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los 	meurtriers du due Jean ; enfin , les principtmx. 
vassaux de Charles VII se rcndirent garans de., 
l'observation de ce traite. (1) 	• 

La signature du traite d'Arras causa unek  
explosion de joie , d'abord dans la ville meme 
alit it avoit ete negocie, ensuite clans tons les 

. ti:tats de Bourgogne et dans tout le royamne. 
Les passions qui avoient excite la guerre civile . 
eloient depuis long-temps &chiles ; on ne sentoit . 
plus que humiliation, la lassitude, qu'aggravoit 
le joug insupportable de reti•anger. Des que la 
France etoit thank, it n'y avoit plus de chance 
pour les Anglais d'y maintenir lour domination, 
et les provinces ne se rejouissoient guere moins' 
de voir fink en mettle temps celle des aventu-
riers francais qui, en les defendant, les avoient 
taut opprimees. Ceux-ci sentoient bien en elfet 
que scuts ils perdoient a la pair, et it n'avoit 
.pas tents is eux de la troubler. Pendant la dureq 
tame des conferences, et. malgre la trove, La 
Hire et Xaintrailles avoient pass6 In SI Minn'. IC '25 
aunt, avec six cents combattans 7  et ifs as oient 
commence a paler inbutnainetnent les ttat, de 
Bourgogne dans lesquels ils s'etoient jetes. Co ne 
hit qu'li grand'peine que Bourbon et Iliehemont 
les doterminerent a rendre lour butin, en Ies me- 

, 
Cl/ Mon'ttoki. r . 187, p 	t 80. —Saint-1%enty, 185, p. ili.i. 

-- J, 	Clint tier, 	I,. 	75. - 	liouvivr dol. 	!lorry , 	p. 	:C9.1. — Ht-.* 
i iinte. T. 10., P• Ith• 
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keraleani de les faire attaquer par des forces snpe-. 'los. 
wieures. (1) 

Les Anglais prirent a ittche de cacher aux ha- 
.bitans de Paris ce qui Sc passoit a Arras; ils sa-
voient bien gulls n'avoient jusqu'alors tenu cette 
vine qu'it l'aide du parti bourguignon, quo les 
bourgeois avoient conserve un reste d'attache-
meat pour le duc de Bourgogne, mais qu'ils n'en 
avoient aucun pour eux (2). A cote epoque 
memo , ces bourgeois furcnt appeles it voir la 
pompe funebre de la princesse qui les avoit places 
sous le joug anglais. Isabeau de Baviere, veuve 
.de Charles VI, mourut le ,24 septembre, trois 
jours apres la signature du traite d'Arras, au pa-, 
laic de Saint7Paul, qu'elle avoit toujours habits; 
depuis la Mort de son marl. Etrangere mix nf-
faires, oubliee des Parisiens, n'exercant anemic 
antorite , lie disposant quo de fort pen de reve-
tins, elle etoit tcutb6e sluts la plus complete 
nullite. La meme parcimonie, le memo oubli de 
son rang, presiderent it ses funerailles; mais les 
Parisians furent blesses de ce manque d'egards 
pour les depouilles de la settle personae qui re-
presenOt dui eux la royaute. Les contentpo-
rains , qui connoissoient Isabeau pour unc per-
soline foible, 6paisse d'espritatilaitl. tine de corps, 
indoleute, dominee par ses habitudes et ses en- 

(i) 	Mouts(reict , (-. 	Iiii , il 	1 80. 

11: 	( 1) 	Julivitol arm' bow rvoi., ,It 	I'll r. 	11 	ii.:, 
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143s. 	tours , et peu sensible it ['amour ou a la hame I 

n'avoient point les ressentimens qu'on a cherche 
depuis it exciter contre elle chez le people frau- 
cals. J. Chartier, apres avoir raconte u qu'elle fut 
a delaissee et abandonnee par le roi d'Angleterre, 
« en necessit6 et pauvret6 », ajoute : « C'etoit 

.« durete et difficulte grandes quc de delaisser 
« ainsi les chores autrefois accoutumees; c'est 
« pour cola quo les Anglais furent par quelques 
« uns reputes la cause d'avoir abrege ses fours , 
« parce quc le roi d'Anglcterre ne la clierissoit 
« aucunentent. Elle fut aussi fort deplaisante de 
« ce que les Anglais disoient que Charles dauphin 
« son fils n'etoit pas legitime , et par ce moyen 
o inbabile a succeder au royaume de France, 

.« auquel le roi d'Angleterre pretendoit de par- 
« venir; ce qu'ils publioient tint qu'ils pouvoient, 
« afin do ledecrier et clecrediter. Be toutes cos 
a closes elle fut fort tourmentte en son eoeur, ell 
it jetant souvent it part elle larmes et soupirs, 

qi,i tenement Pont alllig6e, que oncques depuis 
a n'eut hien ne joie au-dedans. Avant (pie mourn. 
« elle put avoir cette grandc consolation , que 
« sachant la graude division et guerre mortelle 
« qui avoit 06 par long espace de temps entre 
« son lils et le (Inc de Bourgogne, elle la voyoit 
tr cue nouveau asSoliple par ht pair et bon accord , 
ft entre icelles parties )) (I ). 	A ttetiti autre des 

,) J. CiiHrtier, lb. 81. 	 — 
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rliiiioriens du temps ne fait allusion aux senti- 
mens qu'on pouvoit lui supposcr ; mais tous pa-
roissent resseutir, comme une offense nationals,' 
le pen d'honncurs quo les Anglais rendircnt it 
son corps au moment de sa sepulture. (i ) 

,43s. 

On ne nous dit point (incite impression fit sur 
Charles VII la nouvelle de la mort de sa mere : 
ils s'etoient brouilles par des influences &ran-
gems , dans un tetnps oit I'un et Pautre etoient 
pea capablcs d'avoir une volonte ; tous deux ne 
connoissoient guere non plus le ressentiment 4u 

la haine ; mais depuis dix-huit ans pas eloient 
separes, it semble quo toute communication 
avoit cesse entre eux. Au reste, dans ce mettle 
moment, ht nouvelle de la signature de la paix 
d'Arras combloit Charles VII de joie. II sentoit 
quo, des eette epoque , it alloit redevenir roi , et 
ses aflitires devenant nioins tristes, it montroit 
aussi mains de repugnance it s'en occuper. II an-
nonca lui-mettle, aux trois Etals convoques it 

' 

, 

Tours, sa reconciliation avec le due de Bourgo-
gne; it en tettioigna sa joie, et it preta, en presence 
des sires de Croy et de Pontailler, ambassadeurs 
de Bourgogne, lc serment d'observer le traits; 
it lc fit ensuite preter par tons les deputes aux 
Etats. Ceux—ci paroissent avoir ete pen nom 

(,) Journiti (run bourgeois de Paris , p. 4(6. — NIonsli dui , 
e• 189, p. UAL •— Bouvier dit Berry , p. 592. —Mai. 4k lit 

ChCillOta, 1) 	3 ill. 
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143c breux ; ils ne se croyoient appeles qu'it votet, 
des imp8ts, et ils sembloient avoir la mimic re-
pugnance qne le roi a s'occuper d'affaires pu- 
bliques , dont l'aspect 	avoit toujours etc si 
triste (1). Dans le memo temps, le due de Bour-
gogne avoit envoye en Angleterre ses herauts 
d'armes, pour porter au conseil de Henri VI 
la counnunication du traits d'Arras, et des mo-
tifs qui l'avoient determine it le signer, avec 
l'offre de sa mediation pour la paix entre la 
France et l'Angleterre ; mais ils furent fort inal 
recus , et par les grands et par le peuple ; les 
Flamauds et les Brabancons qui se trouvoient it: 
Londres furent insulteS dans les rues, et phi-
sieurs fluent massacres. (2) 

La colere avoit rendu aux Anglais un moment 
de vigueur pour la guerre : des quo leur am-
bassade cut quitte Arras ils recommencerent les 
hostilites. Les lords 	Talbot , . IN illoughby 	et 
Scales, se trouvoient en force it Paris; ils en 
eliass6rent le mareelial de l'Ile-Adain, gouver-
neur de la vine, dont ils se d6fioient , et qui fit 
en elfel sa paix avec Charles VII, avant memo 
le due de Bourgogne ; ils vinrent ensuite assill2,er 
Saint-Denis, 0 Ic bAtarcl d'OrIeans clierclia en 

(A) 11.-nme. T. \ I, il 	S55. — lust. tie Bourgogne. T.I‘. 
I,. NIX , p. t9/), 

(1) Afjohti eh 1 	. 	„, 
t 
 1 	p. 1.+1 	It.tion 	!how's. 	I, 	kit p 	,(;7,. 	litill .• 	I 	IV 	ll 	,5

2 
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"van' it iiiirc parvenir des munitions, et tine la 	143,., 
garnison fut forcee d'evacuer le 4 octobre. Les 
Anglais en raserent aussitot les fortifications (1). 
Mais dejii la nouvelle de la paix d'Arras rendoit 
le courage aux habitat's des villes de l'Ile-de:  
France, et de toutes parts ils arboroient les dra-
peaux de Charles VII. Menial' se rendit au bil-

l/Lira &Orleans le 24 septembre. Pontoise profita 
d'une circonstanee ou hi moitie de sa garnison an- 

• glaise etoit sortie pour fourrager, chassa le reste, 
P et appela l'Ile-Adam a son aide. Cclui-ci avoit 
fait arborer les drapeaux francais dans tons ses, 
fiefs, dans tous ceux des Montmorency. Corbeil, 
yincennes , Beaute , Saint-Germain-en-Lays , 
etoient occupes par SOS soldats'; en memo temps 
des insurrecOons eclatoient de toutes parts dans 
le pays de CaLIN et hi Normandie au nord de la 

, Seine. Dieppe hit surprise 10 27 octobre, par WI 
getil ill tontine nonini6 Charles Desmarek , et cell to 
vile riche , Lone , et marchande , des, jut un 
pond d'apsiui pour le parti francais : le mareclial 
tie Vieux, Mussily, torigneval , et d'autres cal& 

. tanies V ileyouturent , avec yes halides redoutta-
lile, (111'1)11 nominoit les 600r0lielli'S. Les Ilayts:01S 
(lit pays 	Ile Caux 	Se SOIlleVi‘l'ellt , 	lilt 	de leIll'S 

)fellek ili1111100 le Carnier se prissenta at 111111'i:chid 
4 le I ticirc pun.k 	Cae , avec 'i'+ mile homilies , 

1,.. 
	' I • 	Kim gtOIS 	lie 	Pat lq , 	ii. 	'165 	--- 	.11011shcli I , 	4. 	I N 1 

ft 	 !' 	— I 	Cliaitior, 	 I , 	71 	him 	I, I 	illt lit i 1 V 	l' 	hl ,  it. 
.6 
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7431 	seratent de fidelite au roi. Dans les moil cle.M4 

cembre et de janvier, Fecamp, Argues, Lille-
bonne , Montivilliers , Saint-Valery-en-Caux , 
'Fancarville et Harfleur ouvrirent leurs portes 
aux Francais : dans cette partie de la province, 
les Anglais ne possedoient plus que Caudebee , et 
ils en auroient ete bientat chasses , si les gene-
raux de Charles VII avoient pu soumettre a quel- 1 
que discipline les ecorcheurs qU'ils connnan-
doient. Mais ces brigands ne trouvant plus d'en-
nemis s'etoient presque aussitat tournes co`ntre 
les paysans qui les avoient iutroduits eux-memes 
dans la province. Its ne songeoient qu'it satisfaire , 
leurs passions brutales : incapables de foi ou del 
pitie, i6 demandoient tour a tour de 1'argent,1 
du vin., des females, it leurs hates lolls soupcon-
noient toujours qu'on leur cachoit quelque chose, 
et ils les faisoient mourir sous les coups ou it la 
torture , en lour demandant. encore ce qu'ils 
avoient (Ha livre. 16. continuereat ainsi tart 
qu'il restoit quelque chose a prendre. Edit'  Ia 
famine les chassa du pays de Caux, qui retomba 
au pouvoir du roi d'Angleterre; mats deja Us 
ravoient reduit it Mat (Nu horrible desert. (i) 

Le due de Bourgogne, en faisaut la paix aver 
in France, avoit maple demurer mitre entrei 

(t) Al"str"le! 	N. HI) , p. '1 i I . - - J . Cliartier , p. (i(i. - Bi- 4 , 
Wil  Chent t P• 5'1 .* 	4 Pry , p. 397.— Itarante. T. VI, p. 3 II --- A melpfdt,, 	I,. 111 

' ''• 3 	 1. St 051, 	 _. 
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oelreCt les Anglais : c'etoit de bonne foi qu'il avoit 	k43̀5. 
' offert it ceux-ci sa mediation, et it desiroit vive-
iment le retablissement de la paix generale. II 
en sentoit le besoin pour lui-meme; ses pro-
vinces, surtout cellos qui relevoient de la cou-
ronne de Trance, etoient ruinees ; son tresor 

4  epuise ; it &oil accable de dettes , qu'il ne savoit 
i .comment payer, et, loin de les reduire, it les 
augmentoit encore, parse qu'il avoit pour le 
fasts cc gait fatal qui avoit ete hereditaire dans 

I, sa maison ; aussi etoit-il oblige d'accabler SOS 
snick de nouveaux impiits, au moment oh ceux- 

. ci se flattoient de jouir des fruits de la paix. A la 
1  fin de l'annee 1435 , un violent soulevement 

&luta it Amiens, l'une des vines de la Somme 
qui venoient do lui etre cedees, parse qu'il y .lit 
poreevoir une contribution de guerre qui avoit 
ete imposes au nom de Henri VI. Quelques tins 
de ses (Alders fu...ent massacres; les maisons des 
autres furent pillees. Les seigneurs de Brimen 
et de Saveuse , lieutemms du due., accourtireut 
a Amiens; ils donnerent de bonnes paroles mix 
insurges , ils les assurerent que lours justes de-w .sirs seroicnt satisfaits , pourvu, qu'ils rentrassent 
dims l'ordre. En menu: temps, ils introduisircni 

I des troupes dans la vine, sous pretexte &Ala- 
' quer quelques eliAteaux du voisinage , duet des 
• brigands s'etoient empares. Quand ils se Selli irent 

11". lures,  tout  a  coup ils oeempererd Ionics les 
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sos. grandes rues; ils y Ikea publier it son de tromp
"

e, 
au nom  de Charles VII et du due de Bourgogne: 
' ordre de payer la contribution de guerre abo--
lie : en mettle temps as fluent arreter les chel4 
memes avec lesquels as avoient traits. Les che-t 
valises;  les gentilslionunes, ne se croyoient pa'i 
plus tenus &observer leur parole env ers des ro-4 
tuners quc le cbasseur de ne pas tromper lell 
.gibier qu'il gucttc. Le jour meme its ftrent trait-
cher la tete it douze de ces chefs : les lours sui-
vans its en ftrent pendre d'autres, et plus de ein-11 
quante furcnt bannis. (1) 

Les Anglais ne repondirent point aux disposi-
tions paciliques que leur avoit tetnoignees lc due 

. de Bourgogne; cependant le cardinal de 	 Vin-' 
chester, qui desiroit la paix, commeneoit it fent- 

' porter sue son rival le due de Glocester, qui you- 
loit la guerre ; inais it rejetoit sur Ic due 	de 
Bourgogne les revers qu'il avoiZ eauseslui-tame, 
en recusant des soldats ou des subsides, et IL son 
exempt(' tons les Anglais accusoient cc due de 
per 	(2). Ils travailloient en velour it si'duire 
Jes 811 rIN , et it les pousser a la rebellion conire 
hu ; 	la letite qu'ils ecrivirem 	((U is 	ce but, le 1  
I I deeembre, au nom tie Henri \ I , ."1` Iffibii  tails de 'Ill:whets , 	rut,  wise 	sous lcs 	N cliN 	"" ' 

(i 	11.11,i1(1,1 	; 	1,1; 	 ) 	..)11 
1 , , 	1;;p11 	Ili 	; 	, 	i 	N ii 	

1 
	I 	, 

   
  



n'is FBA N9A is. 	267 
Aut ii). D'autres negociateurs anglais sollici- 1%35. 

*Wien t l'empereur Sigisniond de declarer la guerre 
au duc de Bourgogne; la garnison anglaise de 
Calais fit une tentative pour s'emparer d'Ardres; 
4,1a garnison bourguignonne d'Ardres, en fit tine 
Sur le Crotoy (2). Le duc d'York, gni avoit sue-
ibede au duc de Bedford dans le titre de regent 
Ole France, avoit annonce qu'il 6 teroit les sceaux 
• de cbancelier a l'eveque de Therouane pour, 
.les (loin= a un Anglais, alienant ainsi la maison 
kle Luxembourg, quo Bedford 'avoit cberclie it 
#s'attaelter plus intimement par son dernier ma-
tiage. Le duc de Bourgogne ,essaya encore l'en- 

, treatise des deux chefs de cette maison, le cointe 
' de Ligny et roveque de Theroaane , pour con- 
« vaincre les Anglais do ses intentions paciliqucs; 

Oil ne recut d'cux en reponse quo des reerinti- 
, mations : les deux peuples montroient Ill 1116110 

.taigreur clue les deux gouverneinens , et les gens 
de guerre connnencoient dejit les hostilites. (3) 

Parini jes vassaux du duo do Bourgogne, la =636. 
,kmaihon de Luxembourg et tons ses adliorens, 
tie sire d'Anteing, Iingues de Lannoy, le vi- 
dame d'A linens , le 1)A la rd de Saint-Pon, le sire 

. de %ill) , eraignoient la guerre avec l'Angle- 
tent 1  et le CAVrtgll de la 	Nalitire Mitrillill(1  (WI 

r(t ) 	11Tdmitrelt.1, i 	go:), 	p. 	).i9. 

	

0) Motislt dui , 	1.. 19j , p 	t ili , 

10) 	R1011411'ultll, c. 	191i, 	p 	255. • 	-n.11.11114, 	I. 	NI, 	I. 	, ,I' 	11( • 
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1436. 	pouvoit en etre la suite; les sires de Croy 
Charny, de Creweeoeur, l'eveque de Tournai 
lc 'milli d'Ainiens , et tousles Bourguignons pi-es! 
soient au contraire le duc de resserrer son al-L 
Fiance avec In France, et de se venger des in4,  
suites des Anglais : les conseillers qui parloie4 
ainsi eioient tous les jours plus ecoutes; enfiit 
ils furent appcles seuls aux deliberations (i) e6 
In guerre fut resolue. Le 8 nears, le duc, qui 
etoit it Gand , y convoqua unc assembles nom-,  
breuse des magistrats et de la bourgeoisie, it la-4 
quelle it fit adresser la parole en son nom pat4 
le bailli de Flandre. II semble que les'princeg 
croyoicnt &roger a leur (lignite, en parlant eux.4..  
wellies au 'peuple : « Notre tres. redoute see; 
« gucur et prince nature! , que vous voyez ici i 
o (levant vous en presence », (lit lc bailli de, 
Flandre aux Gantois , « vous fait dire par moi a 
« vous tons , bonjour, et vciis reinercic de cc', 
o qu'il vous trouve en si notable nonibre. » no 
leur exposa ensuite longuement les motifs (I ii, 
due pour faire In paix a Arras, ses efforts pour 
In rendre commune au roi d'Angleterre , les 0(.2, 
lenses qu'il avoit tecues en retour des Anglais, els  
la ntscessite ou ii SC voyoit de leur faire la guerre. 
11 leur demanda ensuite do ie seconder de toutej 
jaws 	lirces , dans fittlinpic (veil alloit tent& 

,,01$11»istioiet, e 	107, p. 257. 
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*are Calais, puisque eette ville donnoit aux 	zoo, 
'Anglais l'entree jusqu'au cccur de la Marc. 
Les bourgeois parurent touches de la confiance 
idu prince , et de la part qu'il seinbloit leur don-

er dans ses decisions. Its se rassemblerent le 
ilendemain pour lui presenter leur reponse , par 

•i)aquelle ils mettoient it son service lour corps et 
deur avoir, pour raider it rccouvrcr son hen- . 	. 
,,, tage. ()) 

Le due de Bourgogne n'etoit cependant point 
encore en &at d'entreprendre le siege de Calais; 

fit falloit pour cola rassembler tine armee et des 
kinunitions de guerre : mais apres lc discours qu'il 
itavoit fait adresser aux Gantois, it ne garda plus 
Me menagemens avec l'Angleterre; it envoya 
"six cents combattans a Pontoise , sous les or-
dres do Simon de Lalaing, pour y seconder les 
citorts quo devoient lairc le connetable de Bi-
chemont et le batard d'Orleans , An do  recoil- 

1 vrer Paris. Vapparition des drapeaux de .Bour- 
gogne devant Paris, dans ram& do Charles VII, 

, no ponvoit phis kisser de doute it ceux des Pa-
riSiellS qui jusqu'ators, en servant Henri VI, 
avoient cru sculement se montrer fideles it la 

. faction de Bourgogne. (2) 
Lord Willoughby occupoit Paris avec deirv. 

(i) Saint-Remy, c. 	191, p. 533. Cot par Ill pie se ter- 
minent sot Ilinoires. 

i (9) Monstrelet, e. 197 , p. 161. 
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,436. 	male Auglais seulement ; son cotiseil 6toit foithe 
Iles trois &agues de Paris, de Therouane et de,  
Lisieux : aucun autre personnagc de marque n9 
l'assistoit. Le due d'York , quoiqu'il prit le titre 
de Regent de France, n'arrivoit point d'Angle+ 
terre , avec son nouveau chancelier; les vivre4 
manquoient dans la ville , le pain y avoit quai . 
druple de prix, les ouvriers demeuroient satA 
ouvrage, et les trois prelats pour contenir tin' 
peuple au desespoir avoicnt recours k la terreur: 
Its avoient exige de tons les bourgeois un nou-ik 
veau serment de fidelito au roi d'Angleterre; 14 
les forcoient it porter la eroix rouge sur leurEs 
habits, et ils faisoient pendre ou jeter it la riviertk 
tous ceux qui latissoient pacer Icur meconten- 
tement ou lour &sir de 	voir 	triomplter leS , 
Francais. (1) 	 i 

Une troupe peu nombrense , mats toujour3 
armee , toujours active , et gni n'epargnoit past 
les supplices, reussissoiL it contenir une bout-4 
geuisie affoiblic 	et 	ellrayee. 	Mais bientAt la y  
troupe anglaise diminua encore en nombre, 
Connne on la laissoit sans solde, quatre cents 
%oldais s'6t ant. attroupes le, utercredi saint, 4 avril, 
sortirent sans ordre pour alter piller la cam- 

-11' 	_, pagne et 	trouper , dans les inaisons eparses i 
rargeilt qteon ne lcur donnoit pas ; bientAt le 

1 	.1,,la i, a 	a.,,,, 14o111 gi•Oi% tic P.ii is, 	p 	iti7 
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Fruit se repandit que six a huit cents autres 	z436. 
etoient encore sortis dans la nuit du io avril; 
pais quo, rencontres par le marochal de I'lle• 
Adam, its avoient etc mis 	en deroute; slue 
deux cents d'entre eux s'etoient refugies clans la 

f our du Venin, qu'on avoit laissoe debout en 
„ 4rasma la vile de Saint-Denis, et qu'ils s'y Men-

duient (1). Lc connetable, le batard d'Orleans , 
Oes seigneurs de la Roche, de Pile-Adam , de 
Ternant ,. les deux freres de Lalaing et cinq 
ton six mille combattans francais on bourgui:  
kgnons 1  avoient en cifet battu les Anglais autour 
ilu petit pont de 	la Breche , 	et assiegeoient 
4a tour du Venin..(2) 
.4 	Les bourgeois de Paris conuneneerent alors 
h s'assembler dans tous les quartiers , mats sur- 
-tout dans celui des Italics, auparav ant le plus 

. devout': aux BourgUignons. S'apet•cevaut clue les 
tAnglais n'etoient pas asset nombreu:s: pour les 
lid issiper, ils s'ecliaufferent bienth : « Attendrons-

it ft noun, disoient-its, quo ces strangers nous ks- 
« sent perir par la famine, ou nous 	laissent 
« prendre d'assaut , pOur quo noire roi legit ittic , 
q dont nous voyons les drapeaux sons nos murs, 

.,« nous punisse de notre rebellion? Non4 avons 
o
V trop long-temps suivi le due de Bourgogne 
4 dans SOS erreurs , suivons-le quand it rem re 
• (1) Botiricoii do Pails , p. 470. 

(to .1', Cita  vtio• , 	p. R7  — Amielyaviltii. 	I,. III, v 	If , 	I.. 59 
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/436. 	(( dans le devoir. » Quelques royalistes setret+ .  
qui avoient eu des intelligences avec le conne-,  
table, commencerent alors a les avouer haul  
tement. « Les Anglais nous trompent, s'ecrioientl 

its, grand its disent quo noire roi nous menace 
(< de vengeances , de pillage, de massacre; au 
« contraire, it vent tout pardonner, tout mettrei  , 
« en oubli; et le connetable est porteur d'un actes 
« d'abolition qu'il nous a faityoir. » Michel de,. 
Lanier, Jean de La Fontaine et Pierre de Lan-
cre , se rendirent, au nom de cette assembles, 
aupres du connetable , qui lour renouvela l'assu- 1  
ranee d'un pardon universe!. Richetnont , cei 
pendant, pour tenir sa promosse , avoit besoin 
de se mettre en garde contre ses propres soldats ; . 
enchant soigneusement sa negociation avec les 
Parisiens , it commanda tout ce qu'il y avoit de 
As redoutable parmi les ecorcheurs qui sui- 
voient ses drapeaux , pour liver le lendemain , 
13 avril , un assaut h la tour du Venin ; et &mint 
ma qui precoda setts journee, it partit avec ses 
soldats les plus disciplines pour se presenter au ' 
point du jour devmit la ports Saint-Michel. 
Aprk avoir passe la Seine, it laissa encore en 
embuscade une pantie de sa troupe h Notre-; 
Dame-des-Champs. 

Lord Willi lighby-  avoit Bien remarque III  
fprmentation tlu peuple; mais la force lui man-
q uoi t pair le vow en i r ; it I l'avoit plus quo quit) zio 
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cents Anglais qu'il avoit concentres vers la Bas- 	'436. 

tale et la porte Saint - Antoine. L'eveque de 
Therouane , Simon Morbier,  , prey& de Paris, 
et les autres qui se sentoient plus compromis , 
s'etoient refugies sous sa protection; de la les 
Anglais envoyoient de grosses patrouilles par-
courir les grandes rues et dissiper les bourgeois : 
une d'elles occupa la porte Saint-Michel, comme 
le connetable alloit y arriver ; mais en meme 
temps un bourgeois parut sur le mur, et lui cria 
(de tirer vers la porte Saint-Jacques, qui &oil 
aux mains de ses partisans. Ceux-ci , en effet , 
avoient tendu 'curs chaines au travers des rues, 
et arreterent les Anglais qui venoient sur eux. 
Lours compagnons du ate do la campagne de-
manderent it parlor au connetable. II s'avanea ba 
cheval , lour adressa des paroles courtoises , et 
lour renouvela la pronaesse , sur sa foi do cheva-
lier, d'unc abolition generale. Aussit6t les bour-
geois , sans se dormer le temps d'enfoncer la 
porte , dont les Anglais avoient garde la cle , 
deseendirent unc echoic qu'ils. appuyerent non-
tre le tour. Le premier it y nionter, et it entrer 
par lit clans la vile, fut le mareeltal de Lille 
Adam, le memo qui, le 29 mai 1418, avoit le 
premier prix possession de Paris pour les Boor-
guignons. (1) 

(I) Voycz ci-devaut , T. XII , c. 3o, p. 537. -- Mem. de It' 
cheipout, p. 323. --3. Chattier, p. 88. —Berry , p. 393. 

Tom xm. 	 18 
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z436. 	On brisa ensuite les serrures qui tenoient la 
porte term& , et le connetable , le batard. d'Or-
leans , et les autres seigneurs , Armagnacs ou 
Bourguignons, tons confondus sous les etendards 
de Charles VII, entrerent, a la tete de leurs sol.-
dats , dans la ville ; tous crioient : La paix! 14 
paix! Vive le Roi et le due de Bourgogne! Les 
bourgeois se hatoient de coudre sur leurs habits; 
ou d'etaler devant leurs 'unisons, les uns la croiX, 
droite de France, les autres la croix penchee de 
Saint-Andre ou de Bourgogne; tnais les vain-A 
queurs ne faisoient aucune distinction entre eux ; 
a tous ils faisoient bon visage, it tons le C011116-
table repetoit : « Mes bons amis , lc bon roi 
« Charles vous Peraercie , et moi , de par lui ; 
a de ce quo si doucement vous lui avez rendu 
« la mattresse cite de son royautne ; et si au- 
« can , de quelque kat qu'il soit , a meprins 
o par devers monsieur le rei , soit absent ou 
o autrement, it lui est tout pardonne. — Et tan-' 
a tAt, sans descendre , fit crier 4t son de trompe , 
« quo nul ne fitt si Nardi, sur 	peine 	d'etre 
« pewit' par la gorge, de soi loger en l'hAtel des 
o bourgeois, on tre lour volonte , ne do repro- 
a Cher, ne fake quelque deplaisir, tie pillcr per. 
« sontte. » (1) 

Les Anglais essayerent cependant encore d'ar- 

( 0 .10111-11,ki d'it., 1.4,101,enis lie Paris , 	p. 475.• 
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reter l'insturection et de repousser les assaillans. 	7 436. 
.11s se partagerent en trois colonnes , qui par-
tirent de la Bastille; le prevot inarcha sur les 
halles , a la tete de la premiere; Jean Larcher, 
son lieutenant, sur .1a porte Saint-Martin, avec 
la seconde ;. lord 'Willoughby et l'eveque de 
Therouane prirent le commandement de la troi-
sieme , et se dirigerent sur la porte Saint-Denis. 
Les deux preinieres trouvant toute la bour-
geoisie en armes, furent bientot obligees de re-
trograder. Lord Willoughby parvint jusqu'it la 
porte Saint-Denis; mais Michel Lanier, qui l'y 
avoit precede, avoit déjà ou•C'rert cette porte aux 
villageois du voisinage de Paris, qui, cradle- 
'went maltraites par les Anglais , venoient se 
joindre avec joie aux Parisiens insurges. Les 
canons des remparts furent tournes contre la 
colonne anglaise , et la forcerent a rebroussei-
chemin; elle alla se renfernaer avec les deux au-
tres dans la Bastille. Le conne table, arrive devant 
Notre-Dame, y sutra tout arme , y lit dire la 
finesse devant lui, et y fit lire les lettres &abolition 
qu'il avoit accordees. Les ecoreheurs qui assie-
geoient hi tour do Venin , entendaut sonnet-  les 
cloches de Paris, comprirent quo la ville etoii 
prise, et accoururent pour avoir part au pillage. 
Le 	connetable les 	lit arrCter aux polies ; 	it 
binnina le sire de Ternant , bourguigiton, previa. 
de Faris, et MichaLde Lanier, previif des 'liar- 
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los. 	chands, et it fit garder toutes les issues de la 
Bastille. (1)  

Lord Willoughby, l'eveque de Therouane, 
et tous les hommes qui les avoient si bassement 
servis qu'ils n'esperoient point de merci , ne 
vouloient pas se laisser enfermer a la Bastille, 
oil ils n'avoient aucune chance d'être secourus; 
it leur importoit de faire leurretraite sur Rouen, 
pendant que les chemins etoient encore ou-
verts ; ils offrirent de trailer, par rentremise de 
quelques uns des capitaines bourguignons avec 
lesquels ils avoient ete si long-temps associos. 
Richetnont auroit 'Wen tnieux [time reduire de 
force la Bastille, pour faire prisonniers tous ces 
seigneurs, car it comptoit qu'il en pourroit tirer 
au tnoins 200,00o fr. de rancon; mais it se trouvoit 
absolunient sans argent pour en entreprendre le 
siege. Le roi ne lui avoit donne quo i,000 francs 
pour tenter la sounlission de Paris qu'il venoit 
d'accoinplir : it fiat done oblige d'entrer en ne-
gotiations. Les Anglais offroient de lui remettre 
la Bastille, pourvu qu'on leur permit de se re-
tirer avec tons .:;eux (Jul voudroient les suivre, 
et tons lours biens; on le leur aceorda , sous la 
settle reserve que l'eveque de Therouane ia4-
seroit sa chapelle aux mains des vainquents ; et 
le 17 avril , apres etre sortis par la port e Saint- 

. 	' 
(0 Mein. de ltichetriont, p. 325. *• J. Chartier , p. 89. _ 	 r 
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Antoine, its firent le tour des remparts , en de- 	los 
hors., accompagnes par les huees du peuple , et 
ils vinrent s'embarquer sur la Seine , pour etre 
transports a Rouen. (i) 	i 

(1)11onstrelet, c. 198, p. 26t. —Journal d'un bourgeois de 
Paris, p. 476.-1%14m. de Richemont, p. 327. —J. Chartier, 
p. 39o. —Barautc , T. VI, p. 382. —.Amelgardus. L. III, 
c. 7 , f. 6o. 
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	 ....................--....... 	. 

CHAPITRE VI. 

Les deux peuples fatiguis de la guerre; les eux 
rois ne savent pas faire la paix. — Rend criln-
jou, encore prisonnier, est appeld d rdgner ci 
Naples. — Rdvolte et punition de Bruges par 
le duc de Bourgogne. —Ravages des dcorcheurs• 
en France. —Charles VII ne se montre qu'un 
instant ci Paris; miselre clans Bette ville. — 
Concile de Belle et pragmatique-sanction. — 
1436-4438. 

1436. 

, 

CHACILIN des grands evenemens de la guerre qui, 
depuis si long-temps, ravageoit la France, faisoit 
esperer qu'un arrivoit Pres de son terme, et jainais 
cette esperance n'avoit ete plus vivo qu'au prin-
temps de l'annee 1436. La reconciliation du duc 
de Bourgogne avec Charles VII sembloit une 
garantie de tranquillite pour tout le nord et rest 
de Ia France, tandis que la somnission de Paris 
reunissoit ht capitate it la monarchic, et ratta-
cltoit it la race des Valois le parletnent , l'uni-
versite , et tous les grands corps qui avoient eu 
Ia pretention d'exprimer, par leers votes, les. 
wientintens (le la nation. De4ormais la guerre 
civile pouvoit Ore cotaiideree comme teruainee, 
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car il.ne  restoit pas une opinion, pas une pas- 
sion en France qui Kit favorable' a Henri VI. 

.43s. 

Quelques Francais, it est vrai, continuoient en-
core a le servir; d'abord c'etoient les bourgeois 
des villes encore occupees par les garnisons an-
glaises , et que la crainte seule des supplices em-
pechoit de secouer le joug; ensuite c'etoient des 

. hommes qui s'etoient faits les instrumens de la 
tyrattnie de retranger, et qui, n'esperant plus 
de pardon aupres de leurs compatriotes , ne 
pouvoient trouver de refuge que dans les rangs 
de leurs ennemis. Tous ensemble ils ne formoient,f 
plus une faction armee qui disputitt la couronne, 
et l'on ne pouvoit voir en eux qu'une bande de-
criep de transfuges. 

De lent cke, les Anglais ne soupiroient pas 
moires pour la paix. 11 y avoit tout prigs d'un 
Siecle qu'Edouard III, en elevant des preten-
tious a la couronne de France, les avoit engages 
dans une guerre qui, depuis 1338, avoit a peine 
ete suspendue pendant de courts intervalles. 
Leur pays etoit tnoins mine que la France, 

Ikparce qu'il u'avoit janiais ete ravage par des 
armees ennetnies , tnais le poids des impetts etoit 
intolerable; aussi tous les hommes qui avoient, 
quelque propriete , quelque industrie , quelque 
inter& dans le Bien-titre de leur pays, maudis-1 
soient les guerres de France. D'aotre part, il' 
est vrai, les aventuriers , les brigands, les horn-- 
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s436. , MOS repousses de toute profession honnete , re-
gardoient ces guerres comme laissant touj ours. 
ouverte pour eux la carriere de la gloire et de 
la fortune. Des qu'ils• avoient commis quelque 
exces qui les foreoit a se cacher ou a .s'enfuir, ils 
passoient en France, stirs d'être bien accucillis 
sous les drapeaux de Henri VI , et d'y avoir a 
leur discretion les vies et les fruits d'un meilleur 
slim at , les bicns et -jusqu'aux personnes des 
bourgeois et des paysans. Ces nouveaux soldats 
ne le cedoient point en bravoure a ceux qu'une 
This noble ardour avoit conduits dans les armees 
d'Edouard III ou de, Henri V, mais ils etoient 
plus cupides , plus feroces , et ils augmentoient 
l'horreur qu'on ressentoit en France pour le jpug 
anglais. 	

. 

Henri VI, qui pretendoit encore unir la cou-
ronne de France it cello d'Angleterre, no it la fin 
de l'annee 1421, avoit alors quinze ans ; mais a 
!lacsure qu'il avancoit en ago, it dementoit tou-
jours plus les esperances de ses sujets. Sa mere,' 
Catherine de France, lui avoit transinis le vrai 
sang des Valois. Commune Charles VI son aieul, a 
Henri VI n'avoit ni ken-tent , ni caractere; 
aussi sa dehonnairete conslitutionnelle ne l'em-
plant point de conunettre on d'ordonner des.  
actions atroces. Toujours faible et pusillanimo, 
it se laissoit conduire par tons ceux qui l'appro-
choient, et it tic sembloit avoir de utentoire ni. 

1 	_ 	. 
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des bienfaits ni des injures. "Plus it svancoit 	1436.. 
vers rage d'hoinme; moins on pouvoit s'attendre 
ale voir reprendre en ses mains une autorite 
toujours exercee en son nom. Au reste sa mere 

' avoit montre elle-metne l'indolence et l'incapa- 
cite hereditaires dans sa famille. Tres peu apres 
la mort de Henri V, elle avoit epouse Owen- 
Tudor, gentilhomtne du pays de Galles, d'une 
tres petite naissance, et qui n'etoit recomman- 
dable quo par sa force et sa beaute. Des -Iors elle 
avoit vecu etrangere aux affaires , et tout occu-' 
pee des plaisirs des sons. Elle mourut au com- 
mencement de l'annee 1437y apres avoir donne 
trois fils a son second maxi. Henri VI les traita : 
en fre,res; it donna le comte de Richmond a Ed- 
mond, qui etoit Nine; celui-ci fiat per° de 
Henri qui, contre toute attente, monta sir le 
tame d'Angletcrre sous le nom de Henri VII. (1) 
* Nous nous sencons fatigue de n'avoir a rat- 
eonter que des guerres, que des souffrances , de 
ne Iiouvoir peindre qu'une longue et cruelle 
anarchic, qui reduit les homilies presque it l'Ctat 
des brutes : nos lecteurs languissent d'arriver a 
Iles temps meilleurs, qui ne lour presentent plus, 
Bans tonics les parties de la France, les menies 
brigandages , les !Denies parjures , les memes 
douleurs. Qu'im juge , d'apres cette impatience, 

(i) lupin mop... T. tv. L. XII, p. 171. —Climilique de 
1.e Bouvier 	(lit Berry 	poi &antes , p. 396. , 	, ( 
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41436- 	de celle que devoient ressentir les homilies sut 
lesquels pesoient immediatement toutes ces ca-
lamites; de finquietude avec laquelle ils etu-,  
dioient les sytnptoines des temps, pour y de-
couvrir quelque pronostic de changement ; des ' 
transports de joie avec lesquels ils accueilloient 
l'annonce de la paix de Bourgogne, de la sou-
mission do Paris, de la discorde toujours crois-. 
sante entre le cardinal de Winchester et le duc 
de Glocester, qui devoit forcer les Anglais 4 
renoncer aux guerres etrangeres; mais qu'on 
jugs, aussi de lcur douleur, de leur decourage-, 
ment , 	lorsque tortes ces esperances etoient 
trompees les unes apres les autres, et lorsqu'ils 
reconnoissoient que des succes qui seinhloient 
decisifs n'avoient pas avance d'un pas la pacifi-
cation du royatiine. 

L'oli8tacle insurniontable au retablissement de 
l'ordre provenoit du caractere de Charles VIII  
Anent' homme ne poussa plus loin l'indolence : 
ni ses amities, ni ses amours, lie remuoient Mr.- 
Wilma son Ante : it avoit en des mattresses et 
des lievoris sans resscntir de passion; Innis it se 
plaisoit it hisser sa vie s'ecouler aupres d'eux 
dans une mollesse (pie rim ne devoit interromr-
pre. C'etoit commune un demi-sonneil clurant le-
duel it 110 N'oUlOit fare entoure que (le (louses 
itinigeg : it vouloit proniener sett ycux tour a 

.tour sur les paysttgw gracieux des bords de, la 
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Loire , ou sur les visages contens de ses 	ourti- 	436. 
sans. II evitoit les villes , oiz le bruit des affaires 
l'auroit trouble; it s'eloigndit des campagnes ra-
vages par la guerre, on le spectacle de la inisere 
l'auroit attriste ; it ecartoit de sa sociite des mi-
nistres qui l'auroient fatigue, des capitaines tur,-
bulens dont it auroit fallu reprinter l'audace. 
Quand on lui enlevoit, quand on lui tuoit un 
do ses favoris , plat& que de se filcher ou de 
punir,  , it trouvoit plus commode de prendre 
celui qu'on lui donnoit it la place. Quand sa cour 
se partageoit en factions, plutiit que de cher—
eller a les contenir, it trouvoit plus commode de 
s'abandonner a cello qui lui deinancloit le moms 
d'efforts, et d'exiler l'autre de-sa presence. 

Avec cette nonchalance toujours pre,te it tout 
abandonner, Charles VII se trouvoit dans des 
circonstances qui auroient dentande de grands 

'ends et un grand caractere. Il ne devoit plus 
craindre , it est vrai , que les Anglais lui cute-
vassent sa couronne : thins leurs plus grands 
efforts contre lui, jamais ils n'avoient compte 
plus de quinze mille soldats insulaires sous leurs 
cirapeaux, et depuis long-temps ils n'en avoient 
plus guere que trois oil quatre inille ; Innis c'etoit 
pour reunir, you 	commander, pour contenir 
108 enpitaines francilis eux-nulines qu'il auroit 
• fallu deployer une energie, line activite, une 
coniialice en. soi-meme, qui n'auroient pu ap- 

• , ' 
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4031. partenir qu'a un homme distingue, et déjà fort 
d'une grande reputation. 

'Chacun des capitaines qgis'etoient formes du-
rant ces longues guerres, Etienne de Vignoles 
dit La Hire, Pothon de Xaintrailles, Chabannes* 
Guillaume de Flavy, Boussac, et le connetahle 
Arthur de Richemont lui-meme , se regardoient 
cointne autant de petits souverains tout-it-fait 
independans. Il y avoit long-tetnps quo le tresor 
royal ne leur fournissoit plus ni solde, ni muni-
tions de guerre, ni secours d'aucun genre; aussi 
se dispensoicnt-ils d'attendre les ordres du roi 
pour entreprendre lours expeditions, et souvent 
tame de lui en rendre compte. Its les comer-
toient seulement 'avec ces braves qu'ils avoient 
enroles sur lcur credit personnel, et qui lour 
etoient &voiles a la vie et a la mart. Le plus  
souvent it s'agissoit de surprendre quelque ville, 
quelque bourgade occult& pat les Anglais. S'i1i 
.reussissoient it s'en emparer, ils pilloient touter 
les proprietes qui s'y trouvoient renfertnees , 118 
peudoient les habitans francais pour les ewe--
cher de se plaindre , et its ne rendoient hi liberte 
our Anglais qu'apres avoir tire d'eux de grosses 
raucous. Mais le nombre des villes anglaises 
uvoit fort diminua en France; cellos qui denten,-
roient etoient mieux. gardees, et fort dilliciles a 
surprendre : les capituities ei leurs soldats se-
roient bient6t worts de taint s'ils s'etoient abste- 
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nus de paler leurs propres compatriotes. Nourris 	1436. 
au milieu des forfaits et des souffrances, le sen-
timent de la pitie ne pouvoit plus etre &eine 
dans leurs coeurs qu'en faveur de !curs freres. 
d'arnies; toute autre douleur etoit pour eux un 
objet de moquerie. Its se donnoient a eux-memes 
le noin d'dcorcheurs, et ils se glorifioient de ce 
que, dans les campagnes amies ou ennemies oil 
ils avoient passe, dans la Champagne, l'Ile-de- 
France , la Picardie, la Normandie et le Maine, 
it ne restoit plus rien a prendre apres eux, et it 
falloit ecorcher les paysans pour leur enlever 
encore qucique chose. Cette misere meme lour 
faisoit chercher a exercer sur des provinces nou-
velles leur eruelle industrie; aussi, malgre la ibi 
des traites, et les ordres precis quo Charles avoit 
donnas de respecter les Etats de Bourgogne, les 
ecorcheurs s'y jetoient h tous momens , et en 
devastoient les provinces d'une maniere elfi•oya-
ble. (I) 

Its se faisoient aussi sans cesse la guerre les 
uns aux mitres, et c'etoit toujours le pauvre 
peuple qui soulfroit de leurs combats. La Ilire 
nourrissoit un profond ressentiment coal re Jean 
de Luxembourg, comic de Ligny, qui n'avoit , 

' it est vrai , point encore prke serinent a la paix 
d'Arras, mail qui avoit des lettres de '44 du 

(I) Monstrelet. T. VI, c. 108, p..31!) ; et 4 . .)t i , p 	Y.2. 
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:436. roi de France, pour lui dormer le temps de 11 

faire. La vile de Soissons appartenoit a Ligny, 
au nom de sa belle-fine, Jeanne. de Bar, comtesse 
de Saint-Pol. 

• An milieu de Pete de 1436, La Hire la surprit 
et la pilla avec la derniere barbaric; it s'y etablit 
ensuite pour porter de hi ses ravages dans les 
autres domaines de la 'liaison de Luxembourg; 
de son ate , Ligny employa SOS homilies de 
guerre a ravager le Soissonnais et lc Laonnois (i ). 
Le mettle La Hire avoit aussi une secrete ran-
cone contre le sire d'Auffemont , capitaine de 
Clermont en Beauvojsis , et l'uu des olliciers les 
plus devoues de Charles VII. Un jour, en 1434, 
qu'il passoit avec sa troupe devant, Clermont , 
Auffeniont sortit it sa rencontre , et lui ofilit 
des rafraieliissentens; LaIfire , en les acceptant, 
fit un signe it quelques tins de ses braves, qui 
se jeterent sur Auffemont et le desarnierent. Il 
fut cnsuite tridne dans un cachot infect, oii on 
lui fit eprouver taut de tourmens que , pour se 
raelicter, it conscntit it payer quatorze mille 
saints d'or (2). Mais it attendoit avec impatience 
l'occasion d'en firer vengeance : elle se presents 
it lui seuleinent en 1437; it apprit quo La Hire 
etoit it Beauvais sans aucune defiance , et quo 
dans une lititellerie qu'on lui indiqua 1  it Ic Iron- 

(i) mom.trolot. T. v I , o. 209 , p. 3 I . 
1.2) 	morearolvt , c. Ii3i , p. 130. 
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yeroit a une certaine heure , jouant a 1: patune. 	.436. 
Auffemont rassembla en like cent vingt cava-
liers, presque tous gentilshommes ; a leer tete 
it so presenta aux portes de Beauvais , on on le 
laissa entrer comine soldat do Charles VII et 
comme ami ; it marcha droit a l'hAtellerie et l'in-
vestit. La Hire entendant son none, se blottit 
dans la mangeoire de ses chevaux , avec son 
ecuyer ; mais it y fut decouvert : on lui dit qu'ou 
le tueroit a l'instant s'il elevoit la voix , s'il faisoit 
un signe pour demander assistance. 11.1 fut lie der-
riere un cavalier de la troupe d'Auffeinont , qui 
le conduisit It Meulau , puis h Ancre , oil it le 
nit au cachot. Cependant le' due do Bourgogne 
s'interposa dans colic querelle :, it engagea Auf-
femont h se Contenter d'une ration Bien moins 
considerable quo cello que lui avoit extorquee 
son adversaire , et it r6concilia La Hire soil avec 
AulTemont , soil avec Jean de Luxembourg. (t) 

Le connetable Arthur de Ricliemont senibloit 
lui-inCmc tout occupe do querelles privees. II 
avoit pris en haute Guillaume de Flavy, com-
mandant de Compiegne, qui avoit en effet inerite 
la punition du chef des artnees de Charles VII , 
„par un degre de ferocite dans ses brigandages plus 
revoltant que cclui de ses coinpagnons d'arnies. 
Bichemont entre dans Compiegne, en chassa 

(s) ‘fiiipareki, e. g i g, p. 551 
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1436. 	Flavy et ses soldats ; mais au bout de ireft de 
awls , Flavy, a son tour, surprit Compiegne en 
1437, en cltassa les Bens du connetable, et s''' 
reinstalla dans les lonctions de commandant (1). 
Un autre ennetni clue le connetable paroissoii 
poursuivre d'apres une inimitie personnelle 1.1, 
etoit lit damoiscau de Commercy; d'abord apreq 
k reduction de Paris , it mena tout ce qu'il avoit 
de troupes contre lui, sur les frontieres de la' a Champagne et de la Lorraine ; it lui grit quel— 
ques forteresses , mais it consutna quatre mois 
devant celle de Chavency, et ii rut can oblige'', 
de lever lc siege. Pour la premiere ibis, Tristan l' 
l'Hertnae , prev6t des marechaux , est nonitne: 
comtne ayant snivi le connetable it cette expel 
dition. Il semble quo ce gentilliotane, qui acquit 
plus tard une odieuse celebrate!, fut clioisi pan 
Richeinont pour retabla la discipline dans lee 
camps par des jugemens et des executions sont-
maims (a). Persuade qu'il ne ninieneroit janiais 
les ecorcheurs it l'ordre , it se proposoil plutot 
de les detruire entierement : sur la premiere ac-
cusation do desobeissance , d'indiscipline ou de 
pillage , it les fttisoit pendre au premier mitre , 
on tier deux it deux, ou trois it trois, et icier al  
la riviere ; et emote it n'y avoit pas 1111 heti 
soldat dans l'armee qui Watt des crimes semblai 

' (1) Moteitrel.L, I. 	UM, p. 	..'AL. 
(7) MIMStrelet., c. 199 , p. u117 
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tiles h se rcprochcr , it n'y en avoit pas un qui 
ne sentit quo sa vie etoit a la merci du conne-
table et de son prevOt des marechaux. Le counte 
de Fribourg , quo le due Philippe avoit nounne 
son lieutenant en Bourgogne, n'avoit pas une 
maniere monis expeditive de traitor les ecor-
cheurs, et Olivier de la Marche assure quo les 
pecheurs 	ne 	retiroient jamais les filets qu'ils 
ztvoient tendus dans la SaOne et Ic Doux, sans 
les trouver remplis de cadavres. (1) 

14 36. 

• 

Charles VII abandonnant cos mesures de ri- 
*nemr it son comteiable , clierchoit seulement a 
se tenir aussi loin clue poss;ble de ces homme.s 
violet's, cruels et avides, qui se ehargeoient de 
combative pour lui. Il avoit convoque , pour le. 
15 avril 1136, les trois Etats du Languedoc it 
Vienne en Datiphine , et it assista en personne 
a ceti e assemblee , qui. litt numbreuse, mais dont 
it put a pcine °Willr les subsides necessaires it 
ses depenses personnelles; les peoples etoient 
tenement mines, yids ne pouvoient plus pour-
vonr aux charges du gouvernentent (2). Charles • 
6ioit encore a Vienne quand it recut la nouvelle 

. de deux: evenemens qui l'aftermissoient sur le 
trone : d'une part, la mort de .icatt , count,  de 

(a) r&in. (l'Olivier de to Marche. T. VIII , entice'. de 1755, 
' 	i , 	v. uS. 

(.) 	lIkt. 	gi,iii'r. 	du 	Laiii.014,410(•. 	T. 	Iv, 	1,. 	x x lory, 	, 	(i6, 
v. 	4si. 	 . 

Tomr Nit]. 	 1qr 
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Toil. 	Foix , survenue le 3 mai , dui raisoiMhtrer 

sous son antorite immediate la puissante pro-
vince du Languedoc 7  oil cc gouverneur s'etoit 
jusqu'alors regarde Presque comme indepen-
dant (1); d'autrc part , la soumission de Paris. 
Charles ne se pressa point de donner un succes-
seta au comte de Foie clans le gouvernement du 
Languedoc , et it revisit it Bourges, pour etre 
plus pees de la capitale qu'il venoit de recoil-
vrer ; ses conseillers ue purent cependant le de-
terminer a s'avancer jusqu'a Paris. 

Pendant son sejour a "kluges , au mois des 
mai , Charles VII rendit phisieurs ordonnances 
pour l'orgauisation de sa nouvelle comlete; it 
lit mettre sons scelle les chambres et grefli.s du 
parlement , Ia chambre des chartes, la Sainte 
Chapelle, la chambre des colludes et Ic  I  resor. (2) 
11 	nonima des conunissaires Pour l'expi‘ililion 
des causes les plus pressees; A continua les pri-
vileges de l'universite , A fixa enlin le conrs des 
monnoies anglaises qui se trouvoient en  cinch- 

, 	11111011 dililti les pays re.conquis  (3).  Six ilmis apres 
seulcinent , ou le 6 novembre, Charles ref; voya 
a Paris les membres du parlement, de Ia cola 
des comples et des monnoies, qui s'etoient ela- 
blis ix Poitiers pendant qr 	In capitale eloii aux 

( 0 	Ili.t.  4I.• Languudoc, 7'. IV, I- XXXIV, c. tV, ,.p..j8-i 

il) 01,1,mo. de Ignore. 'I'. XIII, p. •)18. 

15; 	lhilonn. 	/b. 	I). *JIS , 'tI9, 	Tit. 
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iliains des Anglais, et it les reunit a  et  do lours 
vollguics qu'il fit catrer dans la nouvelle orga- 
nisation (i). Cepend ant les Languedociens s'etant 
plaints de l'extrenie eloignement Ott its Sc trouye- 
roient desormais de la tour supill\ me de justice, 
it lour promit , leili avril 1137, qu'il 6tabliroit 
'Ili aut re parlement en Languedoc. (2) 

De Ilourges Charles A II vim: a Tours'au mois 
de juin 1136 ; c'etoit la Tea avoit donne rendez-

ons a hi jerme princesse Marguerite , filk de 
argues ler, rot d' gcosse, qu'il destinoit a son fill. 
e dauphin Louis n'avoit quo treize ails, et 
I arguerite en avoid douze. Mais cc niariage 
recoce etoit destine a resserrer encore une 
Ihauce dont Charles avoit 6prouve la fid6liti! , 
pland tons ties ands, tous ses parens l'abandou- 
ilient. Ahrguerite fit sou eiilr6e ii Tours le 21 

Alin; le lemlumaiti les deux 6poitx , encore en-
ais , irirent marii.s par l'archevthine de Reims, 
t le roi lit placer eel. archevOque , au repay de 
ores' au-dessus dein i-mente et de toes les mares 
mivives (3). Les Anglais concurent asset d'in-
iniiqude de ce mariage , 'pelts s'attendoient a 
q tir slily'',  bienti'A de la rupture de true tr'\ ve 

i' li  \ eV les Ecossais. 	line diversion puissant e de 
i  ,es peoples bellique(1x au nord de I.  A light erre , 

i ) 	( )1,1,,n".. 	tic FE1111Cr. 	'I'. 	XIII, 	p..)19. 
1) 	Ordinill. it. p. 1.11; I • 

1. 	Chill ilet , 	I., 	91. 
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1436. introit probablement force le conseil de Henri VI , 
dejb si entbacrosse, a faire la paix. U tie conjura-
tion qui eclata en Ecosse , ebangea• le tours des 
evenemens : Jacques I" cut assassin6 h Perth, le 
19 fevrier 1 437, par le conite d'Alhol son uncle, 
et les lii]cossais furent des-logs trot) occupes chez 
Nix pour conger it ;Magner l'Angleterre. (1 ) 

It parolt que Charles VII viitt a Lyon apres 
le warioge do son Ills, et (lien retourna ensnite 
a Tours , oil it passa l'hiver. 11 prenoit alors bier 
plus d'interet aux atraires de la maison d' Anjou 
qu'aux siennes propres , et it la guerre de Naples 
qu'it relic qu'il devoit faire aux A nglais. Charles  1p 
&Anjou , eonite du Maine , et la reine Marie 8:1 . 	o 

• soenr 	eloicnt alors au 	laite de lent' credit , 	et  ,r. 
(.bacon des favoris de Charles avail en a son tour  ,,Il 
le potty oir de niettre 	ses inierets personnels it 	'..' 
la place de cenx de !'Flat. Depuis que le duc de i 
Bourgogne avoit retnis en liberte, le 6 avril 1 13,4 
Rene &Anjou , due de Bar, qu'il avoit fait pi 
sunnier it In bataille de Bullegneville , le 2 judlet 
i 431 , le sort de ce prince avoit eprouve phi-
sieurs vicissitudes. L'empereur Sigismond avoit. 
ete appele a jugeHes preicntions du duc de Bar 
et du (.011110 de Vandentont au (Liebe de Lor- 
raine, commie suzerain de cc docile. A pces  	0" a, 

• •es N11(111(111 	les 	avoc ais 	d 	deux 	parties , 	it 	- 	. 4, 

( 1 ) 	NloliOrrIci , 	r'; .1..1 ir f , 	p. 	54i. 	 • 
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•ollOnee dos lit eathedrale de Bale , le 24 aoitt 	i 	. 
0 	1434, (lied donnoit pal provision le duche de' 

Lorraine a Rene d'A njou , 	son 	parent 	assez. 
proche, sans prejudice touterois des &oils clue 
pourroit etablir le entitle de V audeniont. Rene 
preta en cirri it Sigisniond le sentient de fide liter 
it fit" reeu aver joie it Nancy, et it recoinnienea 
.1 gouverner la Lorraine contrite souverain N-
gitinte (1). hair Vaudeniont regardanf le juge-
mein de rempereur (*Duane tin resultal de sit 
partialite pour son parent, s'en plaignit au due 
de Bourgogne ; it lui representa qu'en rendata la 
libetie it son captir, it lui avoit fait perdre Ions 
les fruits de sa victoire. Philippe , qui voyoit it 
cette (Toque la 'liaison d'Anjou puissant( it la . 
('atilt tie Charles VII , aver lequel it n'el()it pas 
eia•cire reconeilie , lit. usage du droit qu'il s'eloit 
reserve , et. sounna Rene de venir, scion son ser-
lion. , se constituer de nouveau prisonnier duns 

la tour de Bar, it Dijon, oit it avoit lairs( ses Ills 
en 	olage. Rene, fickle it ,sit 	parole, quilla les 
lefts de Nanev, el rentra dans Sit prismi (21. IF 
\ 	a \ oit pen 	de temps qu'il avoit donne cefte 
prouve 	de 	lovaido , 	lorsque son 	In\re aine , 
Louis Ill ir Anjou , qui avail etc adople par la 	, 
'vine .1rat1111! 	I I 	(lc IN 411/1eS , 	11101111d ell tillahrl. , 

k I) 	111,4(, 	i i,' 	111.)14'! 	it 	A16011 	, 	1117 	I 	•Ic 	\ 	illcu, 	io., 	'I' 	I 	. 
v 	i  so 	..... 1 ). Calm,', 	II i it .  de  Lori mow , 	I .. 	\ \ \ III . v. 	7H' 

' ': 	110, 	,I4. 	Ilout KoKtie 	.I.' 	I\", 	I.. 	N I \ , 	v. 	i„7. 

   
  



.. 	. 	. 
:294 	 ll I s'.1: 0 I lt. E 

IC 24 octobre t,13:j , d'une tievre qu'il itvolt 
!glee au siege de Tarente (1). II no laissoit p 
(rental's, 	et Rene etoit son beritier. .Quelq 
pcu Fowles que fussent les droits de la second('  ' 
'liaison d'Anjou au trtine de Naples, comme la 
premiere s'eteignoit dans Jeanne II, et clue les 
vices avoieut conduit celle-ei it one decrepitude 
prematuree, quoiqu'elle eilt settlement soiante-
cinq ans , tolls les yeux se tournoient vcrs Rene. 
Les antis de Louis III , qni entouroient alors 
celte seine, l'engagerent ells-meme it appeler 
Rene pour remplacer son Irene dans sa succes-
sion, apt-es quoi ell(' mourtit. le .J ((wrier i:j35. 
L'oui'e do la couronne de Naples.rut apportee it 
Rene le 15 mars , dans la prison de Bracon, pros 
do Saints, oit it avoit etc trnslere. 

Touterois, it lie s'agissoit pas settlement d'ac- 
eepter cetle couronne;. it 	lalloit In contiltinir. 
.Le roy ;tut ne etoit des long-temps div ise. entre des 
Factions entteinies : Landis quo 'lc parti d'Anjou, 
dominant it Naples ,, se declaroit pour Rene , 
l'ancien parti do Durazzo, qui av oil precedent-
went engage Ia reine Jeanne II a adopter AI.• 
plionse-le-Alagnanime, roi (rAragon , ru p pel,,i; 
ce prince, qui , 	maitre aussi de la Sicily, 	oil it 
a voit etabli sa residence, Ile lardy pil4 ii pileull re 

"V" I) l 	IN a  P1CS• 	D'avtre part, 	Etigime I V' 	p14% 
,.. r 

i'). 1;, 1,,,hi. 	H..,;...,:., 	.1 	1 	\ 	1 , 	:,., 
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tendoi 	e royautne (IC Naple -iivoit.  fait 
ornate au Saint-Siege, par l'extinction finale de 

- 	a 	canaille it laquelle les rapes l'avoient con- 
ede en fief. Eugene, it est vrai , avoit alors 
ar son imprudence souleve eontre lui la dire- 

Jente repr6sentee par le concile de Bide, tanilis 
uc les Romains et tons les Etats de 11glise 
tvoicnt secoue son autorite ; et Alphonse V, 
kjui assiegeoit Gate , et qui Sc croyoit sur le 
)oitit de s'cu rendre maitre , fut attaque (levant 
'Ile de Ponza , le 5 aoilt 1435 , par une [lotto 
enoise qui detruisit la sienne et le fit prison- 

tier , 	avec les plus grands seigneurs de son 
ro3-aunte (1). Lor.sque Rene, toujours prison-
tier duns hi tour de Braeon, recut la non velle 
le vette catastrophe, it se (Tut assure du tri'»te 
le IN aples. II chargea 'Isabelle de Lorraine, sa 
enone, de le representer ell "tali('; echo—Ci COIL-

la le gon vernei pent de la Lorraine aux eve.ques 
le cc clincU ; die passa en Provence, et s'y wit 
!ii possession de retie partie de I'llerilage de sun 
man-f rill!. tkpri.s y avoir rassemblé (le l'argeiii 
el quelques troupes, et avoir flit Limier einq 
vaisseaux 	'a 	Nlarseille , elle 	s'y einbartion , 	et 
'int. prendre [erre ii Naples le t 8 ue l Are 1135. (:). ) 

A- 	SOIL 	211TiV6e 	11:11.IS 	le 	1'0\ 4111110 	1111 	N,1)11'S , 

i) 	11 ,),1161. 	ilai, 	I.. 	Ii,. 	'I'. 	IC, 	1, 	I)!. 

Ji 	V ilk""vc • 	111,1 • 	ay 	1111."1. .‘"1"• 	1  • 	I,, 	11 - 	' us.;  16  
11, Ciiiiivt, 	ilM. de Lorritiuc. T. II. 	I.. 	\ \ N. III , 	v. '79" 

14313.• 
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1.1'011Vii des ennemis qu'elle  641010. 	. 	. 
pas attendue it devoir combattre. La ville de 
Gila° , qui avoit souteuti un siege contre Al-
phonse, et qui par-lit avoit 60 cause de sa cap-
tivite , touchee de la generosite qu'il avoit fait 

0 paoltre dans cette circonstance, ouvrit ses portes 
aux Aragonais , conduits par un frere d'Al-
phonse , moms de six mois apres la bataille de 
Ponza : ce roi lui-mCine y lit son entree Ica fe-
vricr 1436, avec tons les seigneurs qui sortoient 
avec lui de sa captivite. Les Genois, qui, a cette 
epoque , s'etoient mis sous la protection du due • 
de Milan , avoient fait conduire it Milan les cap-
tit's qu'ils avoient faits it Ponza. Le due Phi-
ippe- Marie Visconti accueillit gracieusement le.  
roi Alphonse, et celui-ci le charma si fort par 
la superiorite de ses talens , Uelegance de .as 
manieres , l'etenclue de son esprit , et la varie0 
de ses connoissances, qu'une Labile anti' ie Cut 

aussit8t formee entre les deux princes, O resque 
•
p 
et quo le duc de Milan abandonnant les inteaqs 
dew At tgev ins, qu'il avoit delendus jusqu'alors, se 
(lCclara pour les Aragonais , remit en liberte sans 

, 	lanion le roi Alphonse et les autres captils, et lui 
pproinit 5011 assistance. Alphonse , de retc;ur dans 

le royittime de Naples, y rassemblat !tient At un 
parti tionibrenx , 01, (hills la camptkgne de 143(i , 
if 1-emporia.  leo  hiltheite plusieurs avantages. (1) 

(,) lupid.i. 	ir11. c. as , 	p. 05. 
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D'autre part, dcpuis clue Charles VI t avoil 	.4 t6. 

fait •sit 'mix aver le due de Bourgogne , it is 
pressoit de rendre Ia liberte a Rene d'Anjou , 
parent de l'un et de l'aut re , et frere.dufavori du 
roi; it lui• envoya le connetable a Saint-Omer, 

utois de mai 1436, pour le solliciter (1). Phi- 
* 	ppe etant revenu en Bourgogne. a la fin de Ia 

mpagne, ally voir, le 4 novembre, son prison- 
S 	dans la tour de Bracon , on it etoit confine, 

convint avec lui des conditions sons lesquelles 
• ltii rendroit la liberte. Le traite definitir porte 

dale du 28 janvier 1437, niais it est probable 
ie quelques (W14111.16:4 de redaction en retar-
rent Ia signature , Landis qu'i1 commenca a 
cevoir son execution des l'enerevue des deux 

ucs. Le 7 novembre, Rene , qu'on commenca 
es-lors a 1n:twiner Roi de Sicile , lilt mis en li-

ben! e par le chaltrelier de Bourgogne, Rollin, 
ous la g,arantie du due de Bourbon, des conites 

a $ 	e II ichemont et de V endot»e , 	du in arecha l 
e La Fayette et de Cbristoplie de Harcourt. 
I s'etoit 	engage it payer en dilierens termes 
06,0(10 saints 	d'or de rancon (2) , it ceder a 

	

. 	bilippe quelques places de son (Incite de Bar 
t 

ftiOut. do Ilichommt , p. 3•.19. 
w 	• 

 
Profs snlitts equivaloiont it MI florin ou 

jekirtit do 7n du ladle tut ;nano du Troyes, do 24 knrn 

	

i 	ilk  reat&le. — U 	' 	1. 	11-1.. du Lorraiue. 	1. 	x.. two . 79.. 
II

u  
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enelavees dans la Flandre , et a assurer 1' 
tage de Lorraine a Yolande, sa fille ainee, in 
nice a Ferry, fits du comte de Vaudernont, s 
rival. Charles VII Iui envoya 20,0001101'111S po 

o' •.:I 

. 

I'aider a paver sa rancon ; tons les seigneurs s 
wills , tons les gentilsbommes de ses Etats , Jai 0 
firent dans le ineine but des presens considOra- d 
bles. Le duc de Bourgogne, amine' it avoit é 
fitire visite a Lille, lui remit comme eteenne 
lit l c` janvier 1437, tine quittance de 2O0,000. 
hits d'or ; it en ajouta une autre de 100,000 pc 
de jours apri.s , conune present de noces , 
moment du mariage de Jean, due de Calibre, 
de Ilene, Ago de dix.-  ans, avec Marie de Bol  
bon, niece de Eiilippe; mais inalgre ces colic 
sions genereuses, Rene, qui vouloit mow rei. 
grandeur pilr la prndigalit é , Sc tronva sam 
gent an moment on, en sort all. do prison, '  

songeoit a conquOrir un roymnne. (I ) 

AO i 

• 

Rene, apres avoir contiO l'athninistration . 
la Lorraine aux evOques de Me:z el tie V e •• 
vint a la tin de Illiver trouver Chalks 
Tours. Charles du Maine et la 	'('lilt 	Marie, 
fri.re et sa seem', 6toient aupres du nuniar: u 
nuns leuriqere Yolande s'etoil retirOe de I 

	

(i) vaitileAls, nisi. 	de livtit"! d'Aujou, 	vir”it s 

dire 	Ini-lattne 	31Ir 	IC'. 	datvi. 	T. 	r, 	I). 	v7)1 . 	1  
p  .  iyA. 	- 	11011,11 dig , 	I'. 	'1 i 11 , 	II. 3.1. 	-- 	0 	C ‘11"" , 

I 011 Ail'''. 	r. 	it. 	L. 	V4 iii, 	r. 796. 
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et vi 	eau de Tuce , pres de Satunur. . 	. 
Rene ally aussi la volt ,• puffs it visita les princi, 
pales villes de rAnjou, douairc de sa mere, dont 
it plait des-lots radministration. Au mois (IC no- 
vembre it partit pour la Provence, oil it fat aussi 
recu couture souverain ; ii y passa rhiver sui-
want , et ce Ile fat qUe le ler twill 1438 qu'il 
partit pour 'Naples. La Lorraine , le Barrois , 

• 

I'Anjou , 	Ia 	Provence , 	qui 	n'avoient 	point 
eprouve les ravages de la guerre , lui payerent 
volontairement des subsides considerables pour 
raider dans cette expedition; mais Rene, qui 
voit charme ses ennemis par les 	petits ta- 
ns d'un artiste, qui gagnoit'le caur de ses su-
ts par sa bonte, n'avoit auctine capacite pour 
s :knives; it manquoit surtout d'ordre et d'i.- 
ononne , 	vertus 	essentielles 	aux rocs; 	a 	it 
eltoua dans tuntes ses entreprises. (1) 

Tandis clue Charles VII et (Inc ses gim6-aux 
mbloient avoir depose, apres Ia prise de Paris, 

oute pensee de poursuivre les Anglais dans les 
provinces, et de les chasser de France, le chic 

1  • 	le B:nirg,)gno se preparoit a lent enlever Cidais , 
ounne it l'avoit anuonce ally Gantois. Le comte 

, ;36. 

:Arundel avoit gouvera: Calais 	au n,nn (Iv 
Ienri V1 avec une extri•ine rigueur ,-, soupcon-
anl tkaijmus les habitons the cianploter c(nire 

1 	1.11,1011% 1 .  , 	I I ICI.. 	de 	It.ene 	,I 	A1, 1, .! I 	T. 	I 	, 	p . 	'..1,•1.1A 

1_). 	c=;,,, 	110 	dc I -i•  - i - c  . 	' 	' "1 " ' P. 

 N„5. 

   
  



'' 	 IIISTOIR t; 	. , Pt It 	I 

" • 1 i If,. 	I' Anglet erre, il ne songeoit (lea Ics affoiblir et it 
W ' 	les ruiner : l'oppression qu'il taisoit peser sur 

cux causa le soulevement qu'il vouloit prevenir, 
au moment de la captivite et de la inOrt de ce 
conite. MaiS les Anglais eurcnt bientOt fait ren-
trer dans robeissance les insurges de Calais, et 
ils punirent lour mouvement seditieux , en mut-
tipliant les supplices et les confiscations (1). Ces 
rigueurs , et Pirritation de la bourgeoisie contre 
les Anglais , redoubloient respoiv du chic de 
Bourgogne de se rendre maitre d'une vale si 
Fort it sa convenance. Les Flamands ne de- 
siroient pas monis vivement que lui les chasser 
d'une place (1111 nienacoit leer repos, et (Is mi-
rent dix - Sept mine homilies seus les antics 
pour cette entreprise. Les dues de Bourgogne 
avotent ell plus de respect pour lcurs privi-
leges que leurs anciens Comtes : ils avoieutp-
pris a comprendre la vale& d'tm commerce 
et (rune industrie dui !cur rapport oicii i 	de si 
riches revenus; mais aussi , depuis que les bour-
geois ;le Bruges et de Gaud n'eLoient phis ap-
peles chaque jour h definitive leurs' droiis par les 
;trines, ils avoient perdu l'habitude des combat  '"' 
et In discipline qui Ics distinguoient (hills le si 
precedent. 	Leur arrogance, loin de ;Rutin 
.a ye,. leur N'Ortll belli(IllelISC, 	S'(4t ) i l  "Cri"' n 

(I) 	Aillt4illtiliS. 	I., 	fit , 	,•. 	.l , 	f .  54, 	ci 	c. 	5, 	I. 	55. 	'''' 
1 

Ile  

   
  



- .... 
To  , 
	

. 
	

, 	ill NIL, 
ilotv 

 

	

9 	.  8 FlIANcAIS. 	t

ii

iii 

	

nlent . 	ien n'etoit plus rie 	61 . 
quipages, leurs tenter, leurs inagasins; aucun 
roupe de soldats n'etoit plus altiere que leur 
iilices , on plus apre au pillage (1). Le due de 
ourgogne, coniptant que ram& quo lui four- 

• issoit la Flandre etoit bien suibsante pour le 
6.  Iiiege de Calais, renvoya les soldats picards et 

ourguignons qui s'etoient presentes it lui, et.  
Int , it hi fin de juin , investir la place , 'pais 

y  tenik it cut lieu de Sc repentir d'avoir mis sa 
onfiance dans des homilies en qui it ne trouvoit 
i britvoure, ni obeissance : tout &nit, pour les 
laniands, objet de dispute. de soupcons on de 

erreur. Le due avoit ordonne it Jean de Horn, 
en&lial de Brabant, d'amener In flotte liollan-
also (levant Calais pour fernier ee port ; mais 

' 

OWING it n'arrivoit point , que chaque jour au, 
6)1111'116T (108 VtliSSeall% 111)1)01101NA des renfork 

tit 	'Angleterre, les Painauds crirent il Ill trallist)11. 

e 110 hit quo le 	,..5 	juillet 1436 quo la 	11 ..otie 
1 	hollandaise se presents hyint le pod ; elle es- 

8a 	a d'y Nye 0eliouer des Naisseaux cliargt:.s de 
,1)11`1.1'('4 , 	pour en fernier l'enly0e : 	mats tons ses 

i, 
	

11.11Orts 	lurent. voinn, et hient()t. les vents la 	6.1.- 
i 	• 'Tent a so reiirer. En incline icily-, , 1(5 Anglais 41/4110

5 
 

	

I.  , 	
„
'tent 	limit 	tine 	sortie ; 	le 	..,,rps 	Itoiland 	1111-,i 

.. 
' 

	

.• 	., 	,,,.,1 „ 11.1. 	11.1111' 	to te, 	;Iva 	1 „,,, 	1„ 	f o i l ,. , 	( I all 
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3t . Tres s'etoient laisses forcer dans une 

t. its avoient perdu deux on trots cents Inounie. 
Ce double ecliec excita tin violent lumulte da ' 
le camp .: les Gantois commencerent it crier qui 
les officiers du duo les trahissoient , qu'ils mai, 
quoient .a touter les proinesses qu'ils leur avoie•; 

, 

(Idles, et qu'il talloit lever lc siege. Le due 
Glocester avoit envoye nu beraut d'arnies , 
due de Bourgogne lin annoncer qu'il alloit pass 
stir le continent avec une armee , et le defier 
tine bataille rangee; aussi Bourgogne supplio 
les Gantois d'attendre l'effet de ces menaces , 

. 	• de ne pas lc deshonorer en levant le siege. S 
itistauees furent inutiles : les cris, les menaces, 
alloient redoublunt, et le 31 juillet fat wee en 
lumulte leva le siege, et se retira it Gravelines, 
On elle forgo le due a la eongedier. (i ) 

• 

Pen de joues ,lpre•s la retraite des Flaniand 
. le due de Glocester vine di:bap:fuer a Calais av 

dig; mille combattans, et it ravageu la Flinn] 
maritime IlVillit de repasser en A ngleterre. I 
Gantois setnoient quo letir due les acunsoit de 
(7(110 bottle et de ce donunage, et its s'efforcoien 
d'en rejeter la responsabilite stir les olliciers 
due , au xquels its deinanderent comply du r 
tart' tic la llottc , et de son manque de sue( .9 

,, 	mututio•lo , c. 	,w5. 	T. 	VI, 	1, 	',85-5 “'•  — 
Annal. Eland. 	1. XVI, 	f. 	....14S  , 	',.85. • 	Anicipt•,1113. 	I..- 

' 	• 	8 	, 	I. 	( i! 	, 	cl 	r. 	0, 	I. 	IC,. 
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Its sommoient Philippe de rendre 	 i Oignag 
• .it leur bonne conduile, de punir Ceux qui di.- - 
- 4oient drinal 	, de 	corriger des ab 

.
d'eux 

• ,qu'ils lui signalotent , de leur accorder de non 
eaux privileges; et malgre tons les efforts du 

1  •  ':d ue de Bourgogne pour les calmer, la fermenta.• 
i 	 '•tion source de la Flandre devenoit toujours pl 

.  menacante. (i) 
• :11, 	Ct'S troubles n'avoient plusla dignite ou l'in-• 

ltoreL des revolutions qui avoicut agile le pays 
-  .e  int temps de la generation precedente. Ceux qui 

• 10;.  es exciloient n'etoient plus des homilies en- • 
Alhousiastes de tear Eberle, et prints a tons le  . 

.. 1. 	rilices plutot que de laisser attenter a tears 
its : c'etoi.nt des artisans dthneures grossiers 

.et ignorans , inalgre la rapide augmentation de 
!curs richesses; its s'etoient miles d'orgueil ell 

41, 

WV"Y a111 It's ""'""g("""is extrilAiles dui"-  "suit ('1  
1... 	'VVIN etni Ielll' sou ‘ (vain, el ils s'assuroient qn'i 

lin faisoient. peur. Ils se montruient turbulens, 
• nrrogatts, querelleurs , sans qu'on Pitt presqu 

reconnoitre 	le 	but vers 	lequel 	its tendoient. 
Ilicult;t its commencerent a repandre le sang c i

. 
 

• eeux qii'ils :tvoient accuses it plusicurs reprise.. 
to troupe 	de flarliand, 	rencontrit le sire de 
Ili, qui inspectoit les dunes, Arcs (I'l):;teodv, 

7 	11111.• etmipagnii. 	vela tiotillwelase, et le Ina 

i 	
nish. ...1,1, 	,.. 	,w; , 	I., 	1,:1. 
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: .  beau cou p de gentilshonintes 	furent 	exiles de 
Gaud , payee qu'ils lie s'etoient pas fait inscrire 
au registre des bourgeois (1). 	Pen apres , les 

'437. 

Gantois tuerent encore Gilbert Pacters , doyen 
des metiers, qu'ils accusoicut d'avoir empeche 
de dormer un assaut it Calais (2). Les bourgeois 
de Bruges conunirent plus de cruautes encore ; 
ils -vouloicnt assieger l'Ecluse , oil ils preten- 
doient avoir recu un affront, 	et •  C0111111C lour 
scultate, ou juge , se rerusoit ;t les y conduire , 
ils le tuerent. La duchesse etoit alors dans lent: 
ville ; elle en sortit effrayee , tenant son jeune 

t.ans NOS bras; rinds fits, le coupe de Charolais, 	 1 
les bourgeois arreterent son chariot , et lui artm 	. 
eherent la dame d'Utkerque et la veuve du sire 
de Horn , qu'ils retinrent en prison (3). Le due , 
qui. vonloit se rendre en Hollande pour v re- 
cueillir l'Iteritage de 	Jacqueline de 	Minima , 
ntorte au mois d'octobre precedent, parlit de 
Lille au mois de mai 1437 , avec efivron gna-
t orze cents combattans, dans rim ent ion de passel.-
par Bruges et try punir les auleurs de tons ces 
desordres. Le marechal de Lille Adam cwaltf 
soil son ova 11 t -garde ; peu de mois auparav all 
it s'etoit laisse surprendre it Pontoise , le 12 
Vril`r 1137, par TalbOt , (1111, pl'011ialli de ee ( II 	• 

(I ) 	11.,,,,.tiot,t , 	,.. 	",,h, 	1.. 	5.6-712, 
(.0 	Ib, 	I. 	, 	1 ,. 	55.. 	 . 

00 	m.,.,,,t,.. 	,t 	, 	,,..,,,,8 	, 	1 .. 	:,,,,,,. 

   
  



DES FRAN cius. 	3o5 
1;1 terre etoit couverte de neige et les fosses geles, 	107. 
s'etoit introduit de nuit dans la ville avec ses 
Anglais couverts de draps Wanes, qui empeche-
rent de les distinguer. Dejh , le 29 juillet 1419, 
it s'etoit laisse surprendre par les lames Anglais 
dans la memo vilic. (1) 

Les babitans de Bruges voyoient aver beau-
coup do defiance l'approthe du due; Lille-Adam 
lour etoit suspect, et plus encore Roland de Hu-
tekerque , Colard de Comines , Hautbourdin , 
Saveuse, Croveeccur et les autres gentilsbommes 
des Pays-Bas qu'its voyoient h la suite de lour 

n duc. Lorsqu'il se presenta a leur porte , le mer-
eredi 22 Mal , ifs recuserent d'abord do le laisser 
claret-. Apre:s une course neweiation , its on- 

, 	. vrirent cependant la ports, clue le due lit garnir 
!dale quelques uns de ses gentilshommes, avec, des 

i  vreliers. Lille-Adam cntra ensuite, et le (Inc le 
l' 	isuivit : mais it etoit a peine entre quatre on 

n '  rents bouties, quand les Brugelois se je- 
i•Prent a ;ye fureur sur la Porte interieure, s'en 

I resaisirenl el la rdermerent. Le duc se trouva 
muss, avec son inarechal , sepal-h de son arnie, 
1 le petit corps dc quatre Oil einq cents 110111-
n  es  a% ce !Nue] it Cloit dans la ville , lilt atta-
pie de I miles pails. Il etoit (141 dans III place 

P. Mt Hie r , p. 	93. — •  Monstrdet , 	c. 	no, 	p. 	335, 
ow it.il trim  bourvois (le Paris, p. 	484. 
' 	 lio 
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(ln Vieux-Marche, d'uit it cut peine it faire re-,1, 
traits en combatant jusqu'a la porte. .En chemirik 
Lille-Adam fut tue avec pros de cent de ses sol-
dats : les Brugelois abandonnerent la porte, Inas 
it fallut du temps pour en enfoncer la serrure a 
coups de tnarteau. Pendant une heure et demie 
le due fut enferme dans hi vile, oil it courut un 
extreme danger. Il sortit enfin, mais deux cent 
de ses soldats demeurerent prisonniers derri& 
lui : les bourgeois de Bruges en firent decapite 
trente-deux , et ils firent ecarteler le marech 
qui avoit fourni les marteaux avec 1 
serrure avoit ete ent:oncee. (1) 
i 	Al algre une conduite aussi criminelle, le du. 
de Bourgogne vozdoit eviler une guerre ouvert . 	• avec ses suiets flamands , et, pour punir les Bens 
de Bruges, it se contenta &intercepter lour com-
merce, (le garder rear& de lours canaux , et 
de corner lent- vile. Les autozs Flamands , qui 
avoient d'abord applaudi it sa moderation, coin-
mencerent bientot it se plaindre , car cette Ces-
sation du commerce les ruinoit tout autan I: quo 
les bourgeois de Bruges. Les Gantois resolurent 
etili ti  (Potterer eux - memes la pacification du 
pays. Au moil de septembre 1437 , is priretit 
les times, s'approcherent de Bruges, et, par 
'cur nlediation , reglerent les Ives d'un traits 

(1) 	11,.w.lidel , 	e. 	213,  p. 	334-341 . —  ntrante. T. 11, 
p. 405-0  I  • 
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'qui maintenoit a la fois les droits du prince et 
ceux de leurs concitoyens. Deli les Brugelois 
y avoient donne leur consentement, lorsque des 
homilies turbulens leur firent honte de se laisser 
donner la loi par les gees de Gand; une nouvelle 
sedition eclata dans la ville, et touter les propo-
sitions de paix furent rejetees. (I) 

.437. 

Ce furent seulement les souffrances de rhiver 
de 1437 a 1438, la misere , la chute des vivres 
qui se faisoit sentir dans tout l'occident , la ces-
sation de tout commerce avec rAngleterre , de 
toute importation de laine , et par consequent 
de tout travail clans les manufactures, qui abat-
tireut l'orgueil et le courage des habitat's de 
Bruges : ils implorerent la mediation de la du-
chew Elisabeth ; ils envoyerent eux-memes an 
supping, les chefs qui les avoient conduits jus-
qu'alors. Une horrible epidemic, consequence 
de la misere , devastoit leur vile, et y avoit 
dejit fait perir vingt mille personnes; earl leurti 
deputes signerent , a Arras, le 17 fevrier 1438, .  
la  capitulation moyennant 'aquae ils se sonmet-
toient i► leur duc : ils promirent de lui payer 
deux cent mille rixdales d'or ; ils laisserent ex-
clure do rantnistie quarante-deux de !curs c 
eitoyens , qui perirent suceessivement daft 
supplices, et ils ouvrirent lours portes an da 

(i) Monstrelet, c. »4 , p. 376. 	1111L 

'.    
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1437. de Cleves , lieutenant de Philippe, et a la du= 
chesse de Bourgogne. (i) 

Les troubles de Flandre avoient fait une puis-..  
sante diversion en faveur des Anglais. Apres 
avoir craint quelque temps de se voir attaques 
par leur ancien allie le due de Bourgogne , ils 
le voyoient tout occupe des affaires de son pays 
et dans l'impossibilite de poursuivre la guerre. 
L'armee que le duc de Glocester avoit conduite 

10 contre lui a Calais n'avoit pas repasse tout en-
tiere en Angleterre : beaucoup de soldats etoient 
venus se ranger sous les drapeaux des lords 

I.. Talbot, de Scales et de sir Thomas Kirid , et 
ils les avoient engages it reprendre l'offensive. 
C'etoit grAce a ces renforts que Talbot avoit sur- II 
pris Pontoise le 12 fevrier, et que peu de mois 
apres it avoit mis en deroute une petite armee 
avec laquellc La Hire , Xaintrailles , Fontaine 
et d'autres aventuriers s'etoient avances jusqu'it 
Ris , gros village it quatre lieues de Rouen, clans 
l'espoir que des traitres leur livreroient la capi- 

' 	• 
1

00 

 
tale de la Normandie (z). Apres ces deux sue- 

- ces , les Anglais, Inaltres de la catnpagne , ar- 
• riverent de nouveau jusqu'aux portes de Paris; 
it  its arreterent et raneonnerent les paysans qui y • •  ilitib  

(1) Monstrelet, 	c. 225, p. 389. — Meyer, Alma?. Flan- 
drily. 1. XVI , fol. 286It 292. — Barante. T. NI , p. 4o(i-447. 

(2) Monstrelet, c. 212, p. 332; et de nouveau, 	c. 217, 
. 350, 

Arrira* 
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portoient des vivres au marche 7  et ils renouve- 	.437. 
lerent la souffrance de cette grande ville , qui 
déjà depuis un an avoit cru etre arrive° au 
terme de ses miseres. (1) 

Charles VII etoit a Montpellier le 3i mars 
1437  ; it y Mara les fetes de Paques , et it y 
presida l'assemblee des Etats de Languedoc, qui 
lui accorda un subside de cent vingt mille francs. 
Mais it avoit beau chercher dans son rojaumc 
la vile la plus eloignee des enneinis, it ne pou-
voit nulle part se derober au spectacle de la 
guerre. 	Partout 	e.galement la violence avoit 
remplaee les lois ; l'Albigeois &oil. &waste par 
la quenelle de Bernard de Casilhac et de Robert- 
Dauphin, qui pretendoient tons deux a l'evklie 
d'Albi, et qui recouroient aux arnies pour eta-
blir leur droit (2). Tout le pays situe au midi 
de la Loire soulfroit Bien plus encore des exac-
tions et des violences de Rodrigo de Villan-
drade. Ccl aventurier espagnol avoit plusieurs 
fois rendu de grands services a Charles VII, en 
eornbattant ses ennemis avec succes ; mais it 
preferoit encore piller ses sujets. II avoit ras-
semble une bande puissante de brigands , qu'on 
nonimoit rotaiers dans le midi, et (!corrhezirs dans 
le nord; it disoit qu'il vouloit la conduire dans 
la Guienne contre les A liglais ; maim bieidi)t 0 

(i) toiamil d'un bourgeois de Paris, p. Vio. 
(2) llist. de Languedoc. T. V. L. XXX1V,  c.  70, p. 48; 
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1437. l'avoit ramenee en Auvergne , et,•il ravageoit 
cettc province. Charles VII , qui vouloit re-
tourner a Bourges , convoqua , au mois de mai, 
la noblesse de Languedoc a Pezenas, pour lui 
servo d'escorte (1). Villandrade , a Son appro- 
Ole , vouloit se retiree clans le Bourbonnais, oil 
il etoit stir de la protection de son beau-frere 

, le &Lard de Bourbon ; mais ses routiers mil-
contresent it Saint - Amand , it dix lieues de 
Bourges , les fourriers du roi ; ils prirent que-
relic avec cux, les battirent et les depouillerent. 
Charles en eprouva une violente colere : il man-
quoit d'activito plutiit que de courage, et il pa-
rut sentir enfin que puisqu'on ne lui perniettoit 
pas de vivre en paix , il valoit mieux encore 
faire fuir ses ennewis que de fuir toujours de-
vant eux. Il marcha done contre Villandrade , 
auquel lc batard de Bourbon et Jacques de Cha- 

a bannes s'etoient associes : ces routiers reculerent , 
passerent la Satme a Trevoux , et se retirerent 
dans la Bresse , qui etoit torte d'em pire."Charles 
exigea du due. de Bourbon qu'il ne laissit point 

biot  rentrer Villandrade en France, et qu'il rappelat 
lc btitard de Bourbon et Chabannes pour les en-
voyer contre les Anglais. (a) 

Charles prit gold a eette petite campagne con- 

I tee -Villttudrade, et il anuorica qu'il alluit marcher 

(,) 'ilia. Jo LI1 ngtleil uc . L. MEV, c. 7',  P. 488. 

,.. 
 (2) Le Bouyier dit Berry , p. 395. 
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contre • les Anglais. Plusicurs 'rands seigneurs 	1437. 
vinrent se joindre it lui, entre, autres le couite 
de Vendtmpe, et le .comte do Pardiac ou Per, 	. 

driac, devenu comte 'de la Marche; c'etoit le fils 
du comte d'Armagnac (1). II s'arreta a Gien sm. 
la Loire, pour y rassembler son armee, tandis 
que le connetable et le biltard d'Orleans avoient 
pris les devans et soumettoient Chitteau-Landon , 
Nemours et Terny (2). Apres quoi Charles lent 
donna rendez - vous devant Montereau , qu'il 
Vouloit investir. Gaucourt , Xaintrailles et Botts-
sac passerent lit Seine a Bray, avec seize cents 
eoinbattans , et vinrent se loger dans lit Brie , iv 
droite de cette riviere; le connetable, le bittard 
d'Orleans , Pardiac et qhabannes se logerctit it 
gauche dans le Gatinais ; Valogne , La Tour ct 
Regnault Guillaume , avec nit troisieme corps 
d'arinec , s'avancia•ent mini entre l'Yonne et la 
Seine, et de tow) les cotes des canons furent mis 
en balletic. Dix fours plus tard , le 24 aollit , le 
roi arriva aussi (levant Alontereau, et son armee 
se trouva alors forte do six it Sept mile hommes. 
bans la ville , it y avoit trois ou quid re cents 
Anglais, qui se delendoient avec uric grande 

(i) Le conite de lit Marche , apanagc de Jacques II , 11111ri 

de la reine Jeanne de Naples , 	rut prime par In fille de celui-ri 
dans la 'nelson d'ArinagnitC, trawl Jacques II so lit capuniiii. 
!Ilesan.:011 moot ranliel,  1435. Mem. &Olivier tie la Marche. 
T. 	viii, 	e. 	I , p. 	t-10. 

(i!) llowiltdct , t. 	..!i:) 	p. 	344. 
• 
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1431. 	braYoure.--Le siege dura six semaines en-iiron : 

« Le roi lui-meme , dit Monstrelet , de sa- per- 
« sonne y grit moult grand travail: » Sbn roi 
(fumes Berry dit aussi « que le roi y etoit pre- 
« sent en personne , faisant son devoir comme 
« les autres: » Ce langage etoit trop simple pour 
les ecrivains posterieurs : selon eux , Charles se 
signala a ce siege par la plus brillante valour. 
Enfin le 11 octobre, la garnison &ant trop foible 
pour defendre une si grande enceinte , la Ville 
fut prise d'assaut , avec pcu de perte pour les 
assiegeans. Une trentaine d'Anglais furent tiles 
en se defendant; autant furent faits prisonniers 
et pendus; le reste se refugia dans le chAteau : 
la Ville fut pillec; mais le roi nc permit pas 

P qu'on touchat aux personnel des bourgeois qui 
s'etoient refugies dans les eglises. Quinze jours 
apres, le château se reedit par composition. (1) 

AprCs la prise de Montercau , Charles VII 
passa une quinzaine de jours a Aldan; it Sc laissa 
persuader ensuite de faire son entrée a Paris : it 
n'avoit jalnais revu cede ville depuis le 29 mai 
1418) qu'encore enfant il Cu avoit ete emporte au 

1 milieu d'une sedition, et il conserva toute sa vie 
de l'eloignement pour ses habitans. Cependant 

(I) 	Monstrcict, 	c. 	115 , 	p. 	744. —11vrry , 	vet (Formes , 
p. 39.5. —Journal d'un bourgeois (lc PariSii-p. 49(4 —J: Char- 
t  ter , r. 94. -- MOn. (194

1,
1 

.iihr
tirvnt , v. 'Iltir 	. --iyiNrilretgard us, 

1.. 111 , 	c•. 	v3 , 	f. 68. 	. 	 • 	• 	 • 
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it vint loger a Saint-Denis 1.e 1.2.noir.embre 1437, 
et le lendemain it fit son entrée dans la capitale, 
accompagne par'sbafils le Dauphin, par lc corm& . 
table et le batard &Orleans ; les comtes du Maine, 
de Pardiac, de Vendome, de Tancarville ; Chris- 
tophe de Harcourt, La Hire, Xaintrailles, Cha-
bannes, et Presque tons les autres digs qui s'e-
tole]] t illustres dans cette longue guerre form oient 
ion ,cortege. Le prev6t des marchands et ses 
echevins , le prev6t de Paris, le parlement, les 
prelats, l'universite , attendoient Ic roi dans des 
stations differentes pour le complimenter ; clans 
claque place on represent* des mysteres , et 
le *plc, qui se croy-oit arrive au terme de ses 
walla, crioit  Noel!  et pleuroit de joie. (i) 

1437. 

• 

Peut-etre ne dependoit-il 	as du roi de faire 
beaucoup de Bien a une vine que Cant de cir-
eonstances se reunissoient pour ruiner; quelques 
ordonnances gull y rendit, sur les preuves de 
eapacite que devroient &miner les medecins et 
les apothicaires , avant d'ctre admis a exercer 
'cur elat (2); sur la conservation des protocoles 
et des registres des notaires (3) ; enlin sur la pu-
zillion des blasphemateurs , pour lesquels , a la 
sollicitat 	n du del-go , it renouvela les ordou- r • ' 

M monstract, c.  219, 	V. 	554.  •-•-•  Berry, 	roi ( I aril 
P. 	398. 	• 

(-a) Onlorv. 	de France.  T. 	xitt, 	1• 144, 
(3) Ibs'p. 	'24!) 	 ;32 

• 
. 
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1437. minces cradles de Louis IX (I), ne pouvoient 
pas.dOnner beaucoup de satisfaction au.peuttle; 
aussi le bourgeois de Paris difdans son Journal, 
(«fil se departit (le Paris le troisieme jour de 
« novembre, sans que nul Bien y fit a la ville de 

Paris pour lors ; et sembloit qu'il ne MI venu 
« seulement que pour Voir la ville : et vrainient 

1...,w,,,, « sa prise de Montereau et sa venue coilta plus 
a de 6o,000 francs a la vine.  de Paris, oii qu'ils 

fussent pris. » (2) 
Le roi s'etoit a peine retire de Paris it Beau-

gency,  , et ensuite it Tours, que les ecorcheurs 
d'une part, les Anglais de Pontoise de l'autre , 

V -  
recommeneerent leurs courses jusqu'aux. portes 
de la capitale, et interrompirent presque absolt- 
!tient les arrivages des vivres ; la detresse etoit 
augmentee par une tres mauvaise recolte , et 
e,oninte it n'y avoit ni police, ni stlrete stir les 
routes , lc commerce des denrees etoit presque 
intet•rompu; le pain , qui coiltoit un blanc dans 
tine vile, en coiltoit dix dans une autre; plu-
sieurs villes oil l'on avoit delendu de brasser de 
la biere, ou l'on avoit fait tuer tolls les Aims, 
tous les anitnaux qui partagent la nourriture de 
l'homme , finirent par cltasser leurs tnitivres , 
qu'on 	voyoit  ingitigir  stir des fuiniers , 	oil. ils 

• (I) ths,lonn. de France. 	'f. Ain , p. ¶!  '47  • 
( ' ) 	Bourgeois de Paris , 	1,. 	194. — Berry  , 	p • 	7)98. 	Je lie 

ails pout-wit)! (rms deux plitct.iit ces CU:rumens sou4an x438. 
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alloient chercher un reste de chaleur; d'autres, 
au contraire, accueillirent avec tine charite ge-
ne;euse tous cpux qui se presentoient , et la vine' 
de Cambrai se distingua par- dessus toutes les 
autres, par l'abondance des secours qu'elle dis-
tribua (1). Chabannes, Blanchefort, de Bron , 
Floquet , Rey-nault , Chapelle, d'Escouvet , et 
environ deux muffle clievaux , s'etoient charges 
de garder la frontiers du ate de la Normandie; 
thaisn'y- trouvant plus rien it piller, ils se jeterent 
dans les Etats du duc de Bourgogne, et devas-
terent d'une maniere effroyabie le Ponthieu , Ic 
Santois, le Cambresis et le Hainaut. (2) 

'0/. 

Mais la souffrance de Paris depassoit encore 
celle des provinces. Line maladie pestilentielle 
avoit ete la consequence de la thisere. Ii inourtit 
cinq mine personnes a l'Ilotel-Dieu; it en won-
t-at quarante-cinq mine dans la ville , et Ia inoi-
tie, ace qu'on asstr-oit, de faint, non de nialadie. 
« Quand la mort , dit le bourgeois de Paris, se 
« boutoit dans une maison , elle en emportoit 
(ele plus grande pantie des gens, et especialentelit 
odes plus forts et des plus jeunes s (3). Les rues 

1433. 

4toient si desertes , que les loups ne craignoient 	, ,. 
Point d'entrer dans la ville par la riviere , pour  4.. 
Y enlever des chiens , quelquefois meme des , 	p• 

IMIL (T) in,,iisirdet , 	c. 	933, 	1). 574. 
(2) Moustrelet, c. 222 ,  p. 571. 
(3) 40tv.11:41 	d'un 	rmaigeois de Pari,;  , 	I ). 	i( ) "). 	 , 
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1438. 	petits -enfana, Les bourgeois montoient la garde 

aux.-  pontes; mais les corps-de-garcle et les lits 
de camp etoient probablement infect& , en some 
qu'ils en rcvenoient presque tous atteints de hi. 
poste. Le connetable, les capitaines, les hommes 
riches, tout cc qui pouvoit.s'enfuir enfin, quitta 
la ville, ,ii la reserve d'Adam de Cambrai,, pre-
sident du parlement, de Simon Chasles, Nisi-
dent de la chambre des comptes, et d'Ambrorse 
de Lore, commandant de la ville, qcu s'eirof-
cerent d'y maintenir quelque ordre au milieu de 
lant de calamites. (1) 	 . 

Les Anglais auroicnt eprouvo peu de diffi-
mite a s'emparer de nouveau de la capitale , 
Bans de telles c,irconstances ; mais ils se sou-
cioient pen d'y venir chercher la pcste et la fa-
mine; ils evacuerent au contraire d'eu.x-inesnes 
quelques uns des posies qui en etoient plus.rap-
proches. Dans le courant de Vete de 1 438 OL,1 lour 
reprit Mcmtargis et Chevreuse; !Dais ils tenoient 
toujours Meaux , le Creil , Pontoise et Gisors , 
(Poi( ils etendoient leurs courses dans Louie rile-
de-France (u). De leer cute Talbot et 'flionuts 
Kiriel soumettoicut Longuev file, et (livers cliaz  
teaux de la Basse-Normandie et du pays de 
Quiz (3); its passi,  rent cnsuite en Picardie, a 

'41 

(,) 	.1. 	i'iartici., 	p. 	io. 	 . 	.4 	• 
(2) illonstivIct. 1'. VII 	 ( .  2.s.), 	l'• 	''• 	Vilr 
(5) Molistyclet. 'I'. 1. II  :64i iiir lit .• 	..1 	. 
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forcerent les troupes du cluc de Bourgogne a 	'43s. 
lever le siege du Crotoy^(1). Cependant, it he . 
restoit plus qu'un petit nombre d'Anglais sur le 
continent; la natioft Sc degoiltoit toujours plus 
dela guerre, et le conseil de Henri VI, connne' 
aclieminement it la paix , consentit a l'echange 
(le -deux princes du sang prisonniers. II rendit le 
eotnte d'Eu , captif des la bataille d'Azincourt , 
eontre Jean de Beaufort, depuis due de Som.-- 
Mersa , fait captif it la bataille de Bauge. (2) 

Charles VII, auquel cette guerre ne donnoit 
plus d'inquietude, revint, au commencement. de 
Nillet , de Tours, oit it avoit passe le printemps , 
4 Bourges , ou it avoit convoque une assemblee 
solennelle du clerge de- France. Cinq arelieve-- 
(Nes , 	vingt - elm! eveques , et tine multitude 
d'abb'es et de deputes des universites et des cha- 
pitres , s'y 	trouve.rent retinis; le roi y arriva , 
4ecompagne du dauphin , du due de Bourgogne, 
du comic du Maine, de Pierre de Bretagne, des 
eomtes de la Marche , de •Venante et de Tan-
catville , avec beaucoup de wands seigneurs et 
de doeteurs de l'une et l'autre loi (3). II pro- 
Inulgua clans cette assetnblee , le 7 juillct , une 

(1) J. Chartier,  , p. 98.  —  Berry, p. lion. 
(2) Rapin Thoyras. L. XII ,  p. 277. -- 5Ionstrelet  ,  c. 2. 

P• 	9. • 
(3) Ordonet.de France. T. N111.  — Preice  ,  p..,7  ,  et texte, 

P. 248. 	' 	''' t 	0  • 	* 	*r it."41141(•• • ' '‘. 	• 
* 	• • 

   
  



318 	 IIISTOIRE 

1438. .ordonnance 'Mare, sous le nom de Pragma-
tique.;-Sanction, contefiant le sommaire deS li-
bertes que reclaina des - lors 1'Eglise gallicane 1  
libertes que venoit de delinir le concile deBale, et 
pour lesquelles la cliretiente se divisoit; au point 
de parottre menacee d'un nouveau schisme. 

Nous n'avons jusqu'ici nointne qu'incidem-
ment le concile de Bale, quoique cette assembles 
des Peres de l'Eglise eta constamment fixe les 
regards de ]'Europe, des le 23 juillet 1431, jour 
de son ouverture; mais la fermentation qu'elle 
excitoit se faisoit moms sentir en France que 
dans anemic aut re partie de la chretien to, trop de 
cal am ites accabloient alors cette contree. Chaque 
annee , depuis -un siecle, les 'Francais voyoient 
piller leurs villes, ravager leurs campagnes , de- 

0 

_  (inter leur jeunesse ; et 	tandis que ]'art de la 
guerre etoit leur seule etude, la seule carriere qui 
inenat ii la richesse et ii la gloire , ifs ne s'aperce-
voient pas que la civilisation avoit marche dans 
le reste de ]'Europe avec des pas (le geans.,  L'an-
tiquite s'etoit revelee MIX Italiens ; ifs avoient 
d'aborcl clierche a atteindre la plus vaiste erudi-
tion , avec tine passion , avec une constance 
que nous ne connoissons plus aujourd'hui. 
tot

Bien- 
ifs s'etoient eleves it ]'eloquence, a la poesie 

et h la philosophic; chez eux ]'admiration pour 
la science et le genie ne s'etoit point renferinee 

I

ii 	,,- dans  les  ecoles ; 	on - l'avoit 	retrotriree clam le 
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people, dans la noblesse, dans les princes memes; 	114 3S. 
et la gloire litteraire commeneoit a assigner les 
rangs .dans la societe. 
. L'Espagne et l'Allemagne suivoient de pros 

"Italie, dans ce zele pour apprendre tout ce que 
Photnme peut savoir ; mais l'Espagne , comme 
Mahe , dans son admiration pour l'antiquite 
elassique , devenoit presque paienne. Les leaves 
dans l'un et l'autre pays ne consideroient plus 
le christianisme que comme une institution Ro- 
litique , 	dont ils recucilloient les 	princiii'aux 
avantages; aussi mettoient-ils un zele pm con- 
Neiencieux 	it en defendre tons les abus. 	Les 
Allemands , au contraire , religieux et enthou- 
Niastes par caractere , avoient reporte sur la re-
ligion toutes les lutnieres qu'ils venoient d'ac-
querir , lorsquP leur esprit s'etoit enrichi par 
tons les tresors de la science, et. s'etoil exerce 
Par l'etude de la dialectique et de 1;t philoso- 
Phie.Ils avoient voulu rendre leur croyatice phis 
pure et plus sainte, et its preludoient par les 
eontroverses des Hussites it la grande refortne 
qu'ils devoient operer 	quatre-vingts ans plus 
Lard. 

A,cette epoque mettle l'Eglise avoit pour chef 
tin homme dont les defauts compromettoient 
itisqu'it son existence : eretoit Gabriel Condo"-
inieri ,, elu paps le 3 mars 1431, sous le nom 
tl'Enetie IV,. Se ti pliele , Grtcgoiro 'XI 11. , l'avoi I 
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1'438. introduit dans le sacre college; mais it y Wit 
regarde comae. un moine d'un esprit etroit et 
Violent , qu'aucun prelat n'auroit voulu avoir 

. Tour pape, et qui ne fat nonitne que parce que 
les cardinaux , dans un tour de scrutin oh -ils 
vouloient perdre lour suffrage , l'avoient juge 

. Ilion-ue le plus deconsidere de 'elm corps, tcelui 
par consequent qui avoit le monis de chance 
(retie elu , et dont ifs pouvoient le mieux faire 

. 
. 	* ,, 

ceequ'on 'tontine anjourd'hui dans les elections 
uw ehomme de pudic. Tonic:lois , Eugene IV 
s'etoit conduit it regard des i lussites comme 
auroit,fait probablement un pape plus liabile. Ii 

• . avoit voulu les ecraser; it avoit souleve contre 
-sr .. cux la populat;on ignorante de l'Allemagne; it 
' avoit firer l le croisade tyres croisade, roinpu tous 

les traites qui avoient etc faits tec les Hussites, 
et delie de Icurs sermens tous crux qui leur 
avoient jure la paix. Mais l'Alletnagne ne res- 

. , senibloil deli,. plus a cc qu'elle etoit aux temps 
' 	barbares; tons les. !tontines distingues par lours 

I alens , par l'elevai ion de 'cur caractere, avoient 
- rel'use de se joindre a la tourbe ignorante que 

soulevoicut les !unities. Les croises , mal con-
duits, teal conseilles , avoient elhAbilliataminent 
battus, et l'Alleinagne, ravagee paj lee  Husites, 

• accusoit l'imprudence du pape , se refusoit a se 
hisser plus lonktetups sacrifice a nos. passions, 
pl 	deniandoit 	ii 	grandif 	iltiS'itilAtI4.,•regirale 	de 
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l'Eglise, dans son chef et dans ses membres. (1) 	1438. 
L'assemblee du concile de Bale manifesta en 

metric temps l'impatience du public alletnantl, 
qui vouloit secouer une tyrannie stupide , et 
l'esprit republicain qui s'etoit developpe chez 
les lettres de toute la cliretiente, et qui par eux 
avoit passe an haut clerge , parce que les horn-
mes les plus etninens dans les lettres avoient ete , 
revetus des dignites de l'Eglise. La cour de Rome 
regardoit la chretiente comme une monaFchie . 
spirituelle ; le concile ne voulut y voir au con- 
traire cpfune democratic, ou pour mien' dire 
un gouvernement assez setnblable a celui de la 
republique de Pologne , ou les grands seigneurs 
des provinces, une lois reonis en dike, n'etoient 
plus que des citoyens egaux dans leurs &oils. 
Dans l'iglise, l'egalite et la liberte n'etoient , 
scion eux, que pour les prillats, commune en Po-
logne que pour lets gentilslionnnes. En efIct , di,s 
sa seconde session le concile de lia.le se daclara 
superieuwau pape; it ltii retira le droit de le 
dissoudro; it lui interdit de (Teer de nouveaux 
cardinaux ; it se reserva it lui-ntetne le p 
(le tui dormer un successeur ..,i Eugene 	a 
mourn.; ettlitt le pape ay ant void'', ri,sis.ter it cc 
qu'il nointnoit les usurpations de l'assentbleev  le 

(i) Hist. de la Guegge deliissiat duif,;: wile delli0e, 
par Jacques L'enfariv; 'IT', in-4°.  Pipptout 	e if'. 

TOME XIII. 	 .4 -11r 

   
  



322 	 HISTOIRE 

.438. 	concile le cita it comparoitre devant lui it Bale, 
pour rendre compte. de sa conduite. (1) 	, 

Eugene IV etoit l'homme le moms propie it 
hitter contre cette assemblee ambitieuse , dans 
laquelle on voyoit reunis presque tons les savans; 
les orateurs , les philosophes , presque toutes 
les notabilites litteraires enfin,  de la chretiente. 
Le concile connoissoit ses ("roils, et les drpits de 
l'Eglise ; it etnit determine it les faire valoir a la 
141g:tear, et cependant it ne manquoit pas aussi 
d'adresse. Eugene, au contraire, avoit conserve 
tons les prejuges d'un woinc ignorant; it croyoit 
son autorite sans litnites , il s'indignoit de toute 
resistance. Loin de reconnoitre la superiorite du 
concile, ou &obeli- it ses citations ,i1 tentoit de 

, le transferer dans une autre ville , puis il le c.as-
soft , il en convoquoit un second ; mais aussi 
incapable d'administrer les affaires tetnporelles 
que les spirituelles , a cette epoque mettle it se 
brouilloit avec ses sujets en Italic; il perdoit la 
souverainete de Rome, de la Marche d'Ancone, 
de la Romagne , et il etoil oblige de chercher un 
refuge a Florence, pendant que toutes les villes 
de l'Etat de l'Eglise , ou se constituoient en repu- 

(0) Lenfant , Kist. du Concile de Bille. T. II. L. XVII et 
XVIII. -- Aria Concilii Basilicas& , Labbe Condi. generalia. 
'I'. XII, p. 459 	seq. -- Raxisold. Annal. eccles.  T. XVIII, 
ad ann. 143i-1  4 '3 8. — Itpit. des Itipup. Hal. du moyen age. 
T. IX , eh. ea.). - 	Duinout , Corps diplomat. T. III  ,  p. 3o, 
36 , 	37, 58, 	4(i. 
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bliques , ou etoient occupees par des condot- 	.43s. 
tieri. 

Les Peres du concile de Bale auroient pu op& 
rer des-lors la refortne religieuse que Luther 
commenea quatre-vingts ans plus tard ; mais ils 
n'en avoient pas le desir : en profitant de toutes 
les lumieres du siècle, ils cherchoient leur in-
leek propre et non celui de Phtunanite; ils vbu-
loient bien detruire le despotisme du pape, mais 
non le pouvoir ou la richegse des prelatst, .ils 
mettoient en jeu les talens de tons les esprits 
philosophiques enrOles dans leur parti, mais ils 
n'avoient garde de dissiperXignorance du bas 
peuple, qui assuroit sa 'soutnission et lent.. opu-
lence. Ce manque de bonne foi,-cette pretZrence 
accordee a l'interot du corps stir l'interet de la 
Societe, produisirent un manque de fidelite dans 
les agens du concile; eux , it leur tour, prefe-
rerent leer inter& prive it l'interet du corps. 

Dans sa vingt-huitie,me. session, le ler  octo-
bre 1437, le concile declara de nouveau Eu-
gene IV contutnace y et se prepara a le de-
poser (1): Peu apres , le 8 decembre 1437 , 
Pempereur Sigismond, qui avoit pull en quel-
que sorte le protecteur et le moderateur du 
concile, inourut , et fut emplace sur les trines 

(I) Annal. ecclesiastici Raynaltli , 1457, §. 	t8, p. 	In. 
— Labbe Concilia general. T. XII , sessio 28 , p. 5904—  Len-
fant, Hist. du Coucile de Bile. T. II, L. XVIII, p. 69. 
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x438. 	de Boheme et de Hongrie par Albert d'Autricheo  
son gendre; celui-ci fut ensuite couronne a Aix:- 
la-Chapelle, comme roi des Romains , le 3o mai 
1418, sous le nom d'Albert II. D'autre part, Eu-
gene Iv, qui avoit convoque un autre concile a 
Ferrare , en opposition avec celui de Wale, en fit 
l'euverture le 8 janvier 1438:11 ne s'etoit d'abord 
rendu qu'un fort petit noinbre de prelats , sujets 
il tunediats du Nape, a celte assemblee; mais bien-
t6t elle acquit plus d'importance aux yeux de 
ht clretiente; par l'arrivee de Jean VI faleo- 
logue , 	empereur de Constantinople , 	qui y 
antena divers prelats grecs. Ce souverain , dont 
les titres 	etoient tilcore si intposans , nletoit 
eependant que le prince d'uhe settle vine; presse 
cleans sa capitale par les armes des Tures , it 
Atoit .110E6 d'assurer il son enupire chancelant 
let secours de la cltretiente , en consentant .a. la 
reunion de 1'1;4 ise grecy ie avec l'Eglie romaine. 
Ce fitt le grand (my re don t. se cluargea le concile 
de Ferrare. (1)  

Des-lots I'Eglise sc trottva partagee entre les 
deux conciles' * Me et de Fertitre , 'et phi-
sieti rs des prelats qui avoient d'Abbrd ete atta-
lies au premier passerent au second; c'etoient 
,  plus moderes, et lent- defection laissa les plus 

Vuolens inaiires du tertain. Ceux-ci resolurent , 

(1) 4bbe Cnneffia general. T. XIII, p. g76. — Lenfant, 
Coveilelle Nie 	T.11. I. XIX, p. 71;. 
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pour achever de punir Eugene, de nonuner a sa 	i438. 
place un nouveau pape. Its arreterent Lem' choix 
stir un homme que nous avons eu plusieurs fois 
occasion de noimner,  , Amedee VIII, comte , 
puis duc de Savoie,. beau-frere de Jean-sans7  
Peur, duc de Bourgogne ,!dlie du duc Philippe, 
et qui plusieurs fois s'etoit presente commie me-
diateur pour retablir la pabc en France. Awe,-
dee VIII etoit tie en 1383; it regnoit en Savoie 
depuis 1391. Arrive a Page de cinquante ans , 44 
se sentit fatigue de fautorite souveraine; il fabdi-
qua en &veiur de son Ills le 7 novembre 1434, et 
il se ream dans un riant ermitage qu'il avoitfonde 
a Ripaille, sur les bonds du lac de Geneve. II y 
avoit instittle tin ordre compose.de six chevaliers 
seuleinetit„ialiquel it *volt impose des voeux filo-
nastiques; it s'cn tit lo 'doyen, et sans renoncer 
to u I.-a-fait al ix alfaires d'..0 tat , il pa rtagea ses jours 
a Ripaille ent IT ki  exerciceside piece et la bonnie 
chere (1). Les vceux qu'il avoit faits counne 
ernute ravoient fait entrer dans l'Eglise; mais 
on concoit 4 peine comment fainour du repos, 
qui lui avoit hut abdiquer le gouverneulent taut 
pacifique de la Savoie, put lui permettre de re-
cevoir une tiare qui lui etoit oilikrte par Lime 
faction turbulente, tandis qu'il a'exposoit an rot,  
sentiment d'un pppe eingorte , dont les invec-- 

(i)  Guicheoon, Hist. generate de Savoie, li, II, p. 54. .... --- Monstrelet, c. 168, p. 	14o. 	. 	 . 
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143s. 	tives furent repetees par toute l'Eglise. Le 5 no-
vembre 1439 it accepta cependant, sous le nom 
de Felix V, la papaute que lui offroit le concile 
de Bale; it composa sa tour de vingt-trois cardi-
naux , et it etablit tour a tour sa residence a 
Bale, a Lausanne et a Geneve. (1) 

La France avoit adhere au concile .de Bale ; 
mais it semble que le clerge franeais avoit pris 
fres peu de part a toute cette controverse; tandis 
(pie les ravages de la guerre menacoient sans 
cesse l'independance , l'existence lame des pre.-
lats , ils se soucioient assez peu de savoir qui 
l'emporteroit du papa on du concile. Cc. dernier 
avoit cependant travaille 	dans 	leur 	interet. 
Quand l'ensemblc des decrets du coricile fut prk-
sente a l'Eglise gallicane assemblee a Bourges , 
les (whines furent frappes de tous les avantages 
qu'ils leur offroient. En meme temps les Bens 
de Joi et les conseillers au parlement , toujours 
jaloux de l'autorite ecelesiastique, y virent avec 
plus de plaisir encore que le systeme de gou-
vernement introduit par le concile de Wde seroit 
favorable a l'autorite royale. Par leur accord , 

•(.r) Labbe CO-cilia gener. T. XII, sessio 39 , 40 , p. 636, 
0,38. — Guiclienon , T. H , p. 59. — MonsFelet. T. VIL , 
c. 237, ps 20. - Lenlinit b Concile de Bale. T. II. L. XIX , 
p. 98. —Dumont , Corps diplomat. T. III; p. 75 et 85. II 
rapporte l'election au 17.ovillphre , et l'acceptation an 17 cle-
reinbre.  
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l'ordonnance nominee Pragmatique-Sanction fut 	.438. 
redigee : elle n'etoit autre chose qu'une sanction 
royale ac.cordee h ceux des decrets du concile 
que la France acceptoit comme lois de l'Etat. 

L'ordonnance nominee Pragmatique-Sanction 
flit pronualguee le 7 juillet ; elle est fort longue et 
assez difficile a comprendre , parce que se refe-
rant uniquement aux decrets du concile de Bale, 
elle enumere les uns apres les autres , en les in-
diquant par leurs premiers mots, ceux qu'elle 
accepte , et auxquels elle donne force de loi en 
France. Quelquefois elle n'adopte pas le decret 
tout ender, alors elle rapporte les premiers et 
les derniers mots des paragraphes qu'elle sane-
tionne. Voici quelles sont les plus iinportanto8 
entre ties lois nouvelles du concile que l'assein-
blee de Bourges int porton en France. Elk recoil- 
.noissoit que le saint-siege etoit sons l'obligation 
d'assembler tons )es dix arts un concile cecume-
nique ; que l'autorite de ce concile etoit supe-
rieure a celle du pape ; que le pape ne pouvoit 
elire aux hautes dignites ecclesiastiques , sauf un 
petit nombre de sieges qui lui etoient formelle- 
!tient reserves : pour tous les autres , la liberte 
d'election etoit conferee aux chapitres. Elle Atoit 
h la  cour de Rome la collation des benefices na-
rieurs; elk lain interdisuit en particulier les ex-
pectatives , ou la nominatio4 a un benefice dot 
le titulaire etoit encore vivaiit ;  elle liniitpit aux 
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1438. 	causes les plus graves les appels en cour de Rome; 
toutes les fois que-les,plaideurs auroient plus de 
quatrejournees de chemin a faire pour s'y rendre. 
Elle interdisoit de troubler par ces appels, ou de 
toute antre maniere , ceux qui auroient ete trois 
ans de bonne foi en possession d'un benefice ou 
d'nne dignite ecclesiastique;. elle fixoit a vingt-
creatre le nombre des cardinaux , et exigeoit que 
le pape ne Fitt les notniner avant qu'ils fussent 
Ages au moins de trente ans; elle declaroit sitno-
niaque la perception des annates ; elle soumettoit 
les pretres concubinaires a la perte de trois 
niois de leurs revenus par annee ; elle limitoit it 
de certains actes l'obligation d'eviter tout com-
merce avec les encommunies; etifin, elle decla-
roit qu'un interdit ne pouvoit envelopper dans 
son operation les innocens avec les Qoupables. 
Quelques autres &eras sur la celebration des 
offices divins, sur la ptesence au chcear,,sur les 
heures canoniques , egalet tient sat ictionnes , wont 
point de rapports avec la quenelle qui divisoit 
alors l'Eglise. (t) 

Quoique l'assemblee de Bourges se .filtiiermis 
de (Amish. entre les decrets du concile , de modi-
fier plusieurs de ceux qu'elle adoptoit , et- d'y 
.litire dos reserves en favour &Eugene IV, les 

(,) (),(10iiii. de France. T. XIII , p. 267-'291. — Condi/um 
Iiiinviecnsc , in Labbe &incil. gencralla. T. 	XII, p. 1429. 
-- "enfant, Iliseeki Concile de bile. L. XIX , p. 83. 
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Peres de Bale apprirent avec joie cette adhesion 	1438: 
d'une grande monarchic aeleur legislation , et 
ils en temoignerent lenr reconnoissance dais 
une lettre qu'ils adressexent a l'arclievecpie de 
Lyon (1). Eugene IV, au contraire , en exprima 
son- ressentiment ii Charles VII avec taut. de hau-
teur, qu'on n'auroit pu soupconner, en lisant.sit 
lettre , qu'il etoit alors mono exile de ses Eta
par ses sujets 1  et depose par l'Eglise dont it se 
disoit le chef(2). Cependant peu s'en taut qu'Eu-
gene ne trouvat en France mettle des vengeurs 
qui accablassent le concile de Bale, et aneaii-
tissent. cello assembles, au moment oit le roi el 
le concile de Bourges adoptoient et sanction-
noient ses decrets. Ce fut le vicux cointe Guil-
laume de Diets, eveque de Strasbourg , qui en 
fit la tentative. Il savoit que les capitaines d'a-
venturiers , les ecorclieurs dont la France eioit 
remplie, ne trouvQient presque plus rien it piller 
dans ce mallieuceux pays , ravage it la fois pal: 
la peste et la famine; qu'eu menie temps ils 
etoient tons aigris contre le connetable de Riche-
wont, 4qui , sous preteite de retablir la disci-
pline, faisoit pendre ou noyer par centaines leurs 
soldats (3), qu'ils lui avoicnt refuse fentree des 
chateaux de Vineannes et de &mute, MI it avoit 

(i) 	Condi. gener.  T. XtI, 1'.  851. 
(2)  Ann. eccles. Raynaltri. T. XVIII , au. 1439,,, §. 57. 
(5) Mem. de Rielarimont, T. vil , p. 34o. 

   
  



330 	 HIST OIRE 

1438. 	voulu se retirer pour eviter la peste qui rava- 
geoit Paris (I); qui l'un d'eux , Guillaume de 

. 	Flavy, commandant de Compiegne, avoit meme 
arrete Pierre de Rochefort, marechal de Rieux, 
et Cavoit fait mourir en prison , parce qu'il le 
savoit devoue au. connetable (2); qu'enfin tous 
ces vaillans soldats devenus comme strangers a 
leur pays , s'attendant a etre licencies a la paix , 
et se declarant déjà ennemis de leurs generaux, 
etoient tout prets a passer au service de la puis-
sance qui voudroit les employer. Plusieurs d'en-
tre eux s'etoient reunis en Lorraine , oh ils re-
commencoient, au nom de la regence kiss& par 
le roi. Rene, les hostilites contre le comic de Vau-
demont (3). L'eveque de Strasbourg vint les y 
trouver; it leur representa que pen de marches 
les conduiroient devant Mile , oii ils trouveroient 
le plus riche butin que pussent esperer des horn- 
uses de guerre. Dans cette ville etoient reunis tons 
les prelats les plus opulens,  de la cbretiente , des 
hommes uourris dans la inollesse , qui se rache-
teroient a tout prix , si les ecorcheurs counen-
coient a les livrer aux tourmens par lesquels ils 
etoient accoutumes a firer Iles raucous de leurs 

, 	- 	 • 	..  
(I) 1116m. de RichemOnt, pi, 34i. ,„.. 
(2) J. Chortler, p. 98.— Lobitrau, Hist. de Bretagne, 

L. XVII , p. 609. 
(5) Monstrelet , e. 226. T. VI, 'Q. 3p3.  — D. Calmet , Hist. 

de Lorraine. T. H. L. XXVIII , p• 812. 	a 	• 
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captifs , et tandis que les capitaines francais s'en- 	i 438. 
richiroient par cette capture, ils auroicnt encore 
l'avantage de gagner les indulgences et la vie 
eternelle , que le pape leur promettoit en re-
compense. 

La Hire, Blanchefort , Boussac , Antoine -de 
Chabannes, Chapelle, Pierre Regnault et d'autrq 
capitaines Mares , seduits par ces promesses , 
se mirent en effet en chemin a la tete de six 
mille ecorcheurs , et entrerent en Alsace, se 
dirigeant vers la Suisse; ils prenoient a tache 
d'augmenter la terreur qu'ils inspiroient , en 
soutnettant a d'affreux surplices les paysans 
gulls faisoient prisonniers , et auxquels ils de-
mand.oient des rancons. Main tandis que les 
paysans de France, desarmes et oppritnes, trem-
blotent devant les soldats , ceux d'Allemagne 
avoient &é accoutumes ii se crefendre. Its se re-
tirerent dans les iieux forts , et y opposerent 
une resistance obstinee ;  as epierent les soldats 
qui se detachoient pour chercher des vivres, et 
tombaut sur MX ii 1'improviste , ils en tuerent 
un grand nombre. Bientkit les vivres ittanquerent 
aux ecttrcbeurs , l'Alsace entiere etoit soulevee 
contre eux , les Suisses se mettoient en mouve- 
Inent pour defendre avec. toutes leurs forces le 
concile de Balk ; les capitaines d'aventuriers leo-
serent pas arriver seuletnent jusqu',en, vue de 
leurs frontieres ; avant deja perdu en grand 
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1438. 	noinbre de leurs soldats , ils rentrerent par la 
Franche-Comte et la Bourgogne dans le Nivel:- 

. 	nais , ils repasserent la Loire, et ils revinrent 
ravager les provinces oil Charles VII avoit etabli 
sa cour; car c'etoient celles qu'ils trouvoient les 
plus depourvues de toute protection. (1) 

4" (I) Monstrelet, c. 235. T. VII, p. Ia. 
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CHAPITRE VII. 

Ndgociations sans succes avec les 2inglais. — 
Changrnknt dans le caraetore du roi. — Prise 
de Meaux; Etats d'Orle'ans. Efforts pour sup-
primer le brigandage. Mecontentement des 
princes et des capitalizes; leur rdvolte, rumune'e 
la .Praguerie; leur sounzission.Paclfication de 
la .Cluzinpagne. — Prise de Pontoise par le 
roi. — Journde de Tartas. — Nouvelles de- 
"wades des princes d Nevers. —  1439-144 2  ' 

• , 

Ls Francais ainsi que les Anglais, epuises par 
la guerre,-accal)16s d'impAts , appauvris de sol-
dats, et ayant eprouve clans les dernieres annees, 
pour snrcroit a toutes les autres calamites , les 
ravages de la famine et de la peste , n'etoient 
plus accessibles , les uns par rapport aux'autres, 
ou a la haine ou ii l'ambition ; ils ne desiroient 
plus des vengeances Tell falloit acheter trop 
cher ; ils n'esperoient plus des conqukes dont ils 
avoient reconnu la diffieu4 , et de tri6me (J 	4s 
vouloient sincereruent la prix, ils eroyoient quo 
leurs chefs la vouloient aussi. Le 20 decentbre 
1438, it avoit ete signe a Harcourt un 4aite qui 
avoit suspendu les kostilites dams l'Aniou et le 
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Maine (1). Peu apres , la duchesse de Bourgogne 
avoit rencontre h Gravelines le cardinal de Win-
chester, et, dans cette conference , ils etoient 

,439. convenus, le 31 janvier 1439, qu'un congres 
seroit ouvert sur la frontiere de la banlieue de 
Calais, pour y traiter de la paix generale , et 
quo le duc d'Orleans seroit transfers dans cette 
vile , pour qu'il pig hater les negociations par 
son influence. (2) 	 , 

Le desir ardent de la paix qu'eprouvoient les 
peuples etoit seconds par les vccux 'de loutes 
les puissances : la rivalite entre le concile de 
Bale et le pape piquoit d'honneur les prelats et .  
le pontile pour inettre un terme aum souffrances 
de llama/lite. L" paps et le concile avoient en 
menie temps adresse de nouvelles instances aux 
deux rois pour qu'ils fissent cesser l'effusion du 
sang chretien (3). Le duc d'Orleans, qui, depuis 
vingt-cinq aus , etoit retenu prisonnier en An-
gleterre , n'avoit d'autre desir au monde que de 
rentrer en France; pour en obtenir la permission, 
it s'etoit in outré pret a sacriller Pindependance de 
sa park, et la .couronne qui appartenoit au chef 
de sa inaison ; les circonstances etoient devenues 
plus favorables,a la France, mais son desir de la 
paix ii'etoit pas moins ardent; it croyoit qu'il le 

(1) Dumont, Corps diplom. T. III, p. 6o. 
(2) RYnAr. T. X, p. 718. 
(3) Rymer. T. I , p. 6433. 	• 
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coniniuniqueroit it toes les negociateurs, s'il assis- 	1439. 
toil aux conferences; aussi avoit it sollicite avec 
instance la grace que lui avoient enfin accord& 
les. Anglais de passer it Calais , pour prendre part 
it la negociation. Son frere , le batar41 d'Orleans, 
qui avoit acquis de la gloire dans les artnes , et 
que Patnbition auroit pu detourner de ces pro-
jets pacifiques, secondoit, au contraire, les de-
sirs du duc; it se rendit caution pour lui qu'il ne 
tenteroit point de s'echapper si les Anglais l'a- 
Menoient sur lc continent, et it deposa vingt-six 
Mille saluts d'or entre lours mains, counne ga-
rantie de la fidelite de sou frere (1). Le duc ne 
tarda pas a reconnoitre cc bun office; it fit don ii 
son &eve nature! des seigneuries,de Romorantin 
et de Milaiicay, et du cointe de Vertus; et ions-
que les deux Freres puren,t enfin se voir it Calais, 
le 21 jUillet. 1439, it echangea ces concessions 
contre le comte de Punois , dout le batard d'Or-
leans porta des-lors le titre. (2) 

La maison de Bourgogne ne desiroit pas la 
Paix moins viveinent que la 'liaison &Orleans. 
Le duc Philippe-le-Bon aimoit les fetes et les 
Plaisirs beaucoup plus que la guerre; une pantie 
de ses Etats hereditaires avoit 61C nitinee pan les 
guerres civilcs de France ; l'autne ne subsietoit 
glue par le commerce et les inanuLicturesz  et dle 

(i) Rymer. T. X, p. 707. 	 • 	4 	,..  
(2) Godefroy,  , Hist. de Charles N. 11 , p. 805. • 
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z439. 	ne pouvoit se passer des laines d'Angleterre : 
taut que le commerce avec ce pays etoit inter-
rompu, la Flandre et tous les Pays-Bas ne pou-
voient eviter d'être troubles par des discordes 
civiles. II s'offrit done comme mediateur entre 
les deux couronnes; puis., pour ne pas exciter ' 
la defiance de Charles VII, it se fit remplacer 
par sa femme Isabelle de Portugal, petite-fille 
de Jean de Gand , et niece par consequent du 
cardinal de Winchester; de son cute, it avoit 
resserre ses liens avec la ntaison de France, en 
faisant epouser a son fill Charles, Catherine, fille 
du roi ,. qui n'avoit encore que dix ans. (i) 

Isabelle n'etoit pas seulement propre au role 
de mediatrice par sa proche parente avec les 
deux inaisons royales qu'clle 	it istiiiche de 
reconcilier; elle avoit beaucoup a'-adresse dens. 
l'esprit, de goat pour la politiquc, et d'intelli-
gence : elle avoit alors qua►;ante-denx ans. C'e-
toit dila elle qui s,'etoit chargee , wit mois de no-
vembre precedent, de  p►oposer  a Iferni VI tine 
tveve marchandc entre l'Angleterre et la Flandre, 
et elle etoit chargbe de la conclitre,  ski  elle ne 
reussissoit pas it faire signer la paix generale (2). 
Des tentes avoient  etc dressers stir la ligne de 
la frontiere entre Calais et Gravelines; c'est la 

(I) Le'contry de manage fut signs ii Blois le 3o septembre 
i 458. II  esteansikott" Corps diploin. W. III, p. 58. 

(2)  Ilyniet' T.,  K pporifi. 	as 
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que la duelpe  sse se renilit; le 28 juin, avec dix 	1439. 
dailies de la phis. bade condition „et une suite 
magnifique. VeVaque de Cambi:ai , les sires de . 
Crevecoeur et de Santes etoient ses principaux 
conseillers. Son marl avoit alors fixe sa residenCe 
a Silk-Omer; c'etoit lit qu'on lui avoit amene 

.  itt  jeune Catherine de France, et les memes am-
bassadeurs qui avoient uccompagne cette prin-
cesse etoient charges de soutenir les interets de 
la France au congres. Its etoient huit : les arche- ..   
veques de Reims et de Narbonne, les conites de ,*. . 	. • 
Vendl'ime et de Tonnerre, le sire de Beaujeu, 
ills du due de Bourbon, le bAtard d'Orleans, et • 
deux autres : parmi les Anglais, les principawg, .. . 
etoient le cardinal de Winchester, le due de Nor-.  a 	-. 
folk, et lc cointe d'Essex. (i) 	 ...i.-:: * 

Le cardinal de Winchester fit a la duchesse 
de Bourgogne, sa niece, l'accueil le plus Mice-
tueux ; le (Inc d'Orleans parut aussi transporte 

•,- 

4-,le joie de la voir : c'etoit a ses V('UX l'annonce 
dika prochaine delivrance. Elle obtint que les . 
lettres de creance de Howl. VI , qui avoient.  t  
blesse les 'Francais, parce qu'elles designoient . 	-"ii 
Charles VII. sous le soil nom de Charles de 	 -  , 
lois, russent changees. Tout paroissoit done c' 
firmer les esperances de pair quo les peui • 
avoient tongues. On SItY04 quo Henri VI , . 

1- 

-.♦ 	• 
4  

. (t)'lOonstrelet , c. 	241 , 	p. 	67. -- 13arante. T. 	VII, 	p. 	1 ,7. 

--Hist. de Bourgogne. T. IV. L.  Ns*,  561,. iv * - 
TOME XIII. 	. 	IPR  - 	d 2„ , 
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x439. SiSSOit toutes les occasions de mortifehatni•oricle 
• le due de Glodester, qui vouloitla grterie, a de 

temoigner au Cobtraire uue confiance croissante 
. • 

 
an cardinal de Winchester, qui vOuloit V, paix. 
On ne pouvoit accuser Charles VII &hater la 
guerre, lorsqu'on lui voy-oit toujours fixikre-
sidence dans lit partie de ses Etats qui en'etoit 0 
plus eloignee , et repousser toutes les affaires, 
tousles soucis qui se lioient h son administration.. 
Mais bientot, dans les conferences . on put.ze- 

.. marquer que les homilies foibles et timides res- 
• : tent souvent clans une situation dangereuse, a 

qui deniande de leur part des efforts continuels!  
• - - 	• ., faille de savoir prendre tine decision ferule, qui 

... . .,.  
'1 .• • 

leur rendroit h 'la Ibis la securite et le repos. 
Pour avoir la paix, it falloit quo les roil 'de 

0' 	. . France et d'Angleterre renoncassent litaii he-
merit a cc qu'ils etoient stirs qu'ils iplitgen-
droient pas; ifs ne sureut jamitis s'v deteitminer. 

Les historiens da temps, si proli \ es thins la 
relation des moindres combats, accordeni. it pie 

. quelques lignes air( negociations de Graveli- 
. 	. nes (1). Mais plusienrs des offices qui fureht 

.1-  eellallgeS .11011S out ohc conserves, 	et c'est Mir 
* eux que nous pouvons sutvre les Ores des d.eux 

le puissanees, et les dillicultes qu'epolOrent mitre: 
•- 	• En premier lieu , nous troiritoi nsiel*Atruntions 

. dOintees au nom du roi. d'Angletireftw •  ardi- 

(I) Monstrclet , 	c. 	.p, ;•T, 	1 '. 	Tiff 
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nal do Winchester ;.elles peignent d'une miniere 	1439. 
naivE l'obligation de inarchander qu'un in posoit 
alors aqx negociateurs, de dttnander beaucoup, 
de resisteraa chaque concession, et de descendre 
cepenCiant de d41s en degres. Avant tout, les 
alubassadeurs arcglais devoient declarer que le 

toyen Ic plus simple de rendre la paix a l'Eu-
pe , c'eloit que Charles de Valois cessAt de 

• 

* 

troubler Henri VI dans la pleine jouissance dl, 
son roy-atune de France, annonoant en inenib ... 

•• 
• 

., 
' 

• tginps qu'ils ne permettroient pas que le titre de 
leer monarque it ce royaume flit mis en question. 	. : 
Cependant, apres Lin debut. et des protestations, ,, 
con v-enables , les ambassadeurs d'Anglcterrc de- 

# 

' 
... 
• 

•voient s'avancer et offrir, iymr. le Bien de la '. 
paix, d'accorder it Charles de Valois, en Lan-
guedoc et.  dans les provinces voisines , tin apa-
nage de 2o,000 livres de rente, h tonic en fief 
de Henri VI roi de France. Conune touterois 
on s'altendoit hien que les Francais no se conten-
beroient pas de cette °fire, stir lour reins le car-
dinal de Winchester devoit prendre la parole, 
et, co 	e homtne d'eglise , faire un long dis- • 
14 	es avantages de la paix, discot 
1 	aux points lui soul indiques da 
imitruction. Quand it auroit Ind de parler 	• 

- 

autreo anlbassadeurs anglais devoient se it lout,  To .. 
kings, et faire tine nouvelle olfre, cello (I 
confritie  deux rovautnes de France :' run pour 

•. 
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1439. 	Chars NH, qui comprendroit les provinces du. 
4 	midi die la Loire, a la reserve de la Guienne, du 

Poitou, et de tout ce que les',Angtais ytavoient 
jarnais possede; l'autre , au cord di !a I,oire 7 
pour Henri VI. Dans la suite de la dilbussion, 
ils devoient consentir h laisser a Charles VII 
unites les provinces qu'il possedoit au midi de 
Loire, et it ne reserver aux A nglais que la part' 

' 	de la Guienne qu'ils tenoient actuellement. 
Si ces offres n'etoient pas acceptees , les am- 

'. 	• -  bassadeurs anglais devoient recomtnencer a par-• 
• . 	''• ler des droits de l'humanite , do ceux de la reli-. 14  ....*te.gion , de la moderation qui sied aux princes, et 

p,  elif in proposer de partager la France . comme 
• 1. 	elle l'avoit etc par le traite de Bretigny, en con-

servant seulement Ic titre de roi de France it - 
i 	Henri VI aussi-bien qu'h Charles VII; et mettle, 
• . ' 	• ce dernier article, ils devoient linalement 

rapporter au cardinal de,Wincliester, qui 
avoit des instructions particulieres. Si les Fran-
cais tnettoient en avant une proposition de 111k- 
Flap, its devoictit renvoycr de la trailer apr6s 

ue la paix seroit signee , en demandant toute- 
• • 	deux millions do dot avec mie princesse  Fmk! 

• e, (plate a se reduire ensuite it un million. 
fa 

1 . 	I 8 devoient enlin &outer, sans rompre, tontes 
ili..!•ip. 	les propositions que tear feroient les Francais, 

. 	ette to 
	

•  rotdemander une trove pour les debattre „li 
 

trove pouvoit iltre , ou pm iriusp, intigriertne , par 
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exemple, de cinqualit4 annees, en retablissant 	.43,. 
les communications entre les deux peuples 
comme sur le piedole,paix ; ou ktreve , de crag 
ans ou moing, en iuterdisant les communications, 
mais en atitorisant seulement fechange des en-
claves respeetives. (1) 
0 Toute'cettc comedic fut jouee par les ambas - 
*curs anglais dans les premieres seances du 
congres, ou du io au 18 juillet, avec cette diffe-
rence que le cardinal de Winchester grit dans 
le .01d:helices la fonction de mediateur anglais; 
latticliesse de Bourgogne et le due d'Orletins 
4elleei de inediateurs francais : le cardinal de 
Winchester presidoit en outre fassemblee, a la-
quelle assistoient tous les ainbassadeurs de France, 
d'Angleterre , *de Bourgogne, et de plusicurs 
prinoes , entre autres du comic d'_Arinagnac. Les 
unspetasies autres alloient souvent rendre visite 

d au 	 'Orleans i. Calais, et quelquelois au (l it- 
Bo do Bo 	ogne a Saint-Omer. Le 18 juillet, 

citrclinal exposa h l'assemblee les difficultes q 
se trouvoient h conduce une pai4 finale, alien 
(pie les Francais persistolent a exiger la renotti 
ciAtion du roi d'Angleterre ii la couronne de 
IE'S*11014ce it quoi les A,p 'lois ne youloient point 

cOPPV•  (2) 
(i ) histruciiones  apipi Rymer.. 41. 	 ,, 
(j), Ili  Plancher, 'list. de  him* 	 I ONI .  

d'apres unjournal unglai$ des  ilk .  4a.-to 
V 
° 

I 
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143g. fps instructions des Franchisliaroissent plus 
fianches.: ils anmingoient qu'ils etoient pi•ets d 
kisser et 'bailiff un certain nombre de pays, 
Aerres et seigneuries, au roi d'Angieterre; schls 
condition qu'il les tint en hommage de la cou-
ronne de France , cointne pair du royaume ; 
("veil renoncAt aux mitres, ainsi qu'au droll qu'il 
pretendoit it la couronne et aux antics de France; 
qu'enfin it remit en liberte, sans rancon , le due 
d'Orleans. COM/Ile ils voyoient que ces renon-
ciations ropugnoient aux Anglais , ils propo-
serent tine, pendant. un Lerme de quinze , Yingt 

. on trente ans, it flit Aursis, suit it cette renoncia-- 
•,,, 	-.. lion, soil it l'hommage, pourvu que, dutkiit cet 
. intervalle, Henri VI s'abstint de rendre le titre 

de roi de France. Si, an terme convenu , cc roi, 
parvenu it toute la inaturite de rtge , vouloit 
hire l'hommage et la renonciation, la pals de- 

... 
.. 

-viendroit perpetu elle ; s'il en jugeoit. Eintement, 
it rentreroit dans rentier de ses droits, e 	pour- 
roit recommencer Ics hostilites en avertissant un 
an d'avance (1). Sur cette base, qui paroissoit 
assez raisonnable , les ambassadeurs Francais fi-
rent , le 29 itfillet, une iferniere °fire concertee 
avec la duchesse de Bourgogne et le due d'Or-
leans , tine le cardinal de Winchester patnissoit 

. 	•.. 	.. 

	

. 
	

. 
	

. 

	

(i)  Prend ,. 
	

inPassodeu 	@sis. Preuves de 
B000grie , 4  T 7, ,, . p,  	,iv.. 	.. •• . , 
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agreer. Its abandonnerent au roi d'Angleterre .0  
tout ce qu'il possedoit en, Guienne , Cilais et 
tout.  ce qu'il posseckit autour de cate .place , 
tout le duche de Normandie enfin , a laAreserVe 
de la forteresse de Mont-Saint-Michel et de 
l'hommage de Bretagne (t ). Il fut convenu clue 

1439. 

,des byes seroient Mint ediatem ent communiquees 
aux depx rois, et quo, le io septembre , les am-
bassaflours se reuniroient de nouveau au lame 
licit , pour signer. Mais, pendant ]'absence du 
cardinal de Winchester, le foible Henri VI s'e--
toi* livre de nouveau au duc de Glocester, qui 
vouloit la guerre , nefilt-ce quo pour contrarier 
son rival. A. lour retour, le 10 septembre , les 
anabassadeurs anglais durent annoncer h la du-
chesse, au lieu de l'acceptation, le refits des con- 

s 	• 	' 	•  w 

	

diki ' qui a-s 	ent ete Si longuement debattues. 
Le, congttes fut rompu le i5; le duc d'Orleans 
-dut se resigner a retourner en Angleterre, dans 
sa triste captivito : toutefois la duchesse de Bour-
gogne signa , le 2o octobre , une treve mar-
cliande de trois ans , avec fAngleterre , en fa- 
Veur de ses sujets flamands et brabanconS (2), et 
les antbassadeurs des deux couronnes conviti- 

.roylveuttir au niois do mai de flume 
. 	-.• 	111416' 	41- 

(1) Derii4:res oll'rei cles.a 	uas 	francais. Prem 
Bourgogne, 5. i55, p..1 	 4 > • 

(I) Rymer. T. X  ,  p. 	.4. ,... 
IA .• 	 44 
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1439. vante, pour reprendre. 'ears negociations, afire 
• de parveniyit. la paix.gOnerale. (1) .• 

Les nperatigns inilitaire,44vsient pas ete sus-
pendues durant le congres de Gravelines; les. 
Anglais , it est vrai, n'avoient fait passer que peu 
de troupes en France pour renforcer leur petite 
armee , et sachant Petat de detresse auquel 6toits  
reduit le royaume, ifs s'attendoient peu it etre? 
attaques. Toutefois Richemont insistoit aupres 
de Charles VII sur la necessite de recouvrer la 
ville de Meaux s'il vouloit demeurer maitre de 
Paris; it morns de recevoir dans cette ville des 
vivres par la Marne, on devoit bient8t y suc-
comber a la famine, et Richemont , qui con-
noissoit son maitre par une longue experience, 
n'attendoit de lui ilet-in effort; it succoinboit 
au decouragentent , et il etoit sur le point de 
lui envoyer sa &mission de l'officc de conne-
table (2). Mais nous son-Imes arrives a l'epoque 
oii it s'opera dans les habitudes de Charles un 
changemetn que les historiens du temps n'ex-
pliq uent110.111i, 11C rentarquent pas mettle, et qui 
restera ioujours 11111)11600111611C etrange de Pes-
prit huntain. jtispeolors Charles avoit pare hi.-
capable d'attention , trinteret it ses propres af- 
faires, d'activite, de sacrifice de ses arses ou de 

* 411 ., 	\ 	i!  

t

• 

_ 

; 

• 

4 	

nist 	de  1313urgIgne' 

14.00/ 	,i ,erry , 	01, 	.0E1110, 	1.), 

0 	
0 	 I. 	., .k.arXIN  ) P. '''7"1* 

litill,W11.  lie RiChl11101il , 1). 44- ..  ip 
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ses. plaisirs : des a present, au contraire, nous 	1439. 

le verrons montrer une ferine volonte de yeta-
blir Pordro dans son_ royaunie , d'en chasser ses 
ennenait, de sacrifier son repos , ses plaisirs, a 
son devoir, et une intelligence remarquable dans 
le choix des moyens pour arriver a son but. 
Charles VII, ne le 21 janvier i 4o3 , avoit alors 
trente-six ans accomplis; it en avoit regne dix-
sept avec 1111C foiblesse clegokante , au point 
d'eto signals , et par les Francais , et par les 
(,Itrangers, commie l'hoinme qui perdoit la mo-
narchic; it en regna encore vingt-deux counne 
son <restaurateur (1). Malgre la detresse univer- 

(i) On a fait lionneur,  , it est vrai , ii la belle Agnes Sorel 
4f1Ille revolution darts le earactere de Charles VII, qui ramena 
cc roi au sentiment de ses devoirs , et lui fit prendre la resolu-
tion de chasser les Anglais de France. C'etoit l'ophriou tic Fran-
cois Pr, :orsqu'il inscrivit sous le portrait de la dame dc Beaute 
ses very : 

Gentille Agnes, plus d'honneur to merite, 
La cause etant de France recouvrer, 
One ce pie pent dedans un cloitre ouvrer, 
Close nonain ou hien devot ermite. 

Mais Francois F'r avoit probal,lement entendu 11nre le c 
rine rapporte 13rantonie dans ses Fenznie.c ohm i  es ,Discours# 
T. VII, p. 463, auquel on ne pcut gasps ajouter foi. 1,c voici : 

a  le  belle Agnes  NAant  lc roi Charles \ Ii en amourach6 , 
1.1 d'elle t  et ne se soucier quc de gni faire 1'11110111' , et inol et 	I 
' Niche, ne tenir mime de son royautne , ltii tit un jour que 	• . 	a, 
!, lorsqu'elle &oft encore jeune Lille, un astrologue lui avoit 
k  predit qu'elle  serotvaimait %OW&  l'tm des plus vaillans 
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to,. 	selle, et contre l'attente du connetable ,..Char:- 

les VII rassembla de l'argent , sans doutesit l'aide 
de Jacques Coeur, riche, mare,hand de Bourges ; 
auquel it coininencoit a donner la direction de 
ses finances. Il l'employa h solder les Bens de 
guerre, les routiers, les ecorclieurs, dont les pro-
vinces du midi etotent remplies , et que lit fa-
mine, la misere universelle avoient force a vett-
dre leurs arines et leurs chevaux : it les equipa 

AV  • 
(Let courageux rois de la ehraient6 ; quc quand le roi lui fit 
a cat honneur de fainter, elle pensoit qua cc fill ce roi yaleu,  
I( reux qui lui avoit rte. predit ; mais le voyant si mol , aieesi. 
a peu de soin de ses affaires, elle voyoit Bien Tateelle stitoit 
a trompee. , et que cc roi si courageux n'etoit pa 	, mais le 
0 roi d'Angleterre qui faisoit de si belles arnies , et lui prelsoit 
IC  tant de belles villes 5 sa barbe, dont dit-elle au roi, je'm'en 
a villa le trouver, car &est celui duquel entcudoit fastrologue. 

Ces paroles piquiirent si fort le cceur du roi, qu'il se mit a 
a pleura, et de 15 en avant prenant courage, et quittant sa 
a chasse et ses jardins, prit le frein aux dents ; si hien quc 
a par son bonheur et sa vaillauce chassa les Angla44 de son 
it  rosaume. I) 

On  voit qua les anteurs de cette hjstoriette songeoicnt h 
ITenri V comme an concurrent de Charles VII. Mais Henri V, 
Ic sent qui fit de .si belles aunts, mourut le 31 aoilt $92. 
Nod' nos plus turd, 401431  , Charles VII vit , pour la pre- 
Inii:re lois, /Noes SO M. 	Itcuri VI, son rival , n'avoit alors 
que dix dos, et iainaiS &pills it ne montra ni courage ni ta-
lent, de manure it lituoilier Charles VII par la comprtreison. 
Quand culin Charles VII parut tout h coup se revtiller en.  

•
439,  it  y 	it huit a 	quit ¢twit attache It la ianie  a  qui un 

..iit  ant•ibit 	trite. 

	

. 	_. 	ih 	4 	r 	--4 . 	. t 	d ir 	. • , 
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de n'onvelet, et les envoya nu connetable. (1). 11' 
lui envoya aussi lean Bureau, nouveau maitre 
de l'artillerie, qtii avoit le premier soumis a des 
reglesprkisns Part de battre en breche les mu-
raffles, que usqu'alors le canon renversoit Ou-
t& por hasalid que par un feu Bien dirige. 

1439. 

Le 20 juillet , le connetable 	arriva devant 
Meaux avec quatre mille combattans. La ville 
est batie au nord, oU sur la rive droite de la 
Marne; une forteresse alors importante, nom-
inee le Maivhd de Meaux, est balk sur la rive 
gauche. Biclieinont n'attaqua point cette der-
niere ,•mais Bureau etablit ses batteries contre 
les 'nut's de la ville, et, les coupant de ses bou-
lets 'avec nue regularit6 inconnae jusqu'it lui, it 
y firatiqua bientAt une large breche. Les An- 
Oafs se hatoient cependant d'accourir au secours 
dtollitaux. Le d tic de Sommerset, Talbot, Scales, 
FAconbridge, aveient rassemble tout cc qu'il y 
avoitkl'Anglais disperses en Normandie, et s'a-
vancoient a la tete de Sept milk bounties. Bu-
rtan ne lcur donna pas le temps d'arriver. La 
bihe &ant praticable le 1 2 arch, bier plus OA 
que la garnison de Meaux ne  ey  seroit jamais 
auendue, Riclieiuont tit (tomer l'assaull, et en 
demi-heure la place flit prise. Le bAtard de 
Titian, qui y conniunkit, fut fait prisonnier 

. 4. it 

(I) Le Bouvtrss (lit !terry, ai4.Layme,5, p. 

•., 
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1439. aver urge partie de ses soldats. Les vres ; qui 
s'etoient tefugies au Marche de Meaux, y re—
pandirent l'effroi. Cette forteregse offrit de capi-
tiller, pourvu que sous les prisonniers fussent 
remis en liberte. Richemont disputa sur les con-
ditions, et comme on ne lui coda lilts inunedia-
tement , ii ordoAna quo le batard de Titian et 
sous ses soldats prisonniers fussent pendus. Cet 
acte de ferocite faillit lui cotiter cher : les assie- 
Os du Marche de Meaux rompirent, toute nego-
ciation , et, lc 15' add , le duc de Somnierset 

' 

' 

y arriva avec l'armee anglaise. II changea lagar-
nison du Marche, it reprit d'assaut la petite Ile 
qui se trouve entre cette forieresse et la ville , 
it oiIiit la bataille-au connetable , qui n'osa poin't 
faceepter. Mats, au bout de trois jours, le man- 

• quo de vivres forca le duc de Sonnnerset a re-
prendre la route de Norrnandie; le•connetable 
passa alors la Marne; Bureau dressa ses batteries 
(levant le Marche, et, apres tin feu soutenu 
do quinze jours, la breclie fut praticable; les 
Vraneaitt donnerent l'assaut le 13 septembre, 
et its prirent le Marche , couture its avoieut pris 
la ville. (1) 

Tendaill. que le count table pressoit cc siege, 
le roi el

• 
 oit revenu t Paris, oit it fit son entree 

' 

(i) 11Fir. de Biehemont , p. 344-353.  rik  Berry, roi d'armes, 
p. 402, 	403. - - J. Chartier,  , p. 	lot. ---MoriptroICI, C. sag, 
p. 55. — Journal dun hoinycois de Paris,, p. Li. 
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le 9 septembre , et ou it resta jusqu'au 3o. Il aieit 
ete assailli par les plaintes .deA gens de guerre 
et des aventtriers ,.. qui accosofeint le connetable 
de les .iviter avec la plus odieuse ferocite , les 
faisant pen 	 'ou noyer,  , par son prevAt des 

1439, 

V ourmareehaux 	la inoinclre peccadille. Charles 
voulut en juger par lui-ineme , et, ce qu'on etoit 
loin d'attendre , it se montra en etat d'en.juger 
bielk. Richemont lui parut, en effet , dur et fa-
rouche dans sa justice prevOtale, mais les ecor-
cheurs lui parurent encore plus souffles de cri-
mes, et toute sa pitie se porta sur le pauvre 
peuple ,, que les gens de gnerre depouilloient 
aYec.tant de barbaric. Toute son attention fut 
dirigee sur les moyons de mettre un textile it 
lehtdesordre, et de les souniettre h cette disci-
pline que la France, depuis un sickle, ne con-
noissoit plus. Ce fut plein de cette idee qu'il re-
part-it de Paris pour so rendre a Orleans , oil it 
avoit convoque les Etats du royaume. Il donna 
cependant ii Richemont la commission de se pre- 
Parer a l'attaque d'Avranches , tandis que le sire 
du Neil attaquoit et prenoit Sainte-Suzanne 
dans-  le Maine, une des ineilleures places clue"' 
possedassent les Anglais. (1) 

.L'assemblee des Etats a Orleans flit la 1 
brilltai te counne la plus importante de cc 

(i) Ilinry, roi tar  rod, O. 4o5. owe 11, 	 • 
. 	. • 
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1439. 	qu'on vit durapt ce regne. Jusqu'alors. le roi 
avoit assemble tt utes les annets, et meme plu-
sieurs fois par armee, les Etats, san;,que les his- 
toriens du temps aient daigne nous infirner de 
ce qui s'y passoit. -Lin decourageinent universel 
empechoit la nation de faire usage des pouvoirs 
constitutionnels qui lui etoient kisses, Pen de 
deputes se rendoient it ces asseinblees,, voya-
geant au peril de leur vie sur des routes infestees 
par les ecorclieurs et les routiers ; dans l'anar-
chic universelle, ils ne pouvoient se faire une 
idee ni des ressources de la France, ni des're-
medes it apporter a ses maul; ils detendoient 
lour argent le mieux qu'ils pouvoient contre les 
deinandes du roi, pins, apres avoir vote les 
subsides, i6 se biitoient de se separer. Mair,en 
1439, l'etat du royaume faisoit concevoic de 
ineilleures esperances; les Anglais n'en °sea- 

. poient plus qu'unc petite panne, la guerre m, ile 
etoit terminee , la guerre.etrangere sembloilt pres 
de l'etre; les souffrances etoient 	 & 4 	itinCok.- 
rabies, mail on entrevovoit qu'a , 	fertne 
volonte on pouvoit les faire cesser.  1404.1ma-
t ions furent dioisies avec spin, of  agape  reudi-
rent it Orleans, anitnees du desk de  eietnoltre it 
fond Petat de la France, et de . porter reinede a 
tons ses inaux. Charles I,  lillitl' dit it Ptisseuir  

gne par la rein 	o bloc accompo 	 ande  de Sicile 
sa belle.m0.e, le due de bourliln ;Ale comte du 

r 
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Maine, le connetable et-son &ere Pierre de Bre- 
tagne,i le eomte de Perdriac et de la Marche , 
les comtes dee VendSme et.de Dunois. Les despu- 

1 4 39. 

Os etoient qualifies d'ambassadeurs des princes 
ou des provinces; les dues de Bourgogne, de ' 

Bretagne; , d'Orleans , s'y faisoient representer 
pandesseigneurs de leur choir; les villes avoient. 
leu's commissaires, inais lien n'indique la divi-
sion ,parordre. « Apres lc roi, dit Berry, furent 

assis les seigneurs dessus Bits, chacuu scion 
« leur.degre, et pareillement les prelats et autres 
« seigneurs et ambassadeurs, dout it y avoit fort. 
« grand nombre , et grande multiplication de 
a peuple. » (1) 
• L'artheveq tie de Reims, char.celier de France, 
ouvrit la session par tut discours dims lequel il. 
annoncoit combien ardemment le roi desiroit la 
pa*, et combien it avoit travaille pour l'ob- 
ten& II rendit  compte des conferences 	qui 
avbierkete tenues dans ce but it Gravelines; it 
lat les propositions clue la France avoit fitites , 
4 quo le cardinal de W inchester avoit paru 
agASer;  it en donna copie ii taus (Tux-  qui. 1;1 de-
imOnderent , pour qu'ils pussent V ri'llerhir a 
loisir, et it ajourna l'assembl& an troisii,ine jour, 
pour entendre la 	uestion de la 'mix 	on de la 
guerre debattue 	tradietoirement. 	A 	colic —... 

(I) Berry, Rts.t211 	-- 	. 	iiti  ,  - 	l' 1 I . . 
P. 404: 	• 	' 	- . — . 
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t,39. deuxietne séance, Vend011ie et Juvenal des Ur- 
sins furent charges de plaider pour la paix; Du- 

iit 'noiS, La Fayette et Rabatteau, president au par-
lenient, de plaider pour la guefre. 'Apres avoir 
entendu leurs discours , l'assemblee passa aux 
suffrages, et s'etant. decidee pour la paix, it fut 
resolu do renvoyer les ambassadeurs a Saint- 
Omer, le inr mai suivant , pour conclure avec 
les Ant-,  olais 7  si ceux-ci Sc tronvoient au rendez- . 	• 

a.' i.xtous. (1) 
, NIP•La seconde allaire deferee aux Etats d'Or-

leans, et la plus importante do beaucoup, fut la 
reorganisation de l'armee, pour la ramenet sous 
la dependance du roi, la somneftre a l'ordre et 

. a la discipline, ,et soustraire les citoyerts paisi-
bles it ses vexations et ses outrages. Cette grande 
Niche ;Cut acconiplie ; nous trouvons une partie 

- 	, lie  
, 	:,,, 

t 

des resultats des 	deliberations do l'assemblec 
clans l'ordonnance rendue it Orleans lea novem-
bre 1439 (2); mail cet evenement, le plus im- 

• portant de tous coax du regne do Charles VII, 
est passe completement sous silence par tous les 
itistoriens contemporains, et ee n'est que par 
conjecture quo nous pouvons en decouvrir osles 
principaux traits. 	. 

_ 	• i L'un des plus sages conseillers du roi, et peut- 
1 .e le connetable de 	qui, 	avoit deja 

• 0 Dm 	, iiist. 	. 404, - 
4 	 : 32: 

• .. 
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signale son zete pour ,la discipline , representa 	1439. 
aux Etats qu'on ne pourroit ratnener les gens 
de gueri-e it. robeissance, et pre' erverter pro-
vinces de leurs excel, qu'autant qu'on pour- 
voiroit regulierement it leur page. Les domainei. 
devoient stare ii l'entretien du roi ; sa maigon.,',  
ou it avoit retabli depnis peu un grand ordrton e 
lui coittOit plus que cent niille francs par an, .0e 
it renorivoit a rien prendre sur les tailles pour sa 
depense personnelle ; les aides et les gabelles de-
voila couvrir les autres depenses du gouver 
Aement t  tnais it falloit assurer la solde de l'ar-
mee, la faire percevoir daps les provinces par des 
officiers particuliers , par le tresorier des guerres 
et des receveurs revocables chaque armee 5 et 
it falloit que ceux-ci pay-assent les gens de guerre 
chaque mots, avcc une regularile qui ne leur 
1 aissataucun pretexte de se payer par leurs . 	lo 
propres mains, en pillant le paysan. (I) 
' Il paroit que les Etats agreerent des-lors le 

plan qui leur tilt propose de reduire toute la gen-
darmerie a quinze cents lances, chacune de six 
hommes de guerre, et de la payer a raison de 
dix livres tournois par niois et. par howine. Cette 
organisation ne fat cependant dainitivenient eta-
blie que inelques annoes plus lard. II y a lieu 
de emir ectit 1 e 	aces etoient alors regardees 

(i) Mop du me 	r 	, pl. uu anonym conteinpo- 
raiq de son Ms,. 	 nis Godefroy , in Car. VII. 

TOME XIII. 	 ., 
9_,) 
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1438. co. 	mine un secret d'Etat qui ne pouyoit, etre re- 

Niele sans crime, aussi n'apprenons-nons d'une 
maniere positAre .que par les d'etiats des Etats 
de Tours, quarante-cinq ans plus tard, que les 

• 
• -Etats d'Orleans fixerent la faille it 1,2o0,0ociliv., 
'en l'affectant exclusivement it payer la gendar- 

nerie. Elle ne 	-aria point pendant le reste de 
ce refine, et trois ibis seulement le roi•percut, 

viu consentement des Etats, des ernes $ pour 
• •quelque circonstance accidentelle. (i) 

.. L'ordonnanee &Orleans publics le '.A novem-
bre 1439 expose que le roi, par le copseil des 
trois Etats actuellement assembles, s'esS reserve 
it lui-memte le droit d'appointer tons les capi-
taines de Trance, et de fixer le nombre de feuys 

:Asoldats. II les choisira parmi ceux qui portent 10. 	. aujourd'hui cc titre, mais it interclit , sous peine 
de. confiscation de corps et de biens , de prelidre 
le nom de capitalises, on de commander des.gens 
de guerre , it ceux qu'il u'aura pas nommes,,Sous 
les mettles peines it interdit aux capitaines qu'il 
aura appointes d'en recevoir d'autres sons'leurs 
ordres sans son consentement, ou d'accroltre 
lour compagnie au-delis du nombre qu'il aura 
lixe lui-mime. Le capitalise choisira ses soldts, 
mais it demeure responsable de lour conduite; it 
dolt les empecher de paler les Bens d'glise, les 

, a .4•* 	- 	' . 	 • 	. 
,0 4

!*
,. 	h i 4

. 	
9

, -..,  
l 	Clir ks 	- 	da is; Go 	eh. ay.. 	. 
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nobles, les  •  inarchands, les. labourietnt ; de les 	1439. 
maltraiter,•de les mettre a raneon, d'ex*erfipux 
des fournitures , de baler leurs biens., d'enchinn-
maget ieurs maieops. Pour ioutes ces fautes de 
leurs subordonneS, les capitaines peuyent etre 
punis [iv la perte de noblesse, de corps, et de 
biens, .routes les Ibis qu'ils n'auront pas euk- . 
lames arrete lc delinquant, et qu'ils ne l'auront 
pae"liyre a la justice. Its demenrent sounds a la 
juuldiotiou de tour les Willis, prevt)ts et justi- 
oiers 	 . tux toyainne. Si les juges ne se sentent pas 
asgez puissans pour punir les delinquans, ils de-
vront les traduire inunediatement. de vant le par-
lement de Paris , ample' it est enjoint de faire 
justice. 	Enfin le roi 	autortse 	tons cenx- 	qui 
eproUveroient quelque violence de la part des 
gene de guerre, s'ils sont en an lieu oit ils ne 
puissent recourir ni am.: tribunaux, iii aux ca-
pitaines, a. implorer Nide de leurs concitoyens , 
pour attaquer a main armee les soldats qui coin-
megent du desordre, et les livrer a la juslive. 

DC plus, le roi ordonne aux capitaines Waller 
ienir garnison aux. places frontit\res fin)! assi- 
Otera a chacun ; it femr defend de s'en eloigner 
sans-get ordre, ou d'aller \ iVre sur le pays. .11 
ordonne aux barons qui tiennent des garnisons 
dans lours chaffettux , de les mainlenir de to 
points  ideursai 	u de les congedier, tende 
.?_•spons ages lad 	re; de tout  excem hammihis 

•• 4 	
• 	„ 	. 
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1.4 39. par leurs soklats,•autant que le sont les capi-
taines,$ des extes commis pa'r les soldats du roi, 
et declarant qu'ils peuvent ainsi se rendre cou-
pables du crime de leze-majeste.,I1 interdit a 

1 

• 

• 

tour les barons de lever des tailles et des pettges 
pour Papprovisionnement de leurs forteresses, 
autres que celles auxquelles ils ont droit de toixte 
antiquite , sous peine de confiscation desdites 
forteresses : it lour interdit enfin de retenir 'taut 
ou pantie des tailles et aides accordees par les 
trois f:tats, et levees dans leurs seigneuries, on 
d'y ;limiter ancune erne pour leur propre contpte. 
Il Ilia par declarer q-a'il n'accordera point de 
pardon a ceux qui violeront cette ordonnance 
fondamentale, et s'il venoit it ceder a des solli-
citations importunes, et it pardonner it un de- 

' •• linquant , it enjoint aux juges de n'y avoir aucun 
• egard. ( i ) 

lc', 4.,..,
'  

• 
'   

• •On recommit la puissance nationals des Etats- 
Generaux dans la hardiesse avec laquelle etoit 
concue cette ordonnance. Le roi de France le 
plus absolu n'auroit ose tenter, par ses settles 
forces, tine si grande revolution. Il s'agissait de 
rametter sons Pempire des lois et des magistrats 

►, ')/,, Aliavils CCUN. qui avoient le pouvoir en mains; de 
':-- - re obeir a ht lois Parmee et les barons , qui 

• 11.qu'alors avoient commando; de reduire les 

.d 
Lr. 

. 	(1) OrtIonunnees de France. 1. XIII, p. 3,6. 
wa..• ul.s 
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maitreamu rang de .serviteurs—Il. semble que .44.   
Charles VII. lui-inetne fn.  t etonne de.  ce develop- •  
pement cte puissance.,: que tout en sethanticom-
bien les Etats liavoient cette fois Bien servi , •il• 
comprit qu 1 s pout t °tent a leur tour lui faire la 
loi, et. qu'il concut d'eux une defiance qui jibs-. 
qu'aktra ne s'etoit point manifestee dans sa erle- 

• 

1  
\  dilite , iiindis que plus Lard it evita avec soin4e 

des.convoquer de nouveau. 	 ,, 
Apres la signature de l'ordonnance et la disso-

lution de l'assemblee des Etats-Generaux, le con-
likable de Richemont partit d'Orleans pour se 
mettre a la tete de l'artnee, qu'il avoit fait filer 
du cute d'Avranches; dle etoit forte de plus de 
six 'Mlle hunimes, parmi lesquels on remarquoit. 
le comic de Vendome 	Antoine do Chabannes , 
que le roi avoit receinment 'Immo seneehal de 
Toulouse, et Blanchefort, un des plus redoutables 
capitaines d'ecorcheurs. La saison etoit avancee, 
et les troupes souffrirent des intemperies de fair 
pendant le siege d'Avranches, qui dura un iiiois; 

' uiais surtout un esprit de sedition et de mecon-
tentement s'y manifesta, quand elles eurent con-
noissanee de l'ordonnance cpU r6gloit leur future 
discipline. Les soldats ne vouloient plus °heir: 
ils.disertoient par halides, et leurs chefs , Clia-
hanoys , 431achetOrt , .Vendlinie lui-meine , 21/4. 
tenses  cip...selPoir soullus aux lois et a des jug 

• -..qu'ilb i  iept* 	.l 	udcouragcolemiu 44.1— lea 
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1439. turbulence. Snr ces •entrefaites, lord qtalbot et 

• Scales, avec l'artnee-angcaisn, vinrent, pea avant 
les fetes de'NOel,v114tablirturi'autre bord de la 

• Tiviere d'Avranch es , qu'on ntnnme .la &lune; 
. on fie la croyoit pas gamble , et les Francais, ne • 

ptirent point de precautions pour leur fertnei-- 
i  le passage; mais , a leur grand etonnement, its: 
-- 'vent les  Anglais, it la 'nark basso, traverser la ,  

DOiere a l'endruit oit elle mule ses eaux a celles' 
. cite-la titer, et entrer par lit dans la ville. Its ali- 
t roicut pu les attaquer avec avantage, tandis que 
• les Anglais etoient ainsi engages clans les sables; 

. 	• 	• ., 
. 

'au contraire, ils forcez•ent en tutnulte Riche-
moat a lever le siege, en abandonnant une grande 

_ partie•de ses bagages. (1) 
t.;40. Rcvenu aupres de Charles VII a Angers, Ri-

chetnont trouva clue la cour n'y etoit pas moms 
tnecontente de la nouvelle ordonnance que far- 
Jae : les barons conune les capilaines s'offen--
soient d'une gene qui leur paroissoit insuppor-
table ; ils crioient it la (NI-tut/tie puree qu'ils ne 
pouvoient plus tyranniscr les paysans; a l'injus- • 
tice parse qu'on les rendoit responsables des ex-
ecs de leurs subordonnes. Richentont, le comic 
du Maine et le contte de la Marche, se mon-
toqient seals fideles au roi et it la loi; inais les 
dotes de Bourbon et d'Alencon, les comics de 

0 Of(it) Mili. de Riehemont, t1. 	cry 7 	lust. 	p. 	4o5. 
4 .  1. *  - -14.  antler, p, 101. 	.f 

	

"I 	- • . 	• 	• 
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Vendome et de Dunois, s'ecritdent que le roi, 
incapable de rien juger par fuirnesinc , et s'aban- 
donnapt aux- conseils du!derhier qui frti parloit , 
alloit desnrganiser l'armee, et livrer sans defense 
la France aux Anglais; clue, par une ordonnance 
qui 11.4 etoit arracbee par les sollicitations de 
bourgeois et de gens de petit kat, it avoit offense 
it la fois tons les gens de guerre, tons les barons 
et tour les princes, en les privant de !curs gains 
accoutumes, et les soumettant it l'ignominie d'etre 
traduits devant la justice. Its ajoutoient que c'e-
toit laisser trop long-temps la France victime de 

144.• 

Pincapacite de son roi, et que, puisquc le dau-
phin approclioit de dix-sept ans , et montroit 
des talons inN'tcoces, it falloit en flair du rt)gne 
des favoris et des mattresses, laisser Charles au 
repos qtt'il aimoit, et mettre Louis it la tote du 

16  gouvernement. Le sire de Chabannes, Blanche-
fort, et le bettard de Bourbon, les plus redouta-
bles parmi les chefs d'ecorcheurs , etoient aussi '; 
les ,plus actifs dans cello conspiration. Its furent " 
joints par la Trentaille , qui ne pouvoit pardon- 
tier a Richetnont de l'avoir exile de la court 

- 

Pendant cc temps , Richentont , chargé du gou-; 
vemement de l'Ile-de-France , etoit reparti pour 
Paris. Comm° it traversoit Blois, it y trouva 
Bourbon, Dunois, Vend6me et Chabannes, qui, 
de leur 03te ,ifetoient retires de la cow. Ils cher-
cherent ale Provoquer par des paroles piquantes, 
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1440. avec ('intention de Par r•  etet s'ils pi•eil'oient quo-
relic ensemble; maig hiefiemont se contint et re-
partit au plus vite , *saris (u'iLs •osassent faire un 
éclat. Arrive ii Bangency, le connetable fut at-. 
feint par Gancourt et Xaintrailles , qui, clemeti-
res lideles au roi , le supplierent de sat de 
revenir en toute hate, pour raider a se defendre 
con tre la revoke qui eclatoit. (i) 	'41.  '4'41'4 	• 

Le jeune Louis etoit d'un naturel ain-biheux , 
inquiet, empresse d'entreprendre toutes leitho-
ses nouvelles , de tenter toutes les intrigues; les 

4 liens clu sang et les devoirs de la morale n'avoient 
• point de prise sur lui. Charles, qui l'avoit tdut 

. recemment nomme gouverneur de Languedde, 
' 	; 	. l'avoit en meme temps place sous la diccrtign du 
• ... 	. cornte de la 	fils du comte d'Arniqffmc • .Marche, 	 , 0 	, 
• . 	. e 	.. 

. 	F. 

Timis Louis se cachoit autant qu'iI pouvoit dace 
surveillant, et it prkoit Porcine aux grancls'qui 
lui proposoient de faire nne revolution, ou , 
tomme on disoit alors, une pragueric; tes'sou-
levemens de la ville de Prague n'ayant cesse, 
depuis la reforme de Jean Huss, d'occuper [onto 
la chretiente. Louis etoit alors au chateau do 
Loches avec lc conite de la Marche; le 1)A tai'd 
de Bourbon et Antoine de Chabannes y arri-
verent subiteinent avec une Wade nombreuse 
.d'ecorcheurs ; ils en chasserent le comte de la 

' 	• i 
t 1.

, • 
 (t) Ilicheiliont , AFin. p. 35(. — Moustrelet , c. 2.45. T. VII, 

p. 78. -- Berry , p. .07, 

. 
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Marche, et emmenerent le dauphin it Niort, oil, '4•4.. 
les dues de Bourbon et d'Ale.ncon , le- ' ctitnte ' de 
Venntne, La Tretnoille, Chaumont, Prie, Jean 
de la Roche, senectral de Poitou, Jean Sanglier, 
le petit Boucttult, et beaucoup d'autres sei-
gneurs, s'empresserent de le joindre. (1) 

CeBendant.la revolution n'avoit point tout le 
succes sur lequel avoient eompte les princes. Le 
pelvic s'apercevoit dejit que c'etoit pour des in-
terels contraires aux sietts qu'on vouloit l'en-
trainer dans la guerre civile. Le batard de Bour-
bon et Chabannes , au nic'Tris de l'ordonnance , 
avoient rappele lcurs troupes des frontieres, et 
avoient commence it puller le Belli et lit So-
logne , enseignant ainsi aux paysans cc qu'ils 
avoient'il attendee des succes de la praguerie. 
De leur c8te, lit plupaut des barons consideroient 

`1'ordonnance sur les gees de guerre contrite nil 
bienfait , car as avoient hien plus it souffrir du 
pillage des soldats qu'ils ne pouvoient gagner aux 
extorsions qu'on leur interdisoit it cox-metnes. 
Enfin lcs aventuriers artnes n'avoient pas tour 
embrass6 le parti de 14 revoke; plusieurs etoient 
retenus par un sentiment de devoir; plusieurs 
par l'espoir de la solde reguliere qui lent. etoit 
promise; plusieurs, partni leurs chefs, emit& 
roient de lavantement dmoilos compagnies d'or- 

(1) meastrel4vgivailikp  48.-- Bcrry , P. /0,7. - 
Ainelgardus. L. 	,fidriltrirt' 
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1440« 4onnance qu'on all& former, Le petit Blanche-

fort avoit ete arrea.  a Angers. par ordre du'roi, 
et alloit etre livre au supplice; Richemtmt , a 
son arrivee, le sauva : c'etoit un bon capitainei 
it se rangea sous les drapeaux deroi, et le ser-.  
vit fidelement. Les premiers mots qu'adressa le. 
connetable au roi, en le rejOignant k son retour 
de Beaugency, furent de se souvenir du sort de 
Richard II, et de se garder de s'enferiner 'dans. 
aucune ville ; mais la presence du danger et Pin-
dignation avoient acheve de reveiller Charles de 

4.4  son indolence : it se mil. a la tete de l'arinee , et 
ii niontra, pour supprimer la praguerie, tine 

I 	• activite pick ne soupconnoit point en ini. (i) 
Charles etoit arrive k Poitiers avec les Bens 

de guerre qui s'etoient attaches it lui , et it y 
avoit fait ses piques le 27 mars. Peu de jours 
apres , contrite it etoit it diner, on lui apporta la 
nouvelle que le duc d'Aleneon et Jean de La 

it 

Roche avoient surpris le 	clifttetta 	de Saint- 
ilaixant , nuns que les bourgeois s'etoient refit-
gies dans la tour de l'une des pontes, et s'y de-
iiiidoient encore. A l'instant it monta a cheval 
avec les sires de Coetivy et de La Vareune, Fun 
amiral de France, l'autre senechal de Poitou ; 
quatre cents lances les suivirent, et le tame soir 
ils entrerent dans Saint-Maixant, par la porte 

(T) Berry, p. 4o7 . 	-Hicherpont, p. 557. 
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ou les bourgeois se ilitaintenoient depuis vingt- 	i v," 
quatre heures. Alencon el La Roche se retire-
rent a rapproebe de Charles ; leurs gens laisses 
dans le.chateau furent forces a capituler le jour 
suivant; ceux de La Roche furent decapites on 
noyes; Ceipx d'Alencon furent renvoyes stir pa-
role•de ne plusservir. Le roi projetoit déjà de , 
detacher ce duc de ses ennentis. (1) 	!opt . 

Penclant la nuit , Alencon et La Roche etoientoilk 	, 
revenus a Niort; Us y trouverent Chabannes ,  40  
clue le duc de Bourbon leur avoit envoy-e avec 
Cent vingt lances, pour les engager it lui amener 
le dauphin en Bourbonnais. Alencon le conduisit 
en Ora a Moulins, tandis clue La Roche dement-a 	

rChargé de la defense de Dliort, et des places oc-, of 	• 
eupees en Poitou par les soldats de la praguerie; 
Inais plusieurs de ces places , attaquees avec  ., 
vigueur par les gens du connetable, ne tarderent  , wi, 
Pas a capituler. Le conite de Dunois, bittard d'Or- ,,, 
leans, inquiet de la tournure quetrenoient les,'  ,,, 
affaires des insurges, fit sa paix particuliere avec 
le roi, et s'engagea a le servir contre ses anciens 
itssoCies. II vint en effet le rejoindre it Poitiers, 	., 
06. Charles se trouva it la 	tete de huit cents , 
lances et de deux milk homilies de trait , sans,  ., 
4voir eu bet2in de rappeler une seule (les garni- 
°ns qui fa#Wont  tete aux Ang14 cm T   •-”7"-  - 1,'' 	-  1, 	' A ' . 

. 	10. 	01 	If 	I* is it 

(1) terrY , p. 4.0/. ir 	414t11111401/4  . 4 	14; 
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144o. 

. 

die. Le duo de Bourbon anitsollicite donheau-
frere .4 clue,de 'Bourgogne ..de se joihdre a la 
pragueriel  mais oeltii-ei lui avoit repondu que 
cette revolte ameneroit la ruine de la.Franee, 
et que tout ce qu'il pourroit faire pourtni,,eetoit 
de eliercher a faire sa paint. 	:41; 

Le Poitou &oil: rentre presque en entiey dans 
l'obeissance. Charles se mit en marclie par Gue-
ret et la Souterraine, pour "tiler attaquAble due 

. de Bourbon dans son apanage. En chemin, it 
• . fut rejoint par de nouveaux capitaines d'aVen- 

. i tuners, qui cornmeneoient h voir elairement que 
le roi demeureroit le phis fort; entre autres par 
le vicomtc de Lomaune 7  le batard de- Foix et b   
Sallasar, qui auparavant avoient suivi Rodriguc 
de Villandrade sun les frontieres dn. Bordelais. 
Pothon de Xaintrailles , Robcrt Floquet et Jean 
de Breze commandoient l'avant-garde royale; 

..• • 
. 	ils voulurent piller les petite~ villes et les cliA- 

teaux eil ils oprouvoient quelque resiftance;  
mais le roi et Ie connetable se contenterent de 
lour faire payer quelques raucous, dtficlarant 
que les pauvres habitans ne devoient rffis-!etre 
vietimes de cc que des aventuriers etrangers 
s'ei oient defenduit thms lours nmrs. 	ma" 
le roi Mehra, la gentecke a Aiguep 	sur les 
frontii,res du Bourbonnais. Les rev° 	Iiiavoient 
cm [venire leurs.for6es , et dans la nuit ehabannes 

.- lent enletra un0 pa!t16•iksonlIrtillerie. Cepen- 
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dant., la. COMMQ ailleurs, le peuple sty declaroit 
pour le roi.: Bour 	 n, qui, avec le dauphin et lif 
La Tremoille,'avoi sonviattiet a Saintlour-
sain, voyapt que Cusset, Charroux, Escurolles, 
et cinq on six forteresses plus petites, avoient 
ouvert volontairement !curs pontes, on avoient 
etc prilesfic force, se retira it Moulins, tandis 
que les ii'oyalistes entrerent a Saint-Poursain; it 
songegt6me a passer en Bourgogne, et s'avanca 
jusqu'a Decize sur la Loire; mais lc due Philippe 
Iui fit dire qu'il ne le reccvroit, avec SCS capi-
taines, que comme de simples particuliers, et 
que si leurs ;ens d'armes pilloient quelque chose 
dans le plat pays, la noblesse et les communes 
se souleveroient contre (nix. (i) 

Les seigneurs de la praguerie revinrent h Mou-
t*, tres affectes du danger de leur position. Its 
voyoient Lomagne et Sallasar les attaquer avec 
vigueur, .tandis qu'ils av °ion!. eonipte que tous 
les aventuriers militaires se declareroient. pour 
eux. Its se. presenterent devant Clermont-Fer-
rand$, on !cur en ferina les portes, et on y ac-
cueAlit , an continue, le roi avec empresse- 
/neut. Celui-ci y-  convoqua les Etats de l'Auver-
gne.,' quoique Bourbon au toujours maitre de 
tiom , pi n'en est qua trois lieues. .L'eveque 
tie Clerm 	extosa au nom du roi a l'asseni- 

. 	- ... 	44. 	, 	 '4 	 ' 4I, 
(I) Berry , Hiit. GlivinCit 	. 	i, %09.  	.... 

1440. 

44 
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2 440• bleerqtre t ette rebellion n'avoit d'autre motif que 
les efforts du roi.  pour sauver le peuple des-ra-
vages .des-gens.de guerre. Le sire de Dampierre 

.4  repondit, au noun des Etats , gulls ,etatient:au 
roi de corps et de biers , et qu'ils vouloient obeir 

. du tout il sa volonte. Eu rnente temps ils lui ac-
corderent une aide en argent assez considera-
ble. (1) 

Cependant, les princes du sang qui s'etoient 
attaches an roi desiroient fort derober a toute 
punition ceux du parti contraire. Le conite.d'Eu 
lit plusieurs visites aux dues d'Alencon et de 
Bourbon, pour entamer avec eux des negocia- 

' 

• 

tions ; it les amena meme a Clermont, oi., ces 
dues eurent uhe conference avec le comte du 
Maine et le connetablc, mais, retournes a leur 
quartier, ils recommencerent les hostilites. Alors 
le roi poussa ses avantages , et grit Vichy et 
pluSieurs places autour de Cusset , puis se diri-
geant par Saint-Haon-le-Chatel, qu'll prit d'as-
saut , et qu'il sauva cependant du pillage ,*i1 ar-
riva jusqu'a Itoanne. Quelques villes au-deli de 
la Loire, comine Perreux. et  Cliarlieu , s'einpres-
serent de lui faire leur sounnssion. 1-Vi-lors Ics 
dues perdirent courage : Ic due d'Alencw, k pre-
inier demanda :;l'ac'e, 0 01)1lit la  vermiellion de 
se retirer it Pouanc...ay dans. 	Le emnte 

(o) "Berry, }up, ch i.(T. p. 419.  0  *noir.  , c. 245. T. yn, 
P. '79? 4 	 • 	-0 lip- OW. 	•  % 
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ifEu 9e chargea ensuite 4.'amener ail roi, le 19 
juillet , i Cusset6.1e.  duc de Bourbon..at ,le. dau-
phin. Its approcToient.  en effet , niais"t: demi-
lieue de Cusset 'ils trouverent un Irtessager du 

x440. 

.roi qui avertit les seigneurs de La Tremoille , 
de Chaumont et de Pric , de ne point suivre le 
dauphin, car le roi ne les assuroit point, et ne 
vouloitzoint les rccevoir dans son cortege. Le 
jeurLouis cut alors un mouvement qui lui fait 
honne% : it declara (111'11 ne vouloit point d'une . 	.. 	I:.  
pair qui sauvoit les princes et non les ;ens de 
leur hotel. Le due de Bourbon et lc comte d'Eu 

. 	! 	, 
:(ral 

eurent de la peine it l'ainenerjusqu.'au roi. &Jur- 
bon et le dauphin s'agenouillerent par trois fois 
devantsle inonarque, et lui deinanderent pardon. 

, - 	. 	-7'1  
<,   

Charles se contenta de dire it son fils : « Louis, 
q soyez. le bien-venu : vous avez moult longue— . 
« ment depletive; allez-vous-en reposer en votre 1 
« hotel polo ikujotArd'hui, et demain nous park- • 1••1 
« rons it vous. a Mais au due do Bourbon, it dit .1 • 5,j 

.1 7  « Beau cousin, it nous deplalt (le la faute que P4 
« maintenant et autres Ibis avez faite contre notre 
g majeste par chili Ibis »; et liti &clank les pro-
pres !leas oil cc avoit ete , disant : « Si tw rust 

. A 
u point. }) 	 l'honneur et amour d'auctins, les- 
« cid* 

 a 
He voulons point noninier, nous 

'.- 
.. .- 

« VOUS  TOitione_pontc4  le de 	itisir (pie vous • 
« nous avez lint 4 i

I 	
• gar( 	orenavatit di, 

. 	- 	
• 

. 
(( pills y  rend*. 	It lc.. 	. •;.11. 	4••  '9. . s. 	• 	. • 	• 	. I 	.‘ • • 
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'44°. Le lendemain, Bourbon et le dauphin sup-
plierent dq nouveau le roi (le vouloir bien par-
doner a Ira Tretnoille , Chau!Pont et Prip.Char-
tes dit qu'il n''en feroit rien ,mais que seulement 
it vouloit bien lour perinettre de s'cn retourner 
chez eux sans y etre molestes. Alors le dauphin 
s'ecria : « Monseigneur, it faut done, que je mien 
« retourne, car ainsi lour ai promis »; et le roi 
lin repondit : u Louis, les pontes VOUS souk ou- 

, 
« vertes , et si elks ne vous sont assez grandes, 
« jc vous ferai abattre seize ou vingt toises de 
« mur pour passer ort mieux vous semblera. 
« Vous etes mon fils, et ne vous pouvez obliger . 
« ii quelque personne sans mon conge et consen- 
« tement; mais s'il vous plait vous en aller, si 
« vous en allez; car, au plaisir de Dieu, nous 
« trouverons aucuns de noire sang gni nous ai- 
o deront mieux it maintenir et entretenir notre 
« honneur et scigneurie que vous n'ayez fait jus- 
o ones a iei. » (1) 

Cependaut le dauphin ne partit point; it ac-
cepta la gritee que lc roi faisoit it ses serviteurs 
rebelles, en Icur perinettaut de se retirer chez 
eux. Le due de Bourbon rendit au roi les cha-
teaux de Corbeil, Vinconnes , Sancerre et ,Lo. 
cites; les Bens d'armes evacuerent le Bourbon- 
nais et l'Auver ne 	e 	pe diri eant  leo  inns vers 

• 4 	 te•YE' 	• 

•
r 1.4- , 	(  1  )  Monstritetv.C, 145.  T. 	,  p.  89.  ,  8 3  . 	. . 	• • • • . 	4% 	• ' 	, 
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l'Orleanais , les autres vers Paris; et, le 24 juil- 	'440. 
let, la paix qui teiminoit la praguerie fut publiee 
a Cusset a son de troinpe. (1) 

La guerre civile de la praguerie retard les 
negotiations qui devoient s'ouvrir le ler mai it 
Gravelines , pour la paix entre la France et l'An-
gleterre. Cependant Tune et l'autre nation avoit 
paru vouloir y apporter les dispositions les plus 
pacifiques. Henri VI avoit accorde , le 31 )an-
vier, les plus amities saul-conduit aux ambas-
sadeurs de France (2). Il avoit en imInie temps 
agree les principaux articles d'un traite pour la 
raise en liberte du due d'Orleans. De son cote, 
Charles VII avoit donne, lc 12 avril , a Saint- 
Maixant , des lettres-patentes pour que le claw-
celier, en son absence, pat accorder sous le grand 
sceau tous les actes necessaires au due d'Orlealik 
pour sa delivrance (3). Les ambassadeurs de 
France et de Bourgogne se rendirent bien it Saint. 

(I) Monstrelet, c. 245, p. 8 4. — Berry , roi d'a vines. p. 41 t. 
--J. Cltartier,  , p. to3-1o5.— Richemont , p. 358. —Journal 
d'un bourgeois de Paris , p. 5o4- 5o6. Cette pacification fut sui-
vie , au  hoot de tres pen de jours , de la cession que fit Char-
les VII It son fils, du Dauphine, ,I vu qu'il est venu en age stilli-
n  sant pour avoir connoissance et soi employer is besognes et 
.4 affaires de notre royaume , et d'avoir etat et gouvernement. » 
Cette cession est datee de Charlieu, 28 juillet 1440. — Preuves 
de l'Hist. de Louis XI , Duclos. T. III , p. 16. 

(2) Rymer. T. X, p.  756. 
(3) Rymer. T. X, p. 73, 

Tonne; xtir. 	 2 1 
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L440. 	Omer le icr mai, comme ils en etoient convenus, 
mais l'esperance des Anglais sAoitranimee en 
voyant le roi engage dans une guerre civile : 
pendant sept inois entiers it n'arriva a Calais 
aucun ambassadeur d'Angleterre, et quand en-
fin l'eveque de Rochester et lord Stanhope se 
presenterent comme charges de pouvoirs par 
Henri VI, les ambassadeurs Francais declarerent 
qu'ils n'etoient pas d'assez haute lignite pour 
traiter avec eux: (/) 

Au lieu de renouer les negociations , les An-
glais faisoient de nouvelles entreprises guer-
rieres. Vers la fin d'cvril , le due de Soimnerset 
avoit assemble six mine coinbattans h Rouen; it 
avoit sous ses of 	Dorset, Falconbridge et 
Talbot, et, it vint inettre le siege devant Har-
lleur, oit Jean d'Estouteville commandoit une 
garnison francaise de quatre cents lionnues. Ce-
lui-ci se deFendit avec beaucoup de vaillance 
pendant quatre niois : cependant les vivres coin-
mencoient i► lui ananquer,  , et it demandoit in-
staininent des secours que le roi ne put point 
lui envoyer taut que dura la praguerie. Ce fut 
seulement apres la paix de Cusset que les comtes 
&Eu of de Dunois, ayant reuni quatre male 
holm-nes a Paris, s'aVaticerent par Amiens et 
Abbeville ; ils avoient sous leurs ordres le batard 

(,) Barante , Ducs de Bourgogne. T. VII , p. 64. 
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de Bourbon, Gaucourt ., La Hire, Saint-Simon, 	1440. 
Pennesac , Broussac, et beaucoup dautres ca-
pitaines auxquels ils vouloient donner occasion-
d'effacer les fautes qu'ils avoient coinmises pen-
dant la revoke (1); mais it etoit trop tard; les 
Anglais avoient en le temps de se fortifier dans 
leurs lignes : en vain Dunois les attaqua avec 
vaillance , it ne put ni les forcer, ni engager les 
Anglais it en sortir. Au bout de huit jours it se 
vit reduit it se retirer, et la garnison capitula. 
Les eapitaines d'aventuriers retomberent alors 
dans leurs anciennes habitudes : les uns se jete-
rent dans le Ponthieu poar le piller, quoiqu'il 
appartint au duc de Bourgogne; les autres ga-
gnerent la Champagne, on ilS recommencerent 
leurs ravages. (2) 

iVlais, pendant le memo temps, le due de Bour-
gogne poursuivoit en Angleterre des negocia-
tions qui avoient uniquement pour hut In mise 
en liberte du due d'Orleans. Depuis quo Charles 
avoit commence it manifester une energie et des 
talens qu.'on ne lui avoit jamais soupconnes, les 
princes avoient concu de lui une jalousie nou-
velle; ils repetoient contre lui les accusations 
d'indolence, d'incapacite, de favoritisine, jus-
tement parce gull cessoit do 1ps meriter, et ils 

(1) Monstrelet, c. 247, p. 87. 	 . 

(2) Monstrelet, c. 247, T. VII, p. 87-94, etc. 249, p. 97• 
.—J. Chartier,  ,  p. 1.25. 	• 	•4 	 S- 
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T440. 	cherchoient des combinaisons pour defendre leur 
pouvoir contre ties vertus inattendues, tout en 
l'accusant des vices contraires. Le duc d'0r-
leans , captif depuis vingt-cinq ans en Angle-
terre , commencoit a se faire connoitre par d'as-
sez jolies poesies en francais comme en anglais. 
Elles avoient donne l'idee qu'il etoit done , de ta-
l ens superieurs ; comme en ineme temps it etoit , 
par ses apanages, le plus puissant des princes du 
sang, comme on supposoit que tout l'ancien parti 
(]'Orleans se reuniroit a lui, le due de Bourgogne 
ne doutoit point qu'en confondant leurs deux in-
fluences ils ne fussent,  absolument les maltres du 
royaume , et ne pussent condamner Charles VII 
a ce repos des rois faineans , auq 'lel , pendant 
dix-sept ans , it avoit paru aspirer uniquement., 
La duchesse de Bourgogne avoit negocie cette 
alliance intime entre les dues d'Orleans et de 
Bourgogne; le premier, comme garantie de son 
amitie, s'etoit engage a epouser, aussitot qu'il au-
roit recouvre sa liberte , Marie de Cleves, niece 
du second, et elevee dans sa maison (1.). Les am-
hassadeurs de France avoient eux-memes pris 
part au traite, croyant devoir Bien plus se rnettre 
en garde contre un renouvelleinent de guerres 
civiles entre ces princes rivaux , que contre Hue 
alliance trop intime entre eux. 

, 	 . 
(I )  Preuves de litst. tie Bourgogne, n° 134, P• X69• 
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Il falloit cependant obtenir du conseil d'An- 	141.. 
gleterre la mise en liberte du duc &Orleans, et 
tandis que le cardinal de Winchester y donnoit 
les mains, le duc de Glocester s'y opposoit. Il 
invoquoit la memoire de son frere Henri V, et 
les injonctions qu'il leur avoit faites en mourant. 
Il fit inscrire, le 2 juin i 44o , sa protestation 
contre l'elargissement du duc d'Orleans sur les 
registres du conseil; it y disoit, entre autres 
closes : k Le roi et son conseil n'ignorent point 
« quelle est, d'apres la commune reno►nmee, 
« l'indisposition de son adversaire de France; 
« qu'il n'a ni prudence ni discretion pour Sc gou- 
« verner lui-meme, mais qu'il dolt etre conduit, 
,, par defaut de raison naturelle , d'apres les de- 
« sirs de ceux qui, pour le temps , font sous 
« leur gouvernement , et l'on croit que son fils 
« aine est fait tout de meme. II me semble done, 
« ccinsiderant la grande subtilite et disposition 
« cauteleuse du duo d'Orleans , qui est si bien 
« connue de tous les lords du conseil, que nous 
« ne devons point le mettre en liberte ; car les 
«.seigneurs de la partie adverse et les trois Etats, 
(4 k voyant Si prochain du sang, et si !labile, le 
« prendront probablement pour regent , et lui 
fi .don neront le gouvernement; et lui, qui con- 
« noit si bien dans quelles dispositions nous sum • 
« mes ici , ne v midra ja►H 	travailler a mine pair. 
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1440. 	a qui soil honorable et profitable au roi mon sei- 
« gneur. » (1) 

Malgre la protestation de Glocester, la mist 
en liberte du duc d'Orleans fut resolue ; la riche 
raucon qu'on attendoit de lui , tandis que le par-
lement refnsoit ses subsides, fut le vrai motif 
qui determina le conseil. Elle fut fixee it deux 
cent mille ecus , dont deux valoient un noble 
d'Angleterre : quatre-vingt mille devoient etre 
payes au moment oil le duc seroit ►uis en liberte; 
les cent vingt mile restant au bout de six moil; 
et, pour cette somme, Orleans remnettoit des en-
gagemens separes du:dauphin , des dues de Bre-
tagne et d'Alencon, des comics de Vendome et de 
la Marche, des archeveques de Rebus et de Nar-
bonne, des seigneurs de Harcourt, Tancarville, 
Madly et Loheac (a). Le duc de Bourgogne 
ajouta , le 8 inflict , sa garantie a cello du dau-
phin, peut-titre parce quo les Anglais se delloient 
chi pouyoir qu'auroit celui-ci d'accomplir ses pro-
messes, depuis qu'il s'etoit engage dans la guerre 
civile (3). Les anthassadeurs de France ratifierent 
a Saint-Omer, le 16 aat 144o, (PS divers trail ("S 
au nom du roi (4). Le 20 anat., des sad: conduit 

(i) Rymer. T.,  X, p. 764. — Rapin Thoyms. L. XII, 
p. 285. 

(2) Rymer. T. X, p." 7'76, et p. 794. 
(5) Rymer. T.*, p. 787. 
(4) Rymer. T. X, p. 703. 
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furent expedies par Henri VI au batard d'Or- 	wo. 
leans, pour qu'il Vint avec sa femme trouver son 
frere a Calais ou a Gravelines : d'autres sauf-con-
duit furent envoyes , le 28 octobre , a l'arche-
veque de Reims, chancelier, a farcheveque de 
Narbonne, a l'eveque de Poitiers, a deux eon-
sealers au parlement et deux secretaires, for-
want l'ambassade francaise qui attendoit it &tint- 
Omer. Enfin, le duc d'Orleans ay ant satisfait it 
tous ses engagemens, et donne les cautions des 
princes ses parens, prit conge, le 3 novembre , 
de Henri VI it Westminster, et partit pour Ca-
lais, sons la conduite de Jean Cornwallis. Par-

venu it Gravelines, it y donna, le 12 110Veinbre, 
des leaves par lcsquelles ilreconnoissoit qu'il avoit 
etc reinis en liberte , et it confirmoit tons les en-
gagemens qu'il avoit pris durant sa captivite. (1) 

La ducliesse de Bourgogne avoit attendu le 
due d'Orleans a Gravelines ; le duc de Bour- 
gogne vint bientOt l'y joindre avec 	toute sit 
cour. Les deux princes s'embrasserent avec at-
tendrissetnent , et le due d'Orleans fit au due de 
Bourgogne les protestations les plus vives d'at-
tachement et de reconnoissance. Il jura d'obser-
ver fidelement lc traite d'Arras; it fit faire Ic 
memo serinent a son frere Dunoikoni d'abord 
y montroit pen de disposition. 11 Mara son ma- 

• . 	 . 	`-' 	' . 	. 	, 	• •......• 	• (1) Rymer. T. X, p. 800 ,, sa , 823 et 82g. 	. 	• 
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244o. riage avec la demoiselle de Cleves, le 26 no-
vembre , dans l'eglise de Saint-Bertin , Ix Saint- 
Omer, et le 29 it recut le collier de la toison d'or, 
dans un cliapitre_ de l'ordre que tint le duc de 
Bourgogne. Ce collier fut aussi envoye aux 
(Ines de Bretagne et d'Alenpon (1). Le duc de 
Bourgogne conduisit ensuite le duc d'Orleans a 
Bruges, annoncant ii cette vine qu'il lui pardon-
noit a l'intercession de son cousin: Il fournit 
inagnifiquement aux depenses de son hOte , et 
liii monta une brillante maison. Les deux princes 
se separerent ii Gaud , et Orleans grit la route de 

144r. Paris, oh it lit son entree le 14 janvier 1441. (2) 
Tant de marques d'affection et cl'une intime 

intelligence, entre' deux princes clue jusqu'alors 
tm avoit crus ennemis, eveillerent la defiance de 
Charles VII, et lui firent decouvrir le but de 
cette association inattendue. Plus it avoit montre 
jusqu'alors &indifference pour le pouvoir,  , 	et 
plus, depuis qu'il s'en etoit ressaisi , it sembloit 
le defendre avec jalousie. Il avoit assemble a 
Bourges, au inois de septembre 144o , ses Etats- 
Generaux ; mais it eut soin de ne leur souinettre 
mitre chose clue quelquqs alraires d'eglise (3). It 
les fit declarer pair Etigt!tie IV et contre Fe-
lix V, en interdisant lontefoi*.de publier dans le 

. 	- 	. 
(i) 3kmstreict, c. 252. T. VII, p. ia.5-114. 
(2) Monstrelet, C: 252. T. VII, p. 115-125. 
(3) thst. de Languedoc. L. XXXIV, p; 495. 
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royaume aucune citation, suspension ou pri- 
vation de benefice, a l'occasion du schisme qui 
eclatoit (1). 11 gbtint d'eux en meme temps un 
subside d'un dixieme a lever sur tous les eccle-
siastiques du royaume N. Dans le meme esprit 
it sembla se precautionner contre les princes du 
sang , et pour bien montrer au duc de Bourgo-
gne qu'il vouloit gouverner sans prendre ses 
conseils , it rappela Tannegny du Chatel , qu'il 
savoit lui etre odieux, et le donna pour lieute-
nant au comte du Maine, dans le gouvernement 
de Guienne. (3) 

i44.. 

Des le commencement du printemps de WI, '44.- 
Charles VII se mit a la tote des troupes qu'il 
avoit rassemblees autour d'Orleans et de Blois , 
et partit pour la Champagne, celle des provinces 
du royaume oh son autorite etoit le moins res-
pectee, et oh les ;ens de guerre commettoient les 
plus cruelles exactions. Les peuples y etoient 
tour ii tour depouilles par des aventuriers lor-
rains on barrois , qui deploy-oient les drapeaux 
ou du roi Rene, ou du comte de Vaudemont , en 
guerre l'un avec l'autre; ils l'etoient encore par 
Robert de Saarbruck , qu'on noimnoit le damoi - 
Sean de Commercy, par le IDA tard de Vergy on le 
sires de Cervolles, capitaialee bourguignons, qui 

voiff# (I) Ordonn. de France. T. AM, p. 319-326. 
(2) Ibid. p. 326. 
(3) Hist. de Languedoc. t. XIXIV, p. 495. 

   
  



378 	 HISTOIRE 

'44'. 	preteudoient user de represailles pour des incur- 
sions faites chez eux par des ecorcheurs franeais. 
Jean de Luxembourg, comte de Ligny, avoit sell' 
reussi par son activite et sa fermete a ecarter de 
ses fiefs tous ces brigands; mais it venoit de 
mourir h son château de Guise, et Charles VII, 
qui avoit prolonge d'annee en armee le repit 
qu'il lui avoit accorde pour accepter le traite 
d'Arras, vouloit au contraire forcer son neveu 
et sou successeur le comte de Saint-Pol a se sou-
mettre sans reserve a l'autorite royale. (1) 

Charles VII conduisoit avec lui le connetable, 
le dauphin et le comte du Maine, avec beau-
coup de gentilshommes et de capitaines , dont 
les uns vouloient rappeler gulls avoient fait 
preuve de fidelite l'annee precedente , durant la 
praguerie, les autres vouloient faire oublier leur 
rebellion. Arrive a Troyes, on it passa trois se-
maines , it fit attaquer les châteaux des brigands 
et des aventuriers qui desoloient le pays: les uns 
furent pris de force, d'autres ouvrirent volon-
tairement leers portes. Le damoiseau de Corn-
mercy vint s'excuser de ses brigandages et im-
plorer la tnerci du roi. Le pardon qu'il obtint 
encouragea le biltard de Vergy, Charles de Cer-
voiles et le biltard de Bourbon itvenir demander 
grAce. Charles pardonna aux deux premiers ; 

• 
(►) Monstrelet , c. 252. T. VII, p. 128. 	• 	. 
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tnais it avoit toujours trouve le batard de Bour- 	144.. 
bon parmi les artisans les plus actifs du desordre , 
avant comme apres la praguerie : it etoit bien 
aise de faire sentir au duc son frere que son nom 
n'etoit point une sauvegarde : it le livra au pre-
y& des marechaux , pour avoir tout recemment 
pine Mucy-riveque )  et celui-ci le fit her dans 
un sac et noyer dans la riviere , it Bar-sur-Aube. 
Ce supplice inspirit unc salutaire terreur aux 
autres chefs de bande , qui n'etoient pas d'un 
sang si illustre. L'ordonnance pour la creation 
des compagnies commenca des-tors a etre mieux 
executee , les tailles a etre-  plus regulierement 
pet-cues sur des campagnes qui etoient moms 
ravagees , et les soldes des gens de guerre a etre 
payees avec ponctualite. (i) 

De Bar-sur-Aube Charles VII passa succes-
siventent it Chalons , a Reims et it Laon : un 
convoi d'artillerie qu'il faisoit venir de Tournai 
fut attaque en clietnin et enieve par lc jeune 
conate de Saint-Pol. Le roi donna ordre it La 
Hire, Cbabannes et Joachim Rohault de punir 
cet outrage; bient6t les forteresses de Ribetnnont 
et de Marie furent soumises , et le comte de 
Saint-Pol vint a Laon pour demander grace. Il 
s'engagea a observer la pia , it reparer les dom-
niages qu'il avott causes et a somniicttre au 'tar- 

(,) Monstrelet , c. 253, p. 13o. ---. Richernont , p. 559. — 
Berry, p. 412. — J. Chortler, p. 109. 
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1441. 	lenient de Paris les proces que faisoit naltre la 
succession du comte de Ligny. La duchesse de 
Bourgogne vint dans le meme temps a Laon 7 

pour demander au roi, au nom de son maxi, le 
redressement de plusieurs griefs. Mais les dues 
etoient 	alors l'objet special de la jalousie de 
Charles, et it trouva moyen , tout en recevant la 
duchesse avec beaucoup de courtoisie , de ne 
lui rien accorder du tout. (1) 

Le roi continua ensuite sa marche par Sois-
sons , Noyon , Compiegne et le pont Sainte- 
Maxence. Apres avoir ramene ii l'obeissance 
toutes les provinces qu'il laissoit derriere lui , 
son dessein etoit de conduire contre les Anglais 
les forces qu'il avoit reunies , pour lem: hire 
sent ir enfin lour imprudence d'avoir rejete to utes 
ses offres de paix. Le 19 mai it vint done mettre 
le siege (levant le château du Creil, qui se rendit 
au bout de douze jours, et le'4 juin , ayant reeu 
de nouveaux renforts, it entreprit le siege de 
Pontoise. (2) 

L'armee du roi etoit fort belle et fort nom-
breuse. 11 avoit avec lui le dauphin, les comtes 
d'Eu et du Maine, le connetable de Richemont, 
Les  imiliplAyx, de Loheae• et de Want, rand- 

* 
(i) Monstrekt , c. 255,  pp 	.  T. VII, ct c. 256, p. 143. 

-- Berry , p. 413. 
('il JoWilal 4,44,  . pi,  614-50,11  Nonstrelet , .. 262, 

i,,  '155.  -- Affiehiarths. L, Ill, c. t4.,  449- 
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ral de Coetivy, et un grand noinbre de.conaes 
et de gentilshonnnes. Mais leS duos d'Orleans , 
de Bourbon , d'Alencon et le cointe de. Dunois 
se tenoient a Pecart : ils n'avoient pas abandonne 
le projet qui avoit &late l'annee precedente sous 
le nom de Praguerie, celui de forcer le roi it 
rentrer dans l'indolence et l'apathie, dont ils lui 
faisoient cependant un crime. Its correspon-
doient pour cela avec le duc de Bourgogne, et 
as esperoient trouver dans le peuple plus d'ap-
pui qu'ils n'en avoient cu l'annee precedente. 
tans les provinces que le roi avoit parcourues, 

1441• 

11 est vrai , on avoit recount' ses bonnes inten-
tions et son desir de repritner les brigands ;es ; 
mais un jugement fonde sur une experience de 
dix-sept ans ne se change pas en quelques mots. 
L'activite nouvelle du roi , 	soit qu'elle fat , 
comme on le pretendoit , l'ouvragc d'un nou-
veau favori ou d'une nouvelle maltresse, n'etoit 
qu'un accident qu'on ne s'attendoit pas it voir 
darer. D'autre part , 1'Ile-de-France &oil tou-
jours cruelletnent vexee ; et it Paris les tallies 
etoient si onereuses et se succedoient si rapide-
went les unes aux autres, que les bourgeois ac-
eusoient Charles de lours mallieurs avec plus 
d'amertume que jamais. « Il etoit, disoient-ils, 
« gouverne p‘ar ses faux et mauvais conseillers, 
q qui le tenoient (*mime on fait un enfant en tu-
t tele. Tandis qLe  par Lem' itiauvaisete ils (16- 
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2441. 	« pouilloient les confreries et ruinoient les eglises 
« sans honneur a Dieu; lie avoient si peu de con- 
« rage , que des qu'ils savoient les Anglais d'un 
« ate ils s'enfuyoient d'autre part, sans oser les 

combattre, meme lorsqu'ils etoient trois contre 
« un. » (1) 

Dans cette disposition des esprits le siege de 
Pontoise etoit une operation dangereuse , et ses 
difficultes etoient encore augmentees par la ferine 
resolution des Anglais de defendre a tout prix 
cette place importante , d'oU ils menacoient tou-
jours Paris. Richard, duc d'York , cousin de 
Henri VI , 	petit ,fils du cinquieine fils d'E- 
douard III, et dont le fils monta plus tard sur 
lc trone, sous le 1)0111 d'Edouard IV, avoit ete 
non-line , le 2 juillet 144o, lieutenant-general et 
gouverneur du roi Henri VI dans le royaume 
de France et en Normandie (2). Il avoit sous lui 
le vaillant Talbot , lc plus redoute comme le 
plus intrepide des generaux anglais, encore qu'il 
ciit dejit soixante-huit ans. Lord Clifford coin-
mandoit la garnison de Pontoise, on l'on comp-
toit de six a huit cents, tant Anglais que trans-
fuges francais. Charles VII etahlit son quartier 
a l'abbaye de Maubuisson , sur la gauche de 
l'Oise ; un pont fut jete sur la riviere , un pen 
au-dessous de la ville , et le cointe du Maine 

(I )  Journal d'un bourgeois de Parif, p. Si 
(2) Rymer. T. X , p. 786. 
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avec l'amiral de Coetivy se logerent sur la droite 	1441. 
de l'Oise , autour de l'abbaye de Saint-Martin. 
Ce fut de ce dote qu'arriva Talbot , avec quatre 
milk combattans seuleinent. II offrit le 21 juin 
la bataille aux Francais; mais Charles VII , trop 
frappe du souvenir des grandes defaites de Crecy, 
de Poitiers et d'Azincourt , etoit resolu a ne pas 
aware sa fortune a l'epreuve , et ne permit pas 
qu'on accepdt le combat. Il passa cependant le 
pont avec le dauphin, et ayant rejoint le comte 
du Maine, it examina avec lui les lignes des 
Anglais; mais it contint ses troupes dans les for-
tifications de Saint-Martin et de la bastide , et it 
laissa seulement La Hire, Rouhault et Jaillet 
escannoucher au-dehors , pendant trois lieures 
que Talbot demeura en bataille. Ce general 
voyant enfin que le roi etoit determine a ne pas 
combattre, s'avanca par la presqu'ile entre la 
Viorne et Poise , entra dans Pontoise , l'appro-
visionna de vivres , en ehangea la garrison , gull 
porta it quinze cents hommes , donna le comma n-
(lenient de ces troupes aux lords Scale et Falcon- 
bridge, 	et se retira , le 24 juin, par Mantes, 
sans care moleste. (1) 

Charles V II ne vouloit pas cornbattre, mais it ne 
vouloit pas non plus abandonner son entreprise. 
Apres la retraite des Anglais, it remit ses canons 

(I) Berry, Hist. 	cilvenoJ. p. 4.14:—Monstraltt, c. 260. 
T. VII, p. /53:--2Rfchentott. , p. Me-364. -' 	fr.* 
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1441. 	en batterie , et continua le siege. Il donna ordre 

a Guillaume de Flavy de construire une nouvelle 
bastide entre la Viorne et la rive droite de l'Oise. 
L'ouvrage etoit commence le 6 juillet , mais Tal-
bot revint par le meme cliemin.: l'ordre fut donne 
a Flavy de ne pas combattre , et Talbot entra de 
nouveau dans la vine , y introduisit des vivres et 
des troupes fratches , et en eminena les malades 
et les blesses. (1) 

Pendtint ce temps, le duc d'York rassembloit 
a Rouen son armee ; it se mit en marche apres 
la mi-juillet , avec six ou sept mille combattans ; 
it donna le commapdement de l'avant-garde a 
Talbot, et it vint offrir la bataille a Charles VII, 
qui la refusa de nouveau. Le duc trYork , pour 
forcer le roi it lever le siege, resolut alors  de 
passer l'Oise, et de penetrer dans l'Ile-de-France. 
II detourna son attention par une fausse attaque 
sur Beaumont, et, tandis que les soldats du roi 
se portoient de ce cote, it passa la' riviere vis-a- 
-vis l'abbaye de m 'eme noin. Charles VII , tou-
lours determine it ne pas combattre , envoya ses 
plus lourds equipeges a la bastide de Saint-Martin, 
sur la droite de l'Oise , oil it laissa le sire de Coe--
tivy-  avec trois mille homines , et lui-meme se 
retira it Poissy avec le dauphin et la plus grande 
partie de 8011 .arniee. Le duc d'York.passa trois 

(i) Monstrdct , 	c. 260, 	p 	158. - 	.1. Chartier, p. 	115. 
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jours a Pontoise, il examina bien la bastide de 	1441. 

Saint-Martin , mais il ne crut pas pouvoir Pat-
taquer avec succes. Il presenta donc de nouveau 
la bataille au roi a Poissy, et il le forca a se re-
tirer a Saint-Denis ,..puis a Conflans. Esperant le 
forcer k defendre les • entours de sa capitale ; le 
duc d'York ravagea cruellement l'Ile-de-France ; 
il rentra dans Pontoile une quatrieme fois , et y 
introduisit encore des vivrns ; mais vors le milieu 
d'acolt, il se vit oblige d'evacuer des campagnes 
qu'il avoit devastees, et lie reconduire son armee 
en Normandie. Charles VII 0.04 humilie de n'a-
voir ose nulle part attendre rennemi ; les peuplek 
accables de tailles l'accusoient de lachete , les 
princes mecontens auginentoient d'audace ; le 
comte de SainkPol lui avoit demande son conge, 
et s'etoit retire ; d'autro capitaines l'abandon-
noient sans metne le prevenir. Il {allot ii Charles 
undegre.de ferinete que rien n'avoil fait prevoir 
en lui , pour recommence,r, sans se decourager, 
le siege de Pontoise. Il revint oecnper sa pre-
miere position a Maubuisson. Son artilleric etoil 
rod bonne, et habilement dirigee par le sire Jean 
Bureau; le i5 septembre il fit donner l'asbaut a 
l'eglise Notre-Dame ,. dont les assieges avoient 
fait une redoute avancee en dehors de la vdle. 
II s'en empara apres"deu* beures d'uu cormbikt 
obstine. De lit it yut battr2 e;) breche.les.riin- 
parts avec un grand avantage. En e 	, 19 

TOME XIfl. 
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r44i. 	septembre it donna un assaut au corps meme de 
la place en trois endroits differens. Le roi con-
duisoit lui-meme la premiere division, le dau-
phin la seconde, le marechal de Loheac la troi-
sieme. Apr& deux heures 4 demie d'un combat 
obstine, toutes trois entrerent egalement dans 
la vile; cinq ou six cents Anglais furent tiles 
dans Passaut , quqtrq cent environ furent faits 
prisonniers. Charles -VII fit cesser le massacre, 
et grit sous sa protection les femmes et .les la- 

,- 	boureurs qui s'etoient refugies dans les eglises ; 
• mais it laissa les prisonniers aux mains des gees 

,cfarmes, qui les trailereat fort durement, et qui 
apres les avoir traines dans les rues de Paris, 
comme un meprisable betail , noyerent dans la 
Seine tons ceux qui ne pufent pas  oe Eacheter. (1) 

Les Anglais avoient idepense tout Pargent dont 
ils pouvoient disposer dans leurs preipiers ef-
forts pour secourir Poutoisp. Its avpient ete 
obliges ensuite d'abhndonner la cainpagne , tan-
dis que Clivles VII avoit montre que par la 
patience, laitpersovkance , Ia richesse et le nom-
bre , it pouvoit friompl ier lame de Talbot, cidil 
n'osoit pas coumbattrc. En nieme 'temps Ia vile 
crEvretix avoit Me Virprise le i5 septembre, 

• 

	

(i)  it 	elet , q. 461. T. Vic  .  .160-17 t. —Berry, roi 

	

d'arrnes , 	. 415, 416'. —J. Chartier,  , p. 115-120. — hiche-.  
want 	• 	'. -364. —  'MON  d'un bourgeois de Paris, p. 5i 8. , 
— 	....... 	. 	,, L.m,,,,s, f. 71. 	- 
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sur les Anglais , par le capitaine Floquet ; et 	1 44i. 
quoique cette conquete efit moins cot te que 
celle de Pontoise, elle n'etoit pas moins impor-
tante (!). Dans le Languedoc et la Guienne , ii 
y avoit eu aussi quelques hostitites. Le's Anglais • 
avoient attaque le sire d'Albret ; ils l'avoient 
assiege dans sa vile de Tartas , et vers la  fin de 

' 

Pannee ils l'avoient reduit a capituler. Le sire . 

d'Albret s'etoit engage - h leur livrer tartas le 23' ' 
juintsuivant , veille de la Saint-Jean , si cc j0.111'4  
la le roi he vehoit en personae le delivrer, et 
tenir sa jou;nde devant la place. II avoit dohn4 
son fils en otage en garantic (le cette promesse. (e) 

' 

II est probable que les assiegeans comrne les 
assieges s'atienfloient p;u 4 voir, uu rnonarque 
qu'on avoit toujours juge Si indolent, conduire ,  
son armee de la Normandie dans les Landes act 
la Gascogne, a vingt-cinq lieues an midi de Bor-
deaux. Charles &nit revenu a Paris le 25 sep-
tembre , apres la sournission de.  Pontoise I--  et it y 
resta jusqu'au 15 octobre. Mais les Parisiettsne lui 
tenoient encore aucan compte lases efforis; ils 
l'accusoient des brigandages que le roi ne pouvoal 

; 

.. 

' pas empecher, et qui se commettoirt souvopt., 
sous ses ytux ni&ne , par le .g 	lio  sit  An* '..+ 

.. 

Its l'actusoient de In pealmtieur des taillitoilliV 
• IC 	* • 	, • Ilk 111 b 	• 

(1) J. Chartier ,  , p..120. —40.411412 417. — 	melgardus. . 
L. Ili, c. 16, f. 72. 	• 	ip ,,; 	 lei 	4.0 

(2) Hist. genbrale de  Languedoc. XXxim p
. 
 to: ' 
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/44T. levoit a la rigueur pour payer ses soldats; •de 

son pen de respect pour les iumnunites de l'Eglise , 
qu'il soumettoit a des contributions, et de l'ava-
rice des pretres , qui retranchoient au! euple 

• quelque'pOtie du service thin, proportionnelle 
a ce que leur prenolt la eouronne. Les cures ap- . 
pauvriVupprimoient des messes; dans quelques 
eglises as n'en disoient meine,plUs du lout. L'uni- 

4 versite cess'a toute predication pendant !liver, il 

• .. 
. n'y.etit pas mi,•me de sermon atix fetes do Noel, 

e  tcependant les pretres avoient Bien soin &aver- 
. tix le peuple que son saint kernel d'ependoit des 

ceremonies qu'ils lui retranchoient. Qharles VII, 
impatience de cette petite lutte , retourna dans 
ce que les Parisiens appeloient encore son pays 
de Berri, contrne s'il etoit toujqurs ie petit roi 

' de Bourges. CO 	 • 
Darts les premiers mois de l'hfver, Charles VII 

. cut une entrevuv ii Sauntur av,- c le die de Bre-
tagne; celui--.ci tenoit .sur sea Fro/ICA-es des gar-
nisobs d'avpnturieis, qui cortimettoient degrFids 
ravages dans le Poitou t  l'Aiijou et 1? Saintonge. 

. Le roi,l'ongagea it les retirer ; d'auties s'etoient 
•. l'ortifies dans des chateaux d'o4 Richemont les 

!t42. chassa. A. cette époque motet la femme de ce 
seigneer,.veuve du wilier dauphin, eb qu'on 
noitinacillifoujouns 	kl.. duchesse 	de .Guienne , 

• IPPIP • 	. 
• (r) hitttnall'un  II  bow*?  IF Paris, p..57-52o. 

. 	• • 	. 	• 
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mourut a Paris le 3o janvier 1442 (1). Pendant 
le meme mois delanvier,  , Charles visita le Poi-
tou et la Saintonge , obligeant le sire de La Tr& 
moille et le sire de Pons a renvoyer de leurs 
chateaux les aventuriers qu'ils ,y tenoient en 
garnison , et qui leyoient des contributions sur 
tout.le pays environuent (2). Le 17 javier,  , ii 
ecrivit a tons see barons de Languedoc qu'il 
tiendroit sa journee devant Tartas, et it leA.con-
voqua a 'Toulouse pour l'y suivre. Il s'adressa en 
particulier a Os cousins d'Armagnac , de Foix , 
de Comtvinges, de Loniagne et d'Albret, qui , 
regardant eette affaire comine leur etant per-
sonnelle, mirent beaucoup d'ardeur a rassembler 
leurs gens de guerre, pour paroitre avec eclat 
dans l'armee du roi:*(3) 

Charles, toujours ocCupe de reprimer les bri-
gendages des soldats , se rendit de Saintes a Lu-' 
signal'', puffs a Limoges, oil it passa une partie 
du mois de mai. Le 8 juin , it fit son entree k 
roulouse. Dill trouva rassemblee toute la no-
blesse de la Guienne francaise erdu Languedoc; 
on compta dans •son armee plus de cent vitt* 
barons. Le dauphin, res comtes de LoMagneSIE 

, 	I, 	... 	.. • 	.- 	ovib. 	• p. 

(I) Berry , p. tip'''. -- Rieliemofit , p. 569. — Journal (rut 
bourgeois de Paris, p. 52o. -.4. ClOirtie4, ,kr. 1214  — Ilist. de  
Bretagne de Lobineau. L. XVII, p. 519. 

(2) Berry, p. 4r7. 	• 	• 

(3) Hist. deLariguedloc.k. XXS.IY, P.4961 	.. 
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1442. 

.4  

la Marche, de Foix, de Conuninges , mar-; 
choient avec le roi; le connetable etoit venu le 
rejoindre. Its passerent par Mont-de-Marsan , 
et, le 23 juin, ils se rangerent en ordre de bataille 
sur la laude de Tartas; mats les Anglais ne se 
presenterent pas pour combettre.une aussi puis-
sant, aignee , et its rendirent au• connetable le 
fils du sire d'Albret, qui leur avoit ete livre 
comrpe otago. Le roi assiegea ensuite Saint-Se-
ver , qu'il prit d'assaut ; puis Dax , qui•se rendit 
par composition , apres avoir tenu six setnaines. 
Pepdant que son armee pressoit ce dernier siege, 
Charles visita Toulouse , Agen ,. Carcassonne, 
et.readit dans ces &verses villes des ordonnances 
cgntre les routiers , les deserteurs, *et tous lea 
gens de guerre qui exercoient le brigandage; it 
aut9tisa tous les paysans a leur courir.sus et i.4 
les titer (i ). 11 avoit convoque a Beziers„ pour 
le mpis d'octobre , l'assemblee des Etats de Lan-
guedoc. La, it so inont.ra outoure des hounnes 
qui partageoient avec lui la reconnoissance du 
pemple419our leaps effortamsoutenus afin de sup-,  
pvinter l'anarchie. C'OtOiaatt le thaucelier, arche-1 
*iue de,liteinis , l'acplieveque slouVionne  I Tan-

negt4edu Chime], maistigurtout Jacques Coeur, 
awn* en *Swig/. 44u .rani,  Alai  je preinier 
trtoit retuis quelqgiVoiare dans ses finances. 

.. (i) Monstrelet, c. 26.5, p. 195. —Richemorit , p. 373, 574. 
- Hist. de4Languedir. T. If. L. X10CW, It 497. 
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Cette assemblee lui accords un subside de cent 	1 44a. 

mile livres , et en partagea vingt-sept mille entre 
les princes et les Brands officiers de la couronne. 
Pendant ce temps, Farm& royale continuoit ses 
operations; elle les terrains par la somnission de 
La Mole, qui se rendit le 8 decembrei(a). Ala 
suite des fatigues de cette campagne , La Hire, 
le plus illustre des aventuriers francais qui 
avoient servi Charles VII depuis le Commence-
ment de ses guerres , mourut de maladie it Mon-
tauban., dans un age avance. (2)  

Les Angleis etoient peu en etat.d'arreter cette 
carriere de sued& La nation prenoit t011i0111'S 

/110111S d:interet aux affaires du continent, et son 
roi, Henri VI, en avaocant en Age, se montroit 
toujours plan. incapable. Lc due de Glocester, 
le seul des princes qui parat avoir it coml. l'hov-
neur des armes anglaises ,,,etoit abrquve d e,4e-
gaits et tie anortifications par son oncle le car-
dinal de. Winciteeter. Sa femme, la duchesse de. 
Glocester, avoit Zteatcusee de s'eire cuncertee 
avec des sorciers pour eavouler le roi, ou leltire 
peril- en fondant a petit feu pne image de sire 
qui le represento4. L'homme et ip. tennne qu'ou 
accusoit d'4tre seekcompliesetpArirent par un sup-
plice cruel, et laeslucheseetekie-isagute, a priA avui r 

.4L  fre 
(i) Monstrelet, c. 266, p. 	195. — Hist. 	de 	Languedoc. 

L. XXXIV, p. 497. 
1 (2) Monstrelet, c, 166, fl.  2t,2, 
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1442. 	fait arnende honorable dans l'eglise de Saint-Paul, 

fut enfermee dans une prison perpetuelle. (1) 
Mais tandis que les vrais ennemis de 1'Etat 

avoient cesse d'etre redoutables , les princes du 
sang causerent pendant quelque temps assez 
d'inquietudb iiiCharles VII, Vers la fin de Pannee 
1441, les duct; de Bourgq*e eihd'Orleans avoient 
eu une conference a Hesdin ,- et ils etoient con-
venus de convoquer pour 'le mois de mars sui-
vent „à Nevers , tons les princes de la Inaison de 
France. On vit a cette assenablee le duc et la 
duchesse d'Orleans , le duc et la duchesse de 
Bourbon , le comte d'Angouleme , le dun d'A-
lencon , le conite d'Etatupes , le comte de Dunois 
et le conite de Vend6ine ; le seul duc.de  Bour-
gogne, qui avoit invite tous cespri4uses a s'y reh-
er,  trer, ne,ivoulut pas s'y trop.ver.„Le chancelier 
et quelques conseillers du roi avoient Ate en-
voy-es par Charles VII a Nevers , Tour le re-
presenter au milieu de tous ces princes ses parens. 

Ceux-ci se regardant•ctminie les notables de 
la France , redigerfat ue cahier de doleances , 
qui fat presente 3u rtii pendant son sejour a 
Limoges , au tuois de mai 1442. Les premiers 
articles se rapportAisit aux affaires publiques; 
ilient dqiptines it capter la faveur populaire , 
et it.rejeter sur le rojoie blame des maux qu'il 

( I ) Rain Thoyra. L. XII , p. 294 
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cherchoit au contraire a reparer. Mais ensuite 	.442. 
les princes arrivoient a ce qui leer. tenoit vrai-
ment a cceur, a la demande de faveurs personnel-
les, de pensions, de gouvernemens. Its croyoient 
toujours que la. Franey leer appartenoit f et que 
c'etoit a eux a s'en partager les,depouilles. Char-
les VII leer repondit avec franchise, avec mo-
deration, avec bonte , et ses reponses nous feront 
connoitre les demaudes qui lui etoient ad ressees. 
Quant 	l'accusation de laisser la France exposee 
aux ravages des ennemis , Charles repondil , 
qu'en partant pour Tartas , it avoit pourvu a la 
defense de la Beauce et du pays Chartrain contre-
les Anglais , et qu'il avoit fait choix pour com-
mander sur cette frordiel•e , du coin te de Dunois , 
qui sans doute etoit agreable aux princes. Quant 
a la paix, qu'il .n:y ayoit point de sa faute si elle 
n'.etoit pas faite encore, clue c'etoient les Anglais 
qui avoien,t neglige d'envoyer aux derniiTes 
conferences, et que les-conditions sur lesquelles 
ils avoient insiste ,aux precedentes , de faveu 
metne des princes ,* n4oient pas auceptables. 
Qu'il &oil pr& de nouv000t it ouvrir un c(ingres 
pour le 25 octobre , au lieu que les Anglais vou-
droient choisir sur la frontiere , ntais qu'il an-
noncoit publiqueukokh d'avance , gpoil nc trai- 
teroit de la paix que sous la.comfilition.de  se rap 	

.., 

server la foi , l'hommage et la souveraieete dt 
la partie queleoaque d territoiresde Fastice qu'il 

• 

• to 
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1442. abandonneroit au roi d'Angleterre; quant a la 
demande defaire rendre la justice par des horn-
mes eclair& et integres, et d'une maniere impar-
tiale , le roi repondit que tel avoit toujours ete 
son desir; que pen de plpintes avoient ete ele- 
Wes contre ses juges , .mais que s'il y en avoit 
quelqu'une de foudee, it y feioit droit ; quant aux 
pillages des Bens de guerre et it la pauvrete du 
pelvic que les princes liii reprochoient , it dit 
qu'il ne cessoit de travailler ii reprimer °es bri-
gandages ; que c'etoit pour se mettre en kat de 
le faire qu'il avoit du lever sur le peuple des 
.taxes dont it regrettoit la rigueur ; que toutefois 
les aides avoient etc consenties par les seigneurs; 
et quant aux tailles , it pretendit que celles sur 

- ses propres sujets dependoient de'sa seule auto-
rite royale , sans le concougs des Etats; qued'ail-
lenrs les peuples ne i.egardoient l'assemblee de 
ces Etats que comme une depense'eteune charge 
inutiles ; toutefois it proinettoit de consulter les 
princes et les seigneurs,. connne it l'avoit fait 
anparavant, dens toutes les occasions -impor-
tallies , et sans avoirEagard,. aux divisions pas- 

• sees: (1)  

• . 	u 

Arriiant ousuite aux dentandes personnelles 
des princes, Charles ensa3prencore•de les desar- 
rarerpar la condescendarice. Il promit de payer 
• 

it (1) moammet, e. 264. T. VII, p..74,88 
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au duc d'Alencon la valeur du gouvernement 	1442.. 
de Niort , qu'il lui avoit Ste durant la praguerie ; 
inais quant it sa lieutenance et a sa - pension , it 
declara ne vouloir les rendre que quand ce due 
se conduiroit comine it auroit a. le faire. Il 
assure n'avoir point suspendu la pension du duc 
de Bourbon, qui montoit a 14,4no francs; que 
c'etoit lui au contraire qui n'aivoit pas voulu 
receyoir ma a-compte qui. lui "etoit offert ; que 
de meme c'etoit le cointe de Vendlitne qui avoit 
abandorme roflice de grand-maitre qu'il rede-
hiandoit. IP ,dit ,qu'il continueroit au duc de 
Nevers sa pension, pourvu que celui-ci assuriit 
dans le Rh&telaiS l'obeissanee aux ordres royanx, 
et y reprimAt la.lieenc,e des geivt de guerre. Il 
promit enfin au Arkc de Bourgbline de veiller a 
la striae execution du traite d'Arras, coltuttio ii 
avoit tnuidurs voulu le faire. al Mellife te;11pS 
it At bon ateueil aux anibassadeurs des princes; 
it leur annonca que l'annee suivanto it requerroit 
leur aide pour la cdriquete de. la 1NT ormiuldie (II. 
11 mit enfin taut de modirlatipn et de support 
dans cette discussion , it levu.eille it eut soin en 	. 
tame temps de donner asset de publicite , que, 
les princes perdirqjit tout espoir d'interesser le 

• 
. 

Peuple a leur querelle, Il etoit evident pdur 
tous les yeux. que, le roi agisseit on protecteur 

(0 ) Monstrelet , c. 264. T. VII, p. 188,94. 
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1442. 	des interets publics , tandis que l'assemblee de 
Nevers n'avoit ete form& que pour faire valoir 
contre Ini toutes les pretentious personnelles les 
plus delientees. Ce fut le dernier effort.  de la 
praguerie. La resistance des grands et des soldats 
aux reformes et au retablissement de l'ordre , qui 
avoit commence par les acmes, qui s'etoit con-
tinuee ensuite par des remontrances au nom de 
toutc la famine royale., ne put pas se prolonger 
plus long-temps en opposition avec le ,sentiment 
national. Le due d'Orleans , qui, a son retour 
d'Angleterre , avoit cru pouvoir se mettre a la 
tke des inecontens,, et partager ainsi l'autorite 
royale , sentit combien ce r6le setoit dangereux , 
combien it etoit lieureux pour lui que le roi etit 
bier voulu conserver la paixei: ne_ pas rompre 
avec les princes. Il vint a timoges avec la du-
cliesse sa teundb, pour assurer Charles VII de 
son entiere soumission , et se recommander ii 
sa faveur. Charks , de son cote., le, recut avec 
amour, et coutrihua largenlent a acquitter la 
rancon qu'il avoit encore a payer. (i) 

.... 	• • . (I) Berry, p. 418. 

4 	r 	• 	. 
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CHAPITRE VIII. 

.4vantabovs remportds sur les dins-kis par Char. 
les I7 11` et par le dauphin son fill. — CongrAs 
de Tours, oii une treve de deux ans est conclue. 
— Henri VI epouse Marguerite d ',Injou. — 
Le dauphin conduit contre les Suisses les sol-
dats devenus inutiles. — Bataille de Saint- 
Jacob surly Bine ,--Campagne de Charles I'II 
contre Metz. — .Rdforine de l'arme'e. — Corn-
pagnies d'ordonnanoe. — Meurtre du due de 
Glocester en 4ngleterro. — 14.42-1447- 

. 
IDEpuxs leicemmengedment du regne de la inaison 
de Valois, la guerre entre les Francais et les 

'442. 

Anglais avoit paru aux historiens des deux na-
tions presque 1.4 seul suiet tligne de l'histoire. 
Les grands combats , les petits faits d'armes; les 
surprise& de places et le ravage des eampagnes , 

. 

&ant les scuts evenemens dont les contemporains,  
aient daign4 nous entretenir ; ils ne seuibloient 
jamais se fatiguer de leur monotonic. Nous 
aommes arrives enfin a mit époque oil les ebro-
niqueurs palloissent iiitt oir .presque plus rien 
4 nous dire sur cute lonikue et emetic lutto. 
La guerre duroitsencore 'Dependant, mais,elle se 
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1442. 	faisoit avec une langueur,  , avec une mdllesse 

toujours croissante; @le se faisoit par paresse, 
s'il est permis de s'exprimer ainsi, plat& que 
par passion; car l'un et rautre gouvernement 
n'avoit pas assez d'energie pour faire la paix. Il 
fie satoit point se rendre compte de ce •qu'il 
vouloit ; il ne pouvoit se determiner ni a renon-
cer a ce qu'il ne pouvoit pas atteindre , ni a 
prendre des mesures pour employer les gens de 
guerre dont it etoit accable , et les contenir dans 
le devoir apres qu'ils auroient pose les armes, ni 
a gouverner ses Etats scion tin systerhe pacifique. 
Il falloit bien plus de' tesolution, bien plus de 
ieflexion pour arriver a Mat de`paix que pour 
laisser continuer la guerre , d'autant que celle-ci 
se fltisoit sans plkn de carnpane , sans rassem-
blemens de inulqi4bils ou d'artillerie; slim grandes 
levees d'hornmes, et seuletAnt en laissant un 
Wye cours aux mativais Tedchans 'des soldats 

eaventuriers. Ces deiniers coneinugient a mediter 
et it executer des surpriAts de places, des incur-
siotx et des pillages set le terriloire ennemi, sans 
qu'auourr de ces tits militaires phi aniener une 
conquete ou faccomplisgement des conditions 
que 'Fun on rautoe gpliiivernethent avoit mises h 
la pacification. 	fp 

 • 
Charles VII, eltpenda'ht, reveillt de ce som-

meil Andolence dams lecitiei it avoit passé sa 
jeultesse , persistoit Arts le projet qu'il .avoit 
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forme , depuis peu d'annees , de delivrer le 	1442: 
peuple de la tyrannie des soldats et de celle des 
grands, et de ramener la France sous le joug de 
la seule autorite royale. Il avoit montre , dans 
la precedente campagne, qu'il pouvoit au besoin 
developper de l'activite et de l'energie ; it avoit 
laisse voir aussi une jalousie de AvIroits qu'on 
n'auroit pas attendue d'un homme presque tou-
jours domine par ses favoris ou ses mattresses. 
Deja it etoit retombe sous le joug des uns et des 
autres ; mais la guerre et le mallieur avoient 
developpe en France des caracteres energiques. 

. 

On trouvoit plus de talent pour les affaires dans 
les hommes qui approchoient de la cour, et 
Charles VII , en changeant souvent de favoris 
et de consenter% n'employoit plus guere que 
des hommes habiles; aussi assure-t-on qu'il fut 
surnomme par ses 4ontewporain.s Charles le bien 
servi (3.). Il y eut, yers cette epoque, uu renou-t 
vehement dans son cabinet, dont on ni nous 
explique point la cause, mais qui parut contri-
buer a la moilleure administration des affaires. 
Le roi eloigna de la cour l'amiral de Coetivy, sans 
lui Ster aucun de ses offices, et it appeladans ses 
conseils Pierre de j3reze, Jamet du Tillay et Petit 

• 

Mesnil , auquel'il accorein des-lors Ineaucoup do 
confiance. (2) 	. I 	t , 	. 

(t) Prol. de Matth. de Coley, Collect. de Buchon. T. X, P. 4. 
(2) Mem. de Richemont, p. 37g. 
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/442. 	Les grands seigneurs du midi de la France 
sembloient avoir mieux reussi que tour les 
a,utres a secouer absolurnent le joug de rautorite 
royale. Ch&rles VII, qvi s'etoit avance jusqu'en 
Gascogne pour tenir as journee de Tart* parut 
vouloir profiter de sa presence dans ce pays 
awecoune awe, pow: ramener a l'obeissance ces 
grands feudataires que la distance de la capitale, 
la longueur des guerres•civiles , et l'appui qu'ils 
trouvoient alternativement dans les Anglais et 
les Francais, avoient encourages a se rendre in-
dependans ; it prit sur lui de regler la succession 
au cointe de Comminges, qui depuis bien long-
temps etoit un sujet de guerre entre les comtes 
de Foix et d'Araiagnac: 

Le deruier comte de Comminges, Pierre Ray-
mond II, etoit.mort au mois d'octobre 1375; it 
n'avoit laisse que filly,•Myrguerite, qui avoit 
ete cleclaree heritiere de son comte. Le comte 
&Armagnac l'avoit prise sous sa protection , 
ainsi que sa mere; le comte de -Foix , au con-
traire , avoit entregria ge les depouiller, et de-
puis soixante-sent ans lapossessipn de ce comte, 
au pied des Pyreneest  avoit excite des guerres 
frequentes entre ces deumpuissantes maisons ( 1 ). 
les passions et l'inconduite de lleritiere de 
Comminges avoient nomplique encore les droits 

• . 
(i) Hist. de Languedoc. T. IV. t. XXXII, p. 357. 
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t.16 ces faniilles rivales. Marguerite fut marine 
trois fois : d'abad a Jean III,d'Armagnac, celui 
qui conduisit , en 1. 391,1117e expedition en Italie, 
on it pewit; puffs a Jean d'Armagnac', co'ate de 

1442. 

Pardiac ; mais 'elle reavoit pas cru qu'une per-
sonne .d'aussi lialif sang 'Tide Mt obligee 'ou a 
la fidelite ou a l'obeissahcfe cimijugatcs.-1,orsquie 
son second marl avoit4iiiontrIlt du ressentiment 
de ses galantelies, elle Tnislioit declare la guerre 
en i4ot (1); elle ;wok tglOt•tour ete son enneL 
mie et sa captive; eniiiite, Atnnte elle se trouva 
trop foible pour lni resister, elle avoit eu recours 
a la maison riyale tie 4 connes de Foix; et, en 

* 
. 

_ - 
141:9, elle 	Fla Matiltien de Foix , quatrieme 
Ms  •  d'Archn 	band.de Grailiy, 	quoi,ine sect 
antre marl fet:foojours 'vivant (2). Cet mitre  
unari l'avoit lortg.temps tenue en prison.-  Mait- 
thieu de FOix heti trhita pas dittatubsitasTahnee 
de son mariage, '51 la* fit enAin4;Aggnrant ;flue 
c'etoit le•ienl tittfyert‘cle mettee des bornes a son 
incontinence. Cepenclant „il l  abusa bienttt de 

• • .: 

44, • 

". 

- 	'' 

.. 

• 
l'autorite qh t̀ir •exexOilt , eh *son /1.3m , s'ur le ' 1 
Comminges. Les trois fiats de ce comte's'etoient .2  
adresses, en k4.39,.a.TitarlesjII ; ils lui avoient . , 
'represents que Vet, souVeraine legitime etoit , . .., 
depnis vingt ans,retenueieri prison*, par setts troi- ... 
sieme mar i, clans utie'des tours du château de • • • .1 

. 	• . 
(i) Hist. de Langvedoc.. T. q. E. xxxm, p. 413.: 	. • :II (2) Hist. de Lanitiqloe. L. XXXIII, It. 43g. 	- . TOME XIII. 	 26 i 
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1442. Foix; que l'Age avoit sans doute glace depuis 
long-temps les passions de sa jeunesse; que 
meme , s'il n'en etoit point ainsi, ils aimeroient 
mieux ' subir les caprices de la Be de leurs 

• , anciens maitres que de se soutnbttre plus long-
temps: aux extorsiorrs et a Vavarice de l'homme 
qui ia firiaitgit si crpeltement. (x) 

Charles VII asstit deWors negothe pear faire 
rentettre en liberre la vidille ootnfesse de Com-
ininges ; mais son man s'etoit absolument refuse 
it la relacher. Le roi , se trouvant done dans le 
pays, lit attaquer par Xaintrailles les principales 

. forteresses du comte de Conuniqges; et, a me- 
• sure qu'il s'en rencl9it maitre , it tbst faisoit occu- 

. 	.  per pal- des garnisons que fournisAoit le cotnte 
d'-A:rmagnac; mars celui-ci n'dn fut pas plus Ott 
en.possession , quill detualtda.pour lui-meme la 
souvereinete du .CommitogeovLa presence seule 

- de ,Charles avec soil armee, et la•vigueur avec 

.. laquelle it repoussa les pretentious de ces feu-
dattliter, les forctrept l'un et Nutre it se sou- 

' mettre. Mattlilea de Foix vint le troUver, it 
t• ToOlouse, le-9 mars t443; it promit de xemeLtre 

sa femme en liberl, sotettndition que le comte 
de Com

. minges seroit pant* entre elk et lui l  
que le survitant autait la jouissance de la tota-
lite, et qu'apreeg la molt Ai deux epoux , comme 

. 	 ' 	.. ____ (r)-Hist. de Languedoe. L. XxXili,y• 490• 
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ils n'avoient point d'enfansi  le Comminges seroit 
reuni a la couronne. C'est ce qui arrive, a la fin 
de Vann& 1453 , a la snort de Mattliieu : la com-
tesse Marguerite &toil morte a Poitiers, en 1443, 

1442, 

1'ann6e latne 'oil elle evoi,t .ete remise en li- 
berte. (I) 	 • 

Le roi ne tarda pad a s;apercevoir que l'a.ote 
de souverainete qu'il venoit d'exercersur run 
des Brands fiefs sfit4s au pied des Ilyrehees avoit 
aliene de lui le comte d'Arpiagultc. Ce cotute ; 
nornme Jean IV, joignoit ii. In seigneurie de cette • 
province celle du liouergue ; it s'in I ituloit comte 
par la grace de Dieu. Il ri!Cusoit de contribuer 
aux aide's et slibsidcs 4  9tes,par le royauine; ii •  
ne cessoit de 	se piaindre 	de l'ingratitude .de' . 
Charles VII .,;qui ,-(iisoit-il , n'avoit ete sodtenu 
sue.le 	trOdite (rue par son p.eret 	barbaretnent 
massacre, a Rails*  le  12 illilft'i 418 , et par la. ' 
faction des Armegnacs , a Nide de laquelle it 
avoit trioinphe des 116ueguigtions et deb Anglais. 

. . 

Armagnac songeoit alors a ,se rapprocher de ces 
ennemis du royaume ; ikaffroit sa fine en mariage 
k Henri:VI ; -il prometfoit au duc de Gloee.ster, 
qui favorisoit ewe alliance, de faire ileclar4r 
en faVeur des Anglais tine grandeApartie de ht• 

• .‘ 
, 
•. 

• 

. 	, 
t  

• 

Guienne; plusieurs des capitaines de routiers et • 
de soldats aventuriers? Ili etoient encore tan- . 	. 

(t) Hist. de Languedoc. L. XXRIV, p. 4g8..-- Li 'Olivier, • tlit I3erry, p.423. 	 .. 

' 
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1441. tonnes dans cette province, lui etoient tout de-
voiles. Il etoit entre autres assure de Salazar et 
de Jean de Lescun, btttard d'Armagnac, dont les 
deux troupes etoient considerables. Quand it 
se crut certain du mariage de sa fille avec le roi 
d'Angleterne, it dolma mtdce-a ceux-ci de prendre 
possessiort , en son nom , des places du comte de 
Commtnges. (1) 	r 

Pendant l'automne de 144 , rhiver et le prin-'-
temps suivant , Charles VII' avoit habite tour h 
tour 1e Languedoc et la Guienue , ' chef chant a , 
retablir fordre dans.cas proNAces, a raccoutu-
mer les feudal aires it robetissance, et a restreindre 
'clans la possession d4 district de Bo'rdemix les An- 

. glair, auxquels it enleva. plusieurs Atitess  places. 
. Il re vint triPoitiers pOur les fetes'thaPenttecofite de 

1 443. Pannec 1443;  ii avoit appris cirtelle vaillant Tal- 
• • bet, que Henri VI venoit d'Altver a la dignite 

de conite de Shrewsbury, etvit Venu inveatir 

1 • 
Dieppe, au commencement dOnovembre 1442 , 

' avec nne armee de cinq mille Angtais (a). Avant 
•:ii: , 1* fin du meme moil, le cointe Dunois avoit in- 

• troauit dans la ville un renfortweil amenoit aux 
asieges (3): !pais Talbot 's'etatit. empare du fort 

. .. .de Charles-Mesnil , sur la montagne de Polet ,  
coupa des-lois toute communication•a la ville 

• • .. 	• . 	• 	. 
(I) Hist. genet.. de Langu

i 
 edoc.'T. V. L. XXXV, p. 3. 

(2) 1t1#112 Thoyras. L. /a( , p. 298. 
• (3) J. Chattier, p. 122. 	 , 
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assiegee, dont le blocus continua pres de neuf 	1443. 
mois. (1) 

En revenant a Poitiers, Charles se proposoit 
surtout de delivrer la ville de Dieppe, a laquelle 
tenoit la stirete de •toute la province. Son fils 
Louis lui demanda avec instarice,de le charger 
de cette expedition. Le dauphin.,  Lapis ,./ie. le 
3 juillei 423,, entroit .dans t d vingt et unieine 
annee , et il commeneciit it, montrer do qualites 
et des defauts qu'tin ifavoit encore jamats trou-
ves dans sA race : soroembition comma son acti-
vile etoient demorantes. Tapdis que son peree ne 
vouloit, le plus souvent, rien faire ou rien voir, 
et qu'il abandonnoit les afaires les plus inipor-
tantes au fayori dbijoul Louis vouloit tout faire 
et tout voictreJtei- metric ; il supportoit avec :- 
impat4encqUauforite des conseifiers de son pare 
et celle de son pare lui-menier Il avoit ate elesve 
au milieu des arwes ; it Mit brave, et it avoit 
appris la guerre, Mais il lui preferoit l'intrigue. , • . 
Deja it laissoit Voir uhe grand° connoissance des 
hommes, donuoissance qui avoit manqué a" ux ; 
autres Valois , un grand talent de profiter d'e • . . 
leurs vices et de leurs foiblesses ; il s',etudioit a 
persuader a ceux gull vouloit employer qu'il 
les aimoit , qu'il se fioit a eux, tandis qu'ilealrOlip 

` 

... 

.. 

d'attachement pour persove, et que sm plus vivo . 
(I) Le Bouvier , • flit Berry, p..424— Amelia reas. L.111, 

e• i g, f. 75. 	 • .• • - 	• 
' 	 . 
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joui.s;ance etoit de tromper. Faux., cruel , et 
sans pitie, il etoit en meme temps d'une devo-1 
tion minutieuse ; il ne s'etoit jamais pennis 
d'exercer stir les matieres de religion la subtilite 
extreme de son esprit, et il croyoit ferinement 
que ses pieuses,pratiques suffihoient a le laver 
'de togs se vices. , 

Louis obtint de Charles VII qu'il vou'liit bien 
lui sonfler le commandment des pays entre 
Seine 'et Somme, et hi commission de faire lever 
le siege de Dieppe; les comtes de Illinois et de 
Saint-Pal , et Gvcourt , luil furent adjoints 
comme conseillirs...Au connmetrainent du mots 
cfaatt, it arriva dans le itisoys! de Coax , et ayant 
reconnu 	l'imposzilsilite.‘d'httaquere  le fort 	de 
Charles-Mesnil du cbte Ile laseempigne , il forca 
les lignes 'des Anglais d'un autte cote', il entra 
dans Dieppe le i4 so& ,*et en ressortant aussitht 
par'und autre,Torbe4;  il vint 41onner l'assaut as 

• , 

. 

fort, dont Talbot, qui, ettitalors passé en An-
gleterre , avoit coafie la 'garde` A un de ses ba-
tardy. Trois fois les'Francais,furere repousses ; 
line pentai4 d'entre eta furent tiles, deux ou. 

' 	• .trois cents furelit blesses; mais eafin ils empor- 

i 	
.. 

terent le 'fort 'd'assaut :* *oil: pu quatre cents 
A 	

. 	• 
nglais. y Perirent ; le reste flit fait prisonnier, 

et entre teux-ci,' lea  dattphip fit choisir le len-
demainjous les Anglais qu'omput reconnoitre 
comme lui ayant dit des injures pendant le corn- * 	. 
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bat, avec une spixantaine de Francais, restes 	.A43. 
du parti de Bourgogne;  qui servoient les enne- 
mis de 1'Etat, et il les fit tons pendre a des 
arbres. (1) 	 • 

Cinq jours apres, le due Jean de Sommerset . 
arriva devant Dieppe avec un corps anglais de 	. 
cinq mine hommes: il etoit trqp tard; la bastille 
de Charles-Mesnil etoit .reprise , 1% blocNs etoit 
leve , et le duc fut reduit a. se •rembar4uer. 
Avec la meme petite armee, il penet.ca euguite 
jusque dans l'Anjau ,, et viut se logerAevant 
Pouance. Tous les Anglais repandup,e-n Nor- 
mandie Ninrent se joindre a lui , en sorte que • 
son armee se

4.  
trtuva fortesde dig mille lionnes: 

Le marechalkle Libeac voulut le stuprendre de 
nuit ; maim i,e au lai-illerne qui Fla surpris 1;en.. 
dant sa Nordic, et qui, perdit quelques' cheva,-
liers avec une ft-art:lie de soldats (2). Toutefois 
le duc de Sommerset rte put rieg accomplir avec 
une armee qui repandoit la tevreour autour &pile; 
l'incapacite,du,sonverain rendoit vain tousles 
efforts de sea sujets. Le foible Henri VI f.alors 	, 
Age de vingt et.fari ails , se clefioi) de tout ceux 	. 
qui auroient pu gouvierner en on glom; il,croyoit 

.. 	• 	. 
(i) S. Chartier, p. 124.—Bouvier, di. Berry, p. 423. 

— Mons.trelet , c. 08, p. tor. — Ameigarafts. L. III, c.. t 8 , 
1.. 75. — Duclos, Louis XI. L. I,. p. 22 

(2) Monstrelet, T. VII, c. 268, p. 2O. —.Berry, p. 424. 
— Mean. de Richemont, p. 377. 	. .. ,, 	. • 
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1443. c -  it ua conspirateur dans son. oncle le .duc .de 
Glocester, en qui l'on retrouvoit l'ardeur wili-
faire, l'amour de la gloite et les traditions de 
Henri V, son &ere; it l'abreuvoit de &gaits, 
it se decidoit, presque toujourS en contradiction 

' avec ses conseils', it faisoit echouer les entre-
pliges. contte la France, pace qu'ellel avoient 
ete faiYes it. lit suggestion.(1). Le due de Soul-
mersei, sans•cesse contrarie par sa cour, ne put 
pas inewe assieger _Nuance!, et apres une cam-
pagne ilitialetueuse, it reiiiiMatenclke ses guar- 
tiels..d'Iliver a Rouen. 	.  .4. 

Taratis quo Sommersst &oil  ,it. stouance , 
Charles etoit veuu 14.5auniur, qiii sn en est guere 
qu'ityvingt lieues ,pour venni).- suig 	s mouve- . 	 n 	.. • mens. Ce fut la qu'il apprsit,444, aws d'octobre , -1 
quesle comae Man Iy, d'itruiagnaciavilit interdit 
a ses sujets de payer la taivetialgrerinjonction .. 
eine lui en avoik fait# le garde des sceaux. de 

. France; qu'il avoil cleave apiieler. au  pape , au 

. coRcile op 4 qui it qppartienlroit, c1 	cette vio- 
latiorj deson independance; qu'il avoit fait arbo- 

, rer sef etendsrds .dans leoptaeos du comte de 
Commipges , et qu'il recherchoit l'alliance de 
TA.ngleterre, eye olfrant sa fine au roi -Henri VI. 

• 1.43 clauphiti Louis. :venoit de se distinguer par 
'la delivi;ance'Ele bilppet son pen lui donna la . 	. 	• 

.  (t) Rapin Theyrat T. TV. L. XII, p. 301. —.Hume. T. IV, 
lo, p. 159/ . ' 	• Se. • 
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Commission. de_ramener le comte d'Armagnac 0 
son devoir. 

Le dauphin se mit en marche de Saumur avec. 
mille lances, et un corps proportionne de gens 
de trait; le marechal de Qulant, les sires de Cha-
tilloti;  d'Estissac et de Blanchtfort , raccoinga-
gnoient et lui servoient de cortseil. il:attaqua 
d'abord le Rouergue; le capitaine,Salactr, aSsiego 
dans Rhoden; fut oblige de capithier; it remit sa 
compagnie d'a.venCtiriers au dauphin:,  qui leur 
donna un autre capitaine, et qui envoya Salazar 
dans les provinces de l'interieur. Le dauphin, ar- 

1443. 

. 
rive a Toulouse, y recut, le 8 fevrier ii.j..i, une 
deputation des. EGIts du `ante de Comminges, 
qui s'etoient.avtoimbles, et quioayoient reconiturlp 
t oi pour leur souveretin: Le datiphin passe en-
suite la Garet-mot  et vint assiefibr le comte d'Ar,  
tnagnac an château de* Lillein-Jourdain , oil it 
s'etoit enferme. Soit. qu'Artimigneoine stesentit 
pas assez fort pour resister plus lonkteifipi, ou 
qu'il er4t davoir Tien a craindre du Atitphitt, 
qui l'appeloit toujours sou beau cousin,' it vint 
le trouver dans son ellitip. peur .:s6 stumettre it - 
lui. Une telle confianc; titbit dangereuse avec 
Louig, qui fit aussitOt arseter soublite, ausgt, 
Bien Illtasabelle de Navarre, sa ibtand ses deme 
fines et son plus jeuna His. L'Ain6, 9.ukurtoit, le 
titre tie viconate de Lomagne, s'entuit gn Na-
varre. Le batard d'Armagnac essaya de de.fendre 

1414. 

. 

, 
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.444• encore quelque temps les deux chateaux de 
Severac et de Capdenac; mais avant le mois de 
.mai, it fut force de capituler,  , et tous les Etats 

. de Ia puissante•maison d'Armagnac furent, dans 
cette courte campagne., mis sous la main du 
roi. (1) 	1 	 . 

La ruine de la maison d'Armagnaciavoit ete 
hatee 	par. l'akandon 	du • roi &Angleterre. 
Henri VI , it tiui son favori William de La 
Pole, eotnte , puis inarquis,'de Suffolk)  avoit 
reussi it inspirer Ia plus extreme defiance contre 

. son onclo le4duc de Glocester, ne„ vouloil plus 
d'une femme que cet uncle, lui ;ecommandoit : 
il ne se soucioi4pointlun.e alliance qui augmen-
eroit le Hombre de ses pqrtisatie in France; car 

tout sop desk etoit clesormeis dr faire la paix 
a.vec la France, 4t1d'imposer aitesi silence it Glo-
cester, qui lui reppeloif toujoilirs les exploits 
glorionx de. sioriegere. Li * wit done autorise 
William de La Pole it.reconunencer les negocia-
tions avec.la France; it lui avoit rune donne, 
le 20 fevrier, non seulement de pleins pouvoirs, 

. 	mais mente ml pardon anticipe pour tout ce 
• • (lull pourroit conclure , en .traitant avec la 

f ranee, de degavantageu_x pour sa.couronne(s); 
tt la villt de Tours ayant ete chbisie Our y 

ft) Berey, roi (farms, p. 04.— Hist. de Languedoc. T. V. 
L.  72%xv,  p. 4. 

(2) Rymer. T. XI , p. 49  et 53. 
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assembler un congres, Suffolk s'y rendit ave 	1444• 

pltisieurs grands seigneurs anglais. Le duc d'Or-
leans , le comte de V4endtsme , et les sires de 
Breze et de Beativau, y representoient la France. 
Le duc de Bourgogne , quoiqu'il eat conclu , 
des le 23 avril de l'annee preeklente , tine trove 
avec l'Angleterre , y envoya aussi ses ambassa- 
deurs. (1) 	. 

Jusqu'alors les Anglaiss'etoient refuses kposer 
les armes, ,k mina qu'ils tie pussent.obtetiir cos 
Francais ou.la 'pltix , ou tine longue trove ; les 
Francais, au .eolitraire , ,ne demandoient qu'un 
court repit, pour rel),semdre haleine, remettre 
de 1'ordt4e chez eux, et,Ae preparer ainei a /idle 
ver la conquoite.de.la.Fravee,,Ilenri VI ayent 
donne l'ordnel Attffolk de se preteit a tout de 
que ses adveroires demanaeroient, le ogres 
de gours toxplia$bkntAt d'avorgl,sal.le projet 
d'une oourte treve'i, elle tut signt e,livircetrtil  1444, 
et devoit durer seulenletr du er inin . suivatit, 
jusqu'au 1" avril de  ranee P44t...Pendant ges 
vingt-deuv inois , les Anglais  et  les..Francais 
s'interdisoient non  iiiilimitettetotte iiostilite , 
inais la construction on lame la it-Operation  de 
tout château ou forteresse'SwilAmegfrotitieroli9.. 
La lfberte de commerce etoit r4taLtffe entre  Is 
deux dominations pour tout de  ceti nitiiit Pps 

(t) Monstrelet. T. VII, c.  275,  p.232.  --Rymer. T. XI, 
P. 24. 	 . . 	• 
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x444. etarchandise de guerre; les voyageurs, pelerins 
ou marchands , devoient etre admis sans diffi-
culte dans.les Etats de rue et l'alitre puissance; 

. mail les nobles et les homuies d'armes ne pou-
voient etre introduits dans les forteresses qiie 
sous le bon plaisir des commandans, et les pri-
sonniers faits avant •la treve ne devoient point 
etre reteches. (1) 

Suffolk n'avoit niontre tant de complaisance 
(we }farce que son but principal etoit d'unir in- 

-, -tin-lenient son roi a la France; it vouloit le marier 
avec ilite priucesse francaise, pair se faire des 

. ,Francais un appui contreie dew de Glocester, et 
contre tout le parti quI,travailloit sans cesse a 
reyeiller les; passion 	belliquedses des Anglais, 
ou a en appeler a keurs souvelliiVie gloire pour 
renvcrser Fachniniltration. -Celle- ci etoit aux 
mains des. caplinapx de WAictileter, d'York et 
de lui-mime; et ieur trivmviteit se -flattoit qu'en 

: 	
'''. 

.donnant it Henri Vf-tutre tres jeune et tres belle 
eitouae „ ils .Asureriiitnt par elle leur empire 
absolu. stir !nit; ilo se mettroient suttout a l'abri 
des' inerigues• qt 	•plo111044it Savoriser quelque 

altresse. Its avoient jete les yeux sur Margue-ili 
 .Ate, Rile 14kliktie &Anjou;  nee le 23 mars .1429, 

• i 	''• 
, 	4,) llortreleet  T. yil, c. 27 ,  p. 233. C'est la fin du recit 
die cttglilltiorient-- Amelgardus. L. HI, c. tg, f. 76. — Rymer. 
T..F, p. .ip, isou; 14  date du 28 mai. —Dumont, Corpd di.-
plomatique. T. IN, ,p. 55z. 
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et Agee par consequent de quinze ans, et Suf- 
folk etoit charge de negocier avec son pore. 

1444. 

Rene d'Anjou, roi titulaire de Naples, de Si-
cile et de Jerusalem , comte de Provenee, duc 
d'Anjou, de 'Lorraine et_ de Bar, etoit 'beau-
frere de Charles VII; it qvoit perdu 'sa mere, 
la reine de Sicile., veuve de Louis II, le 14 no-
vembie 1442 (1); macs it r,e4toit font ,tini.aVec la 
reine de France, sa Kim-, et avec le comic Char-
les du Maine, un des favoris (le Charles VII, soh 
frere. II avoit sonfimn the lutte inegale, dans 
le royaume detrNaples , contre Alphonse - le- 
Magnanir.ne, roi &Aragon, depuisle 1.9 mai 1.138, 
qu'il avoit ete reeu clams la capitalc de ce royau-
me. , jusqu'au 2 juin 1442; qi-i'il fut foret de 
Pabandonner. Ilene avoit twaucoup de doucetir 
et d'amabilite dans le caractere; it S'etoit fait 
ainier des Napolitains qMll'Approcitoient; nittis 
it avoit peu de talens vaitit la %nate ,. et moins 
encore pour IladinihisyStion;' d't illeur 	it etoit 
arrive a Naples sans argent et 'sans soldats, et 
ses partisans s'ettietit %Agues dwel:paciificr p our 
lui: Antonio de Qaltittia% le rifts tuiissaut iles 
condotteri devoues a son partt,, l'alSkihtlonif 
dads Pete, de 144o , pout pas4ei faill*ce• 

• 

1 

Aragonais ; eP F.rancois'• Sfora. , qm liti` Oeft 
p romis des secours, fut arrha,,pasiblk trAPson 

• • 	• 	; , 	• 	. 	. 
(T) Berry, p. 422. 	. 	 . , 
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1444. °flu pape Eugene IV, autre allie du roi Rene; 
qui attaqua en pleine paix cc general dans la 
marche d'Andine. Oblige de s'enfermer dans la 

. vine de Naples, oil it fut bientAt assiege, et oil 
it souffroit (MO de la famine, it y fat surpris par 
les Aragonais, qui penetrerent dans la vile par 
le meme aqueduc par lequel •Belisaire y etoit 
entre en '5,37, ou go7 ans auparavant. Rene, 
encore nialtre des cniteaux,de Naples, les avoit 
alors evacues, pour ne pas prolonger les souf-
kances d'un peuple qui lui avoit •montre taut 
de devouenient, et it etoit revenu a la cour de ,

, 	. 	. son beau-frere. (i) 	! 
, Reno avoit eu deux fils et deux' filles : l'aine, 

Jean, portoit le titre de (Inc de Calabre; le se-
cond,, Louis, ina„rquis de 1:),.ontalMouSson, etoit 
wort a la'fin de l'annee 1443.,,Y•lande etoit mar 
rite a Ferry, Gonne de" Vaudeinont,' qui dispu-
toit a Rene la possession de la I.otrante; la ca-
dette, Marguerite, etoit fout Bello; •naais Rene, 
a qui cps p_rocligaliqtti,, plus que ses vertus , 

, avoient &it den2er le noter  de ion par les cour-
tisans qui ek pflfitoientikevoitpcipt de dot a 

... ii.i ceustitaiiera Suffolk nose laissa poi4 arreter 
..ce. 	..t1.‘t*ulte;:au contraire;,il prqrnit qu'en • 

tin civkette alliance, les A.nglais rendroient 

' 

..,_ • 	dp, 
(I) "UeptiW.Ttal. If IX ,.e. yo, p. 188-1g5. — Villeneuve, 

Hat: de Rene d'Anjou. T. I. L. III, p. 240-354. — D. Gabriel, 
Hist. dt Lodainl L. XXVIII, p. 81 V. 
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it Charles du Maine, oncle de leer nouvelle 
reine, la vile du Mans , capitale de son apa-
nage, condition qu'il n'osa pas avouer ensuite 
en Angleterre. (1) 

'444. 

Suffolk retourna en Angleterre rendre compte 
au roi de la beaute et de Pesprit de la princesse 
qu'il avoit choisie pour lui, et assurer leg deux 
cardinaux ses associes -, 	que la • France. etoib 
desormais enti4rement darts leur. inter& , qu'il 
avoit metre' recu des propositions d'unir les 
deux royaumes contre la maison de Bourgogne. 

. • 

Une seconde. commission lui fut expediee le 
28 octobre , pour rev,enir en France chercher . 
la nouvelle reine. Il parolt que le mariage de 
Henri 'VI et de Marguerite Unt Beni it Nancy 
par Peveque tie Toul , au commencement du 
printemps-  de 1445. () 	, 

La otreve RUC Charles VII venoit de signer 
avec les Anglais Put en efInt mise„ it ,profit pour 
le bien du roynume. Le mbna,rque n'avoit pas 
absolutnent renonce it seathallitudes de mollesse 
elf de favoritistue, tilaisi4 89`trog.Voit mieux en- 
toure. .L'hotnnie qu 	4eoutoit akws le plus , 

• • 	. 	 • 
(10 Chron. de Berry, roi &acmes, p. 425.-4atth. de Cou4 

clans la Collect.. de Buchon. T. t, t. XII, 'p. 75$ et 
.,   

P. i i i. — Villeifedve, Hist, (1811.0 d'Aniou. -7:4; p. "Iiiill— 
Olivier de la Marche, T. VIII, aim. col*tiojii,c,, t3, Da i44. 
--- D. Calmet, Hifi. de Lorraine. L. XXV7i, p. 83i. 

(2) Rymer. T. XI, p. 74. —Hist. de Retie critujou. T. I, ' 
' P. 353. — Amelgardus. ,L. hi , c. 40 , f. 77.  1 	• 	t 
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1444. jean de Brew, ,seigneur de La Varenne 'et sene-
chal de Normandie, etoit, dit Olivier de la 
Marche, a un gentil chevalier, honorable, et 
« le plus plaisant et gracieux parleur que l'on 
« Ot.nulle part; sage et grand entrepreneur, et 
« gouVernoit . du royaume et des princes de 
« Fratce la' plus grande partie. » La maitresse 
du roi, Agnes Sorel, a laquelle it avoiLdonne 
la seigneurie de Beaute , pros Vincennes, pour 
lui raire prendre le nom de dame de Beautd, 
« prenoit plaisir it avancer devers le roi jeunes 
« getti d'armes et gentils compaignons, dont le 

e 	' 

« roi .depuis fut Bien servi » (i). Enfin Char-
les VII accordoit en meme temps sa confiance 
h Jacques Coeur, riclie marchand de. Bourges, 
iqui mentrolt tout ensemble le talent et la vo- 

• . . 	lonte de retablir quelque ordre dans •le chaos 
des finances, et it eonsultoit des jurisconsultes 
qui acconeliwoient des reformes tout aussi itn-
portantes.(1ans Vadministration de la justice. 

• ()mare ordonnances successives, du 25 sep-
tembi•e 144,3‘atit 26 novembre 1447,  etablirbrit 

,.. et e;uniqiletOrenx mi systelno,nouvett.  u de comp- 
4 	't 

. 

	

tabil% 	d'eres lequel tons les officiers royau% • 
_ 	... 	), 	•  

ilifernent re 	dre leurs comptes au.teeevetnige- 
,. Daig 14Ldispotilif de ces longues ordon-.441. 

?latices 	datilt le cctiltrtile que des divers. offi-,  set.. . a 	 4 
• - 	 . 

(i) Olivier .de la Marche. T. NrIli, c. 13, p, 143-144. 
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ciers royaux devoient exercer les uns sur les 	1444. 
autres, on croit reconnoitre l'esprit clair et me-
thodique d'un homme accoutume aux affaires 
par la pratique d'un grand commerce (1). D'au-
tres ordonnances rendues dans le meme temps 
donnoient une organisation nouvelle aux cours 
de judicature; elles rendoient au Languedoc .un 
parlement independant , appele a juger selon le 
droit romain, toujours en vigueur dans le Midi, 
tandis que le Nord &oil regi par la coutume ; 
elles renvoyoient a ce parlement, etabli a Tou-
louse, et dont une section faisoit les fonctions de 
tour des aides, les prods déjà pendans au park-
inent de Paris, et elles abandonnoient Mection 
des nouveaux conseillers aux 'chambres assent- 
Wes (2). Lc vieux Tamiegurdu Chatel, a qui 
le roi sembloit prendre a tache de faire oublier 
qu'il l'avoit autrefois eloigne de lui pour com-
plaire au duc de Bourgogne, fut charge d'instal-
ler le parlement de Toulouse , ce qu'il fit le 
4 juin 1444. 

La villa de Lyon avoit perdu pendant la 
. 	• 

(1) Ordonn. de Saumur,  , du 25 septembre 1843. T. XIII,, 
p. 372 ; de Nancy , to revrier 1445, p. 414; de ChAlons , 
12 no& 1446, p. 444; de &urges, 26 novembre 1447, 
p. 516. 

(2) Ordonn. de Saumur , du 11 octobre 1443. T. XIII, 
p. 384  ; d'Angers, 4 fevrier 1443, p. 495; d'Orleans, 21 juillet 
1444, p. 407; de Tours, 28 octobre 1446, p. 47%. 

TOME XIII. 	 . 	27 

   
  



• 418 	 HISTOIRE 

i444. 	guerre les deux tiers de ses habitans, qui s'e-
toient refugies de l'autre ate du Rhone, sur terre 
d'Empire, pour eviter les vexations que les gens 
de guerre exercoient sur la France : ses mu-
ranks etoient en ruines, et ses bourgeois etoient 
trop pauvres pour les relever a leurs frais. 
Charles, pour aider les Lyonnais a se retablir, 
leur accords la permission de tenir trois foires 
par annee, chacune de yingt fours, pendant les-
quelles ils jouirbient d'une franchise absolue de 
tous droits , de la permission de trafiquer dans 
toutes les inonnoies etrangeres , et d'accorder 
les garanties personnelles les plus completes aux 
marchands strangers qui les visiteroient (1). Les 
foires de Champagne, egalement celebres autre-
fois, et egalement abandonnees , furpnt retablies 
le 19 juin 1445 , avec une franchise de dix fours 
pour chaque foi re , roue d'hiver et l'autre d'&e, 
en faveur de tous les marchands forains qui 
res frequenteroient , tant ehretiens que me-
creans. (2) 

Le commerce, que ces ordonnances etoient 
destineeo a favoriser, avoit en effet commence a 
atnaitre , dis la publication de la treve. Les Nor-
mands , dorit le pays avoit ete fort devaste , 
etoient accourus en foule a Paris, pour y acheter 

(1) Lettres-patentes donnees a Angers en fivrier 1444. — Or-
donn. T. X31, p. 3gg. 

(2) Au chateau de Sorry-Ms-Chalons , ib. p. 431. 
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des vins et des bles , dont ils avoient un grand 	1444. 
besoin, et qui etoient a assez bas prix en France. 
Un grand nombre de marchands francais corn-
mencoient de leur c6te a parcourir la Norman-
die, et en meme temps que les deux peuples 
trouvoient un avantage pecuniaire dans ce rap-
prochement, ils se depouilloient avec joie des 
haines excitees entre eux sans motif; ils renau-
veloient d'anciens liens d'hospitalite , d'amitie , 
de parente, dont le souvenir leur etoit encore 
cher, apres vingt-cinq ans de separation; et les 
Normands , qui, depuis la conquete de Henri Y, 
avoient ete forces de Combattre sous les dra-
peaux anglais , se souvenoient avec attendrisse-
ment qu'ils etoient Francais. Beaucoup de bri-
gands infestoient encore les krandes routes, mais 
tons les commandans civils et militaires s'occu-
poient a l'envi de les detruire; tous s'attribuoient 
egalement le 13ouvoir de faire justice , tons 
etoient applaudis s'ils la faisoient prom pte et se-
vere; car la societe , encore effrayee de la puis-
sance des ecorcheurs, songeoit beaucoup moins 
ala protection des prevenus devant les tribunaux 
qu'a sa propre delivrance ; et bientot on mit la 
plupart de ces maraudeurs pendus aux arbres 
qui bordoient les grands chemins. (F) 

Cependant it y avoit impossibilite de retablir 
l'ordre dans le royaume , si on ne trouvoit aupa- 

(I) Chron. de Matthieu de Coucy, c. 1 , p. 5. 
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1444. 	ravant moyen d'en faire sortir la majeure partie 
de ces gens de guerre, qui, accoutumes depuis 
plus de trente ans a vivre aux depens du peuple, 
mettoient leur point d'honneur a n'obeir a au-
cune loi, a aucune discipline, et s'etoient en-
durcis contre toute pitie. L'ordonnance qui 
avoit . fait &later la praguerie n'avoit ete que 
fort imparfaiternent executee. Le dauphin, les 
princes, les grands seigneurs, s'empressoient 
toujours de defendre les gens de guerre qui 
avoient comthis des desordres, et d'empecher 
leur punition. D'ailleurs, on sentoit que quelque 
effroyables que fussentles deportemens de ces 
brigands enregimentes , qu'on designoit tour a 
tour par les noms d'armagnacs, d'ef,•orcheurs , 
de routiers, it n'y auroit pas plus de prudence 
que d'humanite a les livrer a la justice, pour 
qu'elle punit des crimes que l'Etat avoit encou-
rages, et dont it avoit profite. Si on avoit instruit 
leur proces , it n'y en avoit pas un qui, d'apres 
les lois, eiit pu echapper a la potence; cepen-
dant ces tames hommes avoient defendu la 
France pendant ses longues guerres, et ils de-
voient la defendre encore, des que les hostilites 
se renouvelleroient ; car l'oppression avoit eteint 
presque tout courage dans les populations des- 

;• armees , et l'on ne trouvoit plus de bravoure 
que chez cesraventuriers accoututhes a se mettre 
au-dessus de toutes les lois. 
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Il y eut a ce sujet de longues deliberations 	'444. 
dans un conseil extraordinaire , auquel le roi 
appela son fils le dauphin, le roi de Sicile et son 
fils le duo de Calabre; Charles, comte du Maine; 
le connetable comte de Richemont , et les corntes 
deiClermont , de Foix, de Saint-Pol, de Tan-
carville et de Dunois. Tous demeurerent d'ac-
cord qu'il falloit trouver moyen d'entrainer hors 
des frontieres du royaume , par quelque entre-
prise de guerre, le plus grand nombre de ces 
hommes dangereux qui avoient ete licencies en 
meme temps par les rois de France et d'Angle-
terre. (1)  

line heureuse occasion s'offrit alors pour ar-
river a ce but. Peu apres la signature de la treve 
entre la France et l'Angleterre, une ambassade 
solennelle de Frederic III d'Autriche , empereur 
elu , arriva a Tours, et demanila a Charles VII 
de lui fournit, des soldats experiment& , que 
rempereur s'engageoit a soudoyer  t  pour les 
opposer aux Suisses. Ceux-ci assiegeoient alors 
la ville imperiale de Zurich , qui s'etoit mise 
sous la protection de l'Autriche, et cette guerre 
avoit reveille ranciennt hair's de la noblesse 
contre ceux qu'elle notmnoit des paysans revol-
t& , auxquels toute raristocratie de l'Europe no 
pouvoit pardonner d'avoir conquis leur liberte 

(t) Matthieu de Coucy , c. 6 , p. 46. 
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'444. 	par les armes, et d'avoir donne aux Allemands 
l'exemple de l'independance et de ses heureux 
fruits. On retrouvoit ce meme sentiment de haine 
contre les Suisses chez la noblesse de Souabe 
et d'Alsace, chez le duc de Bourgogne et le duc 
de Savoie, quoique ces derniers eussent ctm-
tracte des alliances avec les ligues suisses , et 
chez tous ceux des nobles francais qui avoient 
eu occasion d'entendre parler de ces monta-
guards. Les autres , et surtout les hommes 
d'armes qui depuis trente ans desoloient la 
France, sans se soucier de savoir s'il y avoit 
quelque motif legitime de guerre contre les 
Suisses, embrasserent avec joie l'offre qui leur 
etoit faite de porter leurs armes dans un pays 
nouveau, on ils se flattoient de retrouver en 
abondance le butin qui commencoit a leur man-
quer dans les campagnes de France. Pour con-
server un lien entre ces bandes mloutables et le 
royaume qui les poussoit hors de son sein , it fut 
convenu que le dauphin commanderoit l'armee 
qu'on en formeroit; et celui-ci, avide de pou-
voir,  , et desireux d'attacher les soldats a sa per-
sonne, accepts avec empressement une mission 
qui sembloit plus faite pour un aventurier que 
pour Pheritier de la monarchie. ( I ) 

(1) Muller, Geschichte der Schweitz. T. III, p. 489, III. B. 
2 abtheil. X capit. — Amelgardus. Lib. Ws c. 2, I. $o. — &-
rants , Duc.s de Bourgogne. T. VII , p. tn. 
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Bienttot on reconnut que le noinbre des gens 	1 444. 

de guerre auxquels il convenoit de donner quel-
que emploi , etoit superieur encore h celui que 
pouvoit conduire le dauphin : d'ailleurs , il y 
auroit eu du danger a se defaire a la fois de toute 
l'armee; le roi desiroit en garder une partie 
immediatement sous sa main; it accucillit donc 
la demande qni lui fut faite par le roi Rene, de 
l'aider a subjuguer les villes libres de Lorraine. 
Les trois eveches de Metz, Toul et Verdun, re-
ley oient de Pempire germanique , mais les. -ales 
efetoient successiveinent affranchies (1st joug de 
leurs prelats , et s'etoient.mises en possession de 
presque tons les attribute de la souverainete (1). 
Celle de Metz avoit eu une qurelle avec Thierry 
des Armoises , run des gentilshommes d'Iaa belle, 
feinme de Rene , et les Messins avoient saisi les 
equipages de cette reine pour en avoir raison (2). 
Le bon roi Reno vouloit profiter de cette que-
relic pour subjuguer ces trois villes libres, et les 
joindre a ses Etats. Charles VII lui prornit de 
venir en personne , a la tete &one forte *rink , 
mettre le siege devant Metz. 

Des-lors tons les hommes d'armes commen- 

(s) Ce fut l'eveque Bertrand qui , en i i 79 , aceorda It la vale 
de Metz l'election de ses iehevins et la garautie de ses droits 
communaux. Gallia christian. T. XIII, p. 75i , et Instrum. 
P. 407. 

(a) Hist. de Rene d' Anjou. T.1, p. 547. 
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1444. 	cerent a se diriger vers la Lorraine, les uns pour 

former Farm& du dauphin, les autres celle du 
roi. Sir Matthieu Gough, que les Francais nom-
moient souvent Mathago , avec huit mille com-
battans anglais, prit aussi la meme direction, s'as-
sociant a ceux qu'il avoit si recemment combat-
tus , pour partager avec eux le pillage d'un pays 
nouveau. On assure que le nombre des gens de 
guerre qui sortirent alors de France, s'eleva a 
cinquante mill. homrnes (1). Burkardt Monk, 
un des ambassadeurs de la noblesse de Souabe , 
qui avoit eu des premiers Pidee d'ecraser les 
paysans de la Suisse a Paide des soldats dont la 
France se trouvoit accablee , conduispit Farm& 
du dauphin; celle-ti s'etant rassemblee au mois 
de juillet autour de Troyes, se dirigea d'abord 
sur Langres, puis sur Montbeliard; le comte de 
Wurtemberg eonsentit a lui remettre cette forte-
resse pour une armee, moyennent caution; pour 
qu'elle servit aux Francais de place d'armes sur 
les frontieres de la Suisse. Le marechal de Cu-
lant , k comte de la Marche, Antoine de Cha-
bannes , le sire du Beuil , Blanchefort , Joachim 
Ronhault , et Gilles de Saint-Simon, comman-
doient les differens corps d'aventuriers qui for-
moient Farm& du dauphin; Montgommery !Ili 
amenoit les Ecossais , tandis que Floquet et 

(t) Matthieu de Coucy. T. X, c. 2 , p. s. — D. Calmet , 
Mist, de Lorraine. L. XXVTII , p. 833. 
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Matthieu Gough, avec les Anglais , arrivoient 	1444• 
par un autre cheinin des marches de Picardie. (1) 

En memes temps le dauphin fut sollicite de 
combattre pour une autre cause encore. Autant 
la noblesse d'Allemagne avoit de haine contre les 
Suisses, autant le pape Eugene IV avoit de 
haine contre les peres du concile, qui etoit tou-
jours assemble a Bale, et qui poursuivoit , mal-
gre la defaveur croissante des grandes puissances, 
Poeuvre de la reformation. On assure qu'Eugene 
fit passer beaucoup d'argent au dauphin, pour 
raider a rassembler son armee , sous condition 
qu'arrive en Suisse, it l'emploieroit a chasser et 
dissiper le concile. Le dauphin s'engagea joyeu-
sement a servir toutes les Lain& , auxquelles it 
etoit egalement &ranger, comptant par la gagner 
une plus grande reputation militaire , et enrichir 
ses soldats par le pillage. Avant la fin d'aoilt, it 
arriva sur la petite riviere de la Birse , au-dessus 
de Bale, avec vingt-deux mille de ses redou-
tables aventuriers. (2) 

Les Suisses etoien.1: alors divises : la riche vile 
de Zurich s'etoit rattachee .a la cause de l'Au-
triche; beaucoup de villes le long du Rhin, our 
le lac de Zurich, et dans l'Argovie , swvoient le 

(7) Matth. de Coucy ,-c. a, p. 77. —J. aartier,  , p:  726. 
— Bouvier, dit Berry, p. 425. — Olivier de la Mar*, c. 15, 
P. 148. — Richemont , p. 379. 

(2) Muller, Geschichte der Schweitz. B. IV, cap. 7, p. 66. 
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1444. 	meme parti, ainsi que toute la noblesse. Celle-ci 

breiloit de zele pour le nouvel empereur,  , Fre-
deric III, alors age de vingt-neuf ans, et bur 

lequel elle comptoit pour ramener sous le joug 
des paysans revoltes. La ligue suisse ne compre-
noit encore proprement que les paysans des 
petits cantons; itnais ceux-ci, confians dans leur 
adresse , dans une force de corps qu'aucune race 
d'homines n'egaloit en Europe, couservoient au 
milieu du danger une constance inebranlable; 
chacun etoit pret a combattre jusqu'au dernier 
soupir pour l'honneur de la patrie , diit-il voir 
tomber autour de lui toes ses compagnons 
d'armes, et titre accable lui-ineme par la fatigue 
et les blessures: Entre ces deux factions, une 
bataille terrible avoit ete livree le 22 juillet 
1443, a Saint-Jacques sur la Sile , devant Zu-
rich. Six mille Suisses des sept cantons des mon-
tagnes y avoient vaincu. les Zuricois, second& 
par les Autrichiens et la noblesse de Souabe (1); 
et ce succes les avoit enfles d'un tel orgueil, 
qu'il n'y avoit plus d'ennemis qu'ils ne crussent 
des-lors pouvoir braver. D'autre part, la vio-
lence des guerres civiles avoit developpe chez 
eux des kaines , des ressentimens, une cruaute 
feroce, qu'on n'avoit point eu jusqu'alors a leur 
reprocher. •Apres avoir pris la forteresse de 

(t) Muller, Geschichte. B. III , cap. 1 0 , p. 6g5. 
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Greifensee , qui s'etoit rendue a leur merci , ils 
avoient, le 28 mai 1444, c.ondamne toute la pe-
tite garnison qui la defendoit a perir par la hache 
du bourrettu. Soixante Wes tomberent rune aim& 
l'autre; le sang ruisseloit autour des juges, le 
bourreau lui-meme imploroit la grace de ceux 
qui survivoient encore, mais le capitaine des 
Suisses, Ital Reding, refusant toute merci, fit 
continuer les executions aux flambeaux jusqu'a 
ce que la derniere tete fat tranchik. Toutefois le 
rewords suivit cet acte de fureur,  , et quand les 
Suisses se trouverent aux mains avec les Arma-
gnacs, ils se regarderent comine devoues it perk 
en bataille, pour l'expiation d'uta si grand for- 

'fait. (I) 	 • 
Les Suisses assiegeoient en meme temps Zu-

rich et Farnsburg r  quand la terrible armet des 
Arrnagnacs entra dans leur pays. La ville et le 
eoncile de Bale envoyerent a leur ctimp des ines-
eagers pour implorer leur aide. Ceux-ci leur 
Peignirent la terreui du pays, le nombre inoul 
de ces cavaliers revetus de fer, qui se montroient 
inaccessibles a toute pale; mais leur langage 
parut si exagere, qu'il n'excita que la risee et le 
hiepris. Vingt mille Suisses , depuis pros de 
8oixante jours , assiegeoient Zurich avec peu de 
eucces ; car Hs n'entendoient rien a I'attaque des 
Places. Une autre armee moms forte assiegeoit 

(i) Muller, Geschitchte. B. IV, cap. i, p. 34. 
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1444. 	Farnsburg (1); en les reunissant, les Suisses se 
seroient trouves assez forts pour attaquer les 
Armagnacs; leurs chefs auroient prefere cepen-
dant qu'ils attendissent le combat tu. lieu de 
l'offrir. Mais les montagnards gouvernoient leurs 
armees comme leurs republiques, par la voix 
populaire , et leur presomptueuse ignorance ega-
loft leas. courage. L'armee qui assiegeoit Farns-
burg resolut de detather seulement seize cents 
homnies , tous Bens. d'elite , qui durent se rendre 
dans la nuit , de Liestal jusqu'a Pratelen , sur le 
bord oriental de la Birse, pour reconnoitre l'ea-
nemi , et repousser coax des Armagnacs qui au-
roient pu passer cette riviere : on leur donna ea 
meme temps l'ordre précis de ne point la passer 
eux-memes , et d'eviter un combat en regle. (2) 

La Birse est une riviele assez grosse , et ce-
pendant gueable , qui coule du midi au nord ; 
apres avoir Yecu les eaux du Jura, elle vient se 
jeter dans le Rhin au-dessus de Bale. L'armee 
francaise marchant par Aitkirch et tournant 
rextremite septentrionale du Jura, s'etoit eche-
lonnee entre cette montagne et la Birse; mais le 
marechal de Dammartin et le comte de.Sancerre 
avoient passe la riviere avec un corps qu'o0 
pretend avoir ete fort de huit mille cavaliers• 
Le 26 aoat 1444, ,a huit heures du matin , les 

(I) Muller, Geschichte. B. IV, cap. 1, p. 46. 
(z) Muller. lb. p. 79. 

   
  



DES FRANQAIS. 	 429 

	

seize cents Suisses aniverent a Pratelen, ren- 	1444. 

verserent une avant-garde de cent chevaux qui 
avoit voulu les arreter,  , et s'elancerent sur le 
corps de bataille et l'artillerie , avec la fureur 
aveugle des taureaux de leers montagnes. Dam-
martin etoit instruit de leur approche et de 
leur nombre, mais it n'auroit jamais pu s'at- 
tendre a une telle attaque : jamais encore les 
Suisses et les Francais ne s'etoient rencontres en 
bataille, et ils se connoissoienft a peine de nom. 
Les derniers , qtte les Suisses designoient tou-
lours sous le nom d'Armagnacs , troubles , con-
fondus , plus encore qu'effrayes , repasserent la 

,tirse en desordre , abandonnant aux mains de 
leurs adversairca beaucoup de bannieres , de 
chevaux, de caissons, et un immense butin. 
Dammartin, laissant un avant-poste de six cents 
chevaux sur la Birse , se reunit au dauphin, a 
quelque distance auldessus de la. tiviere , mais 
en meme temps il•detacha un corps du c8te de 
Bale, pour couper le chemin aux bourgeois de 
tette ville , qui -coihmencoient a marcher au 
5ecours de leurs confederes. 

Les seize cents Suisses cependant , enivres de 
leur premier succes , provoques par les six 
tents cavaliers qu'ils voyoient vis-a-vis d'eux 
de l'autre cote de la riviere, commencerent a 
crier qu'il falloit poursuivre leur victoire. En 
Vain leurs capitaines leur rappeloient les ordres 
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1444. 	qu'ils avoient recus en partant de Farnsburg, et 
leur demandoient robeissance au nom de rim-
neur et du serment. Une fureur aveugle sem-
bloit s'etre emparee d'eux ; ils s'elancerent dans 
la Birse, en face de rartillerie des Francais. Its 
gagnerent , sous un feu terrible, le rivage op-
pose, et la ils se trouverent au milieu d'une 
armee entiere qui les attaqua de toutes parts. 
Tous leurs efforts pour se reformer furent vain. 
Les pesans escadtoris qui se precipitoient sur 
eux les eurent bientot partages en deux corps. 
Cinq cents d'entre eux , repousses dans une 
prairie entouree presque de tous cotes par les 
eaux de la Birse, continuerent a y combattre 
avec fureur jusqu'a ce .qu'ils futssent tous mas-
sacres. Les autres, au nombre de pres de mille , 
avancant dans l'intention d'entrer a Bale , arri-
verent jusqu'au lazaret et aux jardins de Saint- 
Jacob, dans lesquels ils voulurent prendre quel-
ques instans de repos , fatigues qu'ils etoient de 
combattre et de vaincre. Le dauphin admiroit 
leur valeur , et ne veulott pas, pour les de-
truire , sacrifier un plus grand notnbre de guer-
riers, it keit pret a leur offrir une capitulation , 
mais le ch# %roller Pierre de Moersberg se jeta 
aux pieds du marechal de Dammartin pour le 
supplier de n'epargner aucun de ces monta-
guards rebelles. Parmi les Suisses on en enten-
dit plusieurs s'ecrier : « C'est aujourd'hui que 
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. 	les braves gens massacres a Greifensee exercent 	'446. 

le.lir terrible vengeance. » Cependant , ils ne 
songeoient plus qu'it vendre cherement leur 
vie. Trois fois , dans l'enceinte du cimetiere de 
Saint-Jacob, ils repousserent les assauts de toute 
cette armee ; deux fois, par des sorties impe-
tueuses , ils porterent la terreur et la wort au 
milieu des assaillans. Enfin, les murs du cime-
tiere et du lazaret furent rases par l'artillerie. 
Les Francais ayant mis pied a terre , entroient 
par toutes les breches ; la tour de Saint-Jacob 
etoit en flammes ; mais tout Suisse qui respi-
roit encore combattoit toujours , entoure de 
cadavres ; quand ses blessures ne lui permet-
toient plus d'être debout , it s'appuyoit sur le 
bras, sur le genoit, et continuoit a frapper de 
sa terrible hallebarde. Ce ne fut qu'apres dix 
heures de combat qu'il ne recta plus de Suisse 
qui ne fat on tile , ou etendu sans connoissance 
sur le champ de bataille. Dix d'entre eux seule-
ment , repouases dans la Birse , au premier pas-
sage, se trouverent separes de leurs compagnons 
et s'echapperent. Un seul de ceux-ci revint 
sans blessure , et it fat accable par le mepris , 
peut-etre injuste , de ses compattiotes. Les Fran-
cais avoient perdu onze cents chevanx et knit 
mille morts. Burchara Wfonck , qui les avoit 
ete chercher jusqu'a Tours )  contemploit cepen-
dant avec joie ce champ de hataille, lortsqu'un 
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1444. 	Suisse agonisant le reconnut et Petendit roide 
mort , d'une pierre qu'il lui lanca avec furestr 
au visage. (1) 

Les Suisses qui combattirent a Saint-Jacob 
sur la Birse sauverent leur patrie en perissant • 
tous pour elle. uls donnerent aux strangers une 
idee de leur bravoure „desesperee , qui devint 
des-lors leur plus Aire sauvegarde. Les .pere,s 
du concile de Bale, deputes de tous les pays de 
PEurope ; les capitai*es les plus Mares de 
toutes les armees de•France et d'Angleterre , 
avoient 	ete presens a ce 	terrible sacrifice , 
comme s'ils y avoient ete appeles a dessein , 
pour en repandro la connoissance dans toutes 
les parties de la chretiente. 

Mais ce fut suktout l'impressio'n que recut le 
dauphin de la bataille de Saint-Jacob , qui eut 
des effets politiques d'une haute importance et 
pour la France et pour Ja  S%iisse. Louis n'avoit 
pas ete personnellement engage dans la bataille, 
mais il parcourut avec etonnement ce champ 
de carnage ; il entendit ses homilies d'armes , 
qui avoient vu les plus sanglantes batailles entre 
les Anglais et les Francais , lui declarer : q Qu'en 

r 
(1) Muller, Geschichte. B. IV, cap. z , p. 78-93. —Matth. 

de Coucy , C. 2, p. 17. —J. Chartier,  , p. 126. — Berry, roi 
d'armes , p. 	426. — Olivier de la MarChe , c. 13 , p. 147. 
-- Amelgardus. L. IV, c. 7 , p. 8g. — Barante, Ducs de Bour-
gogne. T. VII, p. 195-204. 

• 
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sc leur temps,, ilsn'avoient vu ni tr. ouve aucunes 1444. 

« gens de si grand defense , ni tant outrageux. et 
''''s( temeraires. pour abandonner leurs vies » (i.). 

Lit it cormnenea des-logs a penser comment it 
pourroit faire servir une telle valeur au profit , 
de sa politique. Tandis que les Suisse's, ewes • . 
de la destruction absolve des heros 40 *saint- ' 

• Jacob , levoient precipitamment les , singes de ' 
Zurich et de. 1arrIslaturg , et se retiroieut dgns• 
leurs montagnes, Louis, se tournot:di cote 

. 

oppose, transporta son quartier-g6neral.flans.  la  • 
Haute - Alsace , . it Ensisheim , et repfdit .ses 
escadrons jusqu.'4 Strasbourg; d'autres ravage- 

• 
rent la partie tie la

'  
°. 	qui s'Ctend de rein- • . 

bouchure  delikviti Jura ; mais bieinot ii, "y 
• 

trouvant Tipe4v <t DI. hst: el ne vuulalit pas W01-14- • 

gager dans le§, nioulagnes , ils passerent le filtin ' 
entre .Lauffelilliurvt1/1 aldslitit , et se jeterent 
sur la Soutti.e. eilisiVoute cette terrible armee 
qui s'etoit Aitisfs.ept mom-  cumin sous pretext,p . 

' 	• 

d'assist.er l'einprxittr contre les Suisses ,  avoit' , 	• 
evacue la, Suisse, 	eL ne ra\ ageoit plus que . ik ... 
les terres • de l'E rt t pire. Les lames effi•oyables . 	, 
cruautes que les 	4'worchetirs a‘ ()jell; si 	ctilg- . 
temps exercees bur les paysans de ,..lait france.7 ,  
ils les faisoient 6in:solver it prfrmp4,464ns #r.ot • 

• 

vocation aux paysans de l' A 11 eniagne. Tdur a '' 
• ' 	. 	• 	• 	 it 	. 	, 

t• 	. t 	, 	. 	 * 	, 

	

(I) Math. de Cottcy,  , 1). IS.
1 	• 	

.• 	

f 	
.1 

if •   

.-  4
1/41 

' 	• 	• 

TOME XIII. 	 AR 	...0 
 

41111,  • • 
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444. tour ces malheureux etoient victimes de l'avi• 
dite insatiable, de la lubricite ou de la ferocitet 
de yes hommes atroces, pour lesquels la souf-
france des autres , la souffrance mdme des vic-
times dtelenrs debauches etoit un plaisir. (i) 

. LO.nis avoit eu pour but avant tout, de -de-
barrassett la France de ces bandes terribles , 

• . puis d'inspirer de la crainte lA tous les pays' 
• vOisinstDesormais , it sembloit Liesiter sur ce 

gifil volt a faire. II avoit obvert des nego- 
• ciation4 avec la ville de Bale et 'avec les peres 

• 

, chi econtilo , par l'entrernise ditt;oluc Louis de 0 Savoie, fils de Felix V. Il-atroit fait declarer 
aux otagistrats qu'il donsidewit tear alliance 

•. ow ec les Suisses comme une Itgue contre la 
noblesse, qui equivaloit pour Itiiittne offense 

a personnelle dont it demandoit reptrttion; puis, 
• • tout h coup it proposoit aux Btkapip de recon-

noitre la souverainete de hi Praniee., .comme 
leers ancdtres avoient reconnu Ate de Char- 

' • Ittnagne , et it loin' promettoit eti retour de 
• , 4 . nouveaux .privileges (2). 41 trtitoit-aussi avec 

.. l'etnurettr , qui 	avoit, ass 	tale' dike h 
. .. 	" Muremberg, ()it les 14ats  ac 4a  Souabe et ,de 
e 	• tAlsace avoient:porte level's plajpttes contre les 

•Frateais.411tonis demancickit a .Frederic III de 
.- . 	. 

r 
' 

(I) MulleP, (Segraiighte. B. IV, cap. 2,It 98. — Bericht hey 
&hater , f. 924. • 	 . 
e (..-1) Muller, ibid., p. 99. 	, . 	 • 

,. 	' 	• 
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pourvoir a la solde de ses troupes, ainsi qU'il 1444. 

.,, s'y etoit engage en les appelant en Allemagne, 
et Frederic reponcloit qu'il avoit demands une 
troupe auxiliaire .de cinq mills homures, non 
une armee 'de quarante milk ; qu'il' l'avoit fait 
pour combattre les Suisses , mais que 4e dau-
phin , a la reserres de la batille que la tem& 
rite des Suisses 'avoit provoquee-, n'avoit fait 
la guerre qu'aueinpihriaux , sui-l'es ttfrres des-
quels ses. troupies• vivSient alors rteme ...a 48is-
cretion. ( i ) 

. 

Cependant4e due de Bourgogne, auquell'il , 
importoit que la Suisse re Mt #soutnise ni a la 
F5anee 2  ni a l'Autriche , employ-a les cqmtes*de 
Neuchatel et'de Valengin , ses vassal 	a tig- 
gocier,arec ,la ,Iiete de la Confederaton, 	 r% 
assembletra 401-lingen. Par leinr entreintse, Tun 
traits fut *le le 28 . oetobre 14440  h Edsis- 
heim,. en Alsa*cc , entrr le dauphin Louis et 
les nobles et hajoikeis des villes et commutaes 
de Bale ,  2elme/-  °Lucerne , 	Solcure , 4iJi?y, 
gchwitz , latiteorgwhittiN4pg •  N'Aplfiri  tz (t let rs 
allies It due deSavoie', fes comtei.  de \ euehatel 
et- de Valengiii , ks villes de Biennt.  et de la 

adi, 

1 

Neuvi110. 	Confine it Ei'y El 'I'Aii,t; 4eu'I'entte 	eta - 
aucune offense, aaiolltit drtii pontestk, aucune 
dispute de territpire, leu; ricolieihation cpn- 

. 
(I) Muller, Ge"schichte. B.W, car. 2 , 1)-  I°1- 	. 

' 

i 
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'444. sista dans une simple promesse, d'amitie , de 
bonne imelligence. et  de pleine liberte de coin-, 
merce. Louis avoit bin demande le paiement 
d'une somme- d'aigent considerable pour skis-
fake ses troupes, mais les Suisses sly recuserent 
absolument. (t)  

Pendant ce temps, les ecoildWurs continuoietit 
• leurs ,depredations :,, po,ut;,' &gayer des vivres , 

ils 'etoiNt obliges de se pgitager en petites ban-
de rii  qui ,boaroient le pays ; was les Allemands 
ne Sc laissoient pas piper et mnaltraiter sans 
itngeance.s.U!s que les villageoi4 pouvoient 

-  psperer d'attaquer les solc4ts av'ec avantage , 
,ils se jetoient sur eux et ne .  les epargnoient 
ofts..L'armee francaise avoit del'a perdu dans 

acapacontres obscures un grand noinbre de 
• ses guerriers , lorsque Louis , fps* pas l'ap- 

, prochede l'hiver et la cluite,destokjrges, ramena 
le reste cii Lorraine. 	• • 

Charles -V II avoit , ae 44 cOte, , fait la guerre 
aats aette province' polar- le coillptetu roi Rene. 
Comme j1 s'apppOpi • 	*I* Ouen faille 
le si*e; les. habitans. 	yet ptr•avance mis 
le feu il leurs quatre..tikubou,rgs  4  pour que les 
Fxsn' gals *ne puskent pas s'y lager (2). Leur 

' . 

0 

republiqtte etoit plituelterugnt administree par 

(1) Mack;  6-Achichae. A. 	cap. 	.,  p. 105. Le traite est 
dans 1)4‘ncmil  Corps diplomatlque. T. III ,. p. 142. 
' (a) Gallia Christiana. T. xru, — Episcopi Metensesq. 785- 

• 
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un doyen des echevins et treize jures (1). Mats 1444. 

44 dans les momens de_danger , ifs confioient la 
defense de la patrie a une magistrature dicta-
toriale , qu'ils nruimient' les sept de la event', 
et dont Jean,de. Vytout etoit alors. le chef. Les 
Francais n'avoient eux - merles aucun motif • 
d'hostilite contre les lylessins ; ils n'en avbient 
nett aucune 'offense , et *its ne s'etoient ?pint 
donne la peine tie •s'enquerir quell griefalkiokt 

- 

Rene pour -leur faire la guerre ; cepericlortb,ils 
traiterent lap ennemis avec une ferocite qui 
leur paroissoit suffisamment justifiee par Vareb-7 
gance 4p ces bourgeois lorsqu'ils osoieut•resister 
a un roi. Aucun ptisounier n'etoit admis 'a se 
racheter; on les nibyoit dans la Moselle, ou ok 
les faisoit petir par quelque autre supplice , el, 

. 

Jean de Vytout 	lisant de represailles, inettoii 
aussi a mont tons*. les Francais qu'il prenoit (2). 
Charles VII' abandonna le siege de Metz au .. 
site de Bret& et ii Xanitrailles , et it vint. We- 
tablir avec le itoi Rene h Nancy, on it Flassa 
l'hiver dans les Pies. Cc Int lit quc le dauphin 
vint le' join 	. likentot it 3 Iui 6111Y1 par. l'ar-
cheveque de Trves, qui venoit traiter de la 

,ii 

. 
• • 	 • 	. .. 	. 
( r) Epistola Eugeali 1r, inrnsirt,  ecsl.  Metensin it. 

p. 416. 	 . 	' • 
(2) Matth. de Coucy. T. X',41e. 5;p: 24,-1 ,schartibr, 

p. 127. —D. Calmet, Hist. de Lorraine. T. H. *L. XX.V111,  
p. 834. . 	 . 

. 
• 

. 
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'444. paix au nom de l'empire d'Allemagne. ,Les 
Allemands etoient determines a ne pas suppor-
ter davantage lea exactions de Farm& franQaise. 
Apres besaucoup de menaces IIIils avoient for-
mellement declare la guerre a la France. Cepen-
dant , les deux nations renoncerent bient-At a des 

• • bostilites dont elles.ne pouvoierrt attendre aucun 
:vaRtage. Les Francais consentirent a retirer leut 
arras 	eta evacuar: ton tem leadtrilles de l'empire 
qu'ils4voient occupees; les A.Ilemands r9tonce- 

' rent de leur cote aux intletimifes fiu'ils avoient 
. 	• quetque droit d'ex- iger, nlais qu'ils ne se sentoient 

pas le pouvoir d'obterir. Ce second traiie etant 
Nue', les Messins comprirent qu'ijs tpourroient 
'colt; revenir sur eux toute l'armee du. dauphin/  

. Azils consentirent a acheter la pairx. Its tinrent 
guitte 	Rene 	de 	cent 	untie' floriitsr .:qu'ils 	lui 

. avoient pil%t('‘s pour l'aider A:pOyeersa rancon ; 

• Hi pay-ill:ill. deux ceitt miller4cus  ih'eltarlee VII, . 	. 	• 	• et. lui {ken t en on tre un  ptesentscit vaissellek 
A. ccs conditions ,. tin trait& deLvaix fut signe 

1445. a Nancy, le :17 feVier'i /1  15 , 4ans  lequel it tie 
• fut . plus  rime; 	ni des 	enbions antiques 

. de la coftoillue a la souverairiefetli Metz, ni des 
griefs du-ioi • Rep; contre cebte ville , a laquelle 
la. Ft-ariot protriCasdi-JnaiS sofi amitie (i). Les 
Villes de Tool. et4e yerdnn , effrayees par la 

. 	• (1)Mat.tht Be Cone', c. a, p. 23-29 ,•et c. 4, p. 33. — 
J. Charnel., p. 127. - Berry  , p. 426. —Hist. de Rene d'An- 

• 
fp 	' 
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presence de rarmee francaise, se soumirent de 

i-leur cote 4 payer des contributions. 
.445. 

Ainsi se termina cette ithportante campagne, 
qui n'avoit 60 beporable ni dans ses motifs, ni 
dans sa conduite, ni •dans sa conclusion. Les 
Fran?ais avoient attave sans aUcune provoca- 1 
tion les Suissps , 1ps villes libres de la Lorraine 
et l'Empire. Cette triple guerre tfairokt Ate ‘si-
gnalee que par cites antes de brigandage et Siune 
ferocite inouie, et la paix avoii ensuitliete vendue 
sans pwleur aiux villes de Lorraine. Cependant, 
le but' setter ,que s'etoit propose Charles VII 
etoit atteint4,Qn assure qu'i! disoit lui-inetne.qu'il 
avoit fait ainsi firer du manvais sang h son" ar-
mee. Jn effet, ces redouiithles eompagnies que 
le dauphinovitit conduites en Allciiiagne rentre-
rent en Franceltumiliees autant qu'afluiblies par. 
les perkes qn'elles avoient laites, et par lit te- 

• 

. trail.0 de tous ceiiNqui Ike so soucioient plus 
de courir  dtt  seotblatiles hasards ; cites se mon- 
troient plus disposes it l'obeissance qu'elles,ine 

# reussent jaitiaistto. Aussi, Cliailes %II erut-iit' 
pouvoir utettfe esrfin ent ihement,  ep executin 
le plan qu'il voit delniis long-temps a9rite pqur 
regulariser ramie., la soumettre 	tme depen7  
dance absolue , et assures **pal% C.'etoit l'aty. 
complissement de rordousemiwrentilue dans lbs 

. 	 s 	 Ai 	. 
jou. T. I, p. 349 , 35o. — Dumont.. T. III , p..143, 	i44-.. 
— D. Calmet, Hist. 'cle Lorraine.l. XXVIII, PAW. 

ii 
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x.45. Etats d'Orleans , le 2 novembre 1439, et dont ,,, 

nous avons déjà rendu compte. (1) 	 .. 
Ce fat a Chalons-sur-Marne que Charles VII, 

apres avoir: appele a plusieW reprises .ii ses 
conseils le dauphin , le roi de Sicile, le duc de 

• Calabre,•le coMte du Wine, le corinetattle de 
Rithemont,set les comtes de Clermont ;de Foix, 
de Saint-(Po41, *de 'Fatearville err& Dunois , mit 

ce ande organisation de lh'clifniere main h..4 # 
. l'arinee. Ces seigneurs se chargerent de prier-

secretement aux eapitaines les pluS aceridites , 
en leur promettant ,.pour prfx deredr 'coopera-
tion, qu'ils seroient noinnies'til!ptomfyiandement 
de Pune des 'qrlinze compagnies d'ordonnance 
AaLxquelles on deiroit reduire l'arirtee. Lorsque 
ces choix futient faits , le plan de la nouvelle 
organisation commenca a se develrpper:Chaque 

• coinpagnie devoit etre for/11601de 'cent lances; 
chaque lance etoit composOe de'six personhes b.  . 
gages , savoir : rho/nine d'arine el•son page, 
trois archers et uti contiller. Les compagnies 
Turent reparties sur tout le roeyaitiale , de telle 

rte '.qu'un,e' division 	(le cleaegkee Compagnie 
etoit as' 	nee a chaque vine; A vue meme les 

. 	.. 

• plus grander, comineaVirdyea .; Chalons, Reims 
et Laon , n'asoienetafts pity de -vingt it trente 
lapcy. Cfrattne vole dOoit pant- chaque mois, 

. 	. 	, 
(I) Prefalse-des OrdonnancLs. T. XIII  , 1). 27. 

F. • i 
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regulierement 7  avec les impositions locales , les 1445. 

Iliommes d'armes mis a sa charge, et de cette 
maniere la taille qui avoit etc consentie poiir 
payer' Vann& , pw les Etats d'arletns de 1439, 
devint perpetuelle. Les capitaines ncimmes par le 
roi s'occupetent immediatement de former leurs 
compagnies , et •dechtisir -stir tate la, cavalerie 
franeaise les hommes 'les plus btavts., l'es'plus 
obeissans, les mieux montes, et 1 es. mietucarttles, • 
pour les retenir a lour service. L'empressement 
pour entrer dans ces corps ktoi I: si grand, quc plu- 
sieurs vieux guerriers consentirent a se inettrc 
a la suite des compagnies, pour s'assurer 411.'h 
la premiere vacance ils y seroient recus it leur 
tour. Aussil quoitlue quiryfe cents lances h sit 
chevawl nedussent faire clue nett f mine lionnnes 
de cavalerie, it y en out dix milk environ d'at-
taches aux compagnies d'ordonnance. Tous les 
autres recurent l'Ordre de se retirer Uninediate-
ment chez eux, saiw 00IIIIII e tire de desordre null; 
part, soils pe*Ine.d'dtre livres a la justice comme 
gens sans awl: Its sc trouvbient desorganises , 
sans appui de kep.ort de leurs camarades, dont 
tous les plus .brav'es et les plus experimentes 
etoient entres dans ks compagnies d'ordonnance. 

• 

. 

' 

La terrenr les saisit 5-ils se disperserent Wi hate)  
et au bout de quinze.jour§, on n'eqtendit plus 
parler d'eux. line discipline 	 e rigoureus 	. 	a- ' 	let a et 
blie dans les lieu' oil les .gen,darines tenoloent 
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1445. garnison; on eut soin de punir si bien leurs pre-
mieres violences , qu'ils apprirent a respecter la 
propriete des bourgeois, et a obeir aux magis-
trats. En pea. de temps les rgutes furent assn- 

• rees; le commerce et rindustrie reprirent un 
essor qui passa l'attente commune; ales labou-
reurs recommtucerent a'ec joie leurs travaux, 
et cependant le roi eut des-lors sous.  la  main 
une armee d'elite toujours disponible , qui lui 
donna une grande superiorjte sur.-les princes 
du royaume et sur les rois etrangem. (1) 

• Les Rarisiens fluent des tierniegs.a eprouver 
le bien-etre nouveau gue fit pater Aix provinces 
Ia repression du brigandage des gens de guerre, 
ou a en ressentir de la reconnoissauuce. Le roi ne 

. 	'• ' 	, les aimoit pas, et visitoit tres rareiveint lgur 'ville. 
De leur coke , ils se sentoient lnunflOs de ne voir 
chez ens aucun grand seigneur ; de ne point 
profiler des &Tenses de la cour, et. de sentir leur 

' Silk en quelque sorte decbue du listing de capi- 
. tale. Les tailles etoient as4ises. sur eux d'une 

maniere Tres pesante ,.tendis Eptie les.vexations 

i s s ;;ens de guerre, dbet dies 4es rachetoient, 
es favoient iroins atteints tine les habitans des 
petites villes on des ca. npagnes : aussi se plai-
gnoient-ilau cpangenientoCependant les portes 

Art 	' 	''•  _. 
. 	(NI Muth. Fictottcy. T. X, c. 6, p. 434 5a. — Olivier de la 
Marc.bc 3'. yin, c. 13., p. '147. — Mem. de Richemont , 
p. Mi. ,--sAmelgarclus. P.. IV; c'3 , f. 81: 
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de ,Paris , dont plusieurs etoient demeurees fer- 	.445. 
inks depuis le commencement des guerres ci- 
viles , etoient successivement rendues au purilic. 
On reportoit les reliques de Saint-Clpud , et celles 
de tous les autres papctuaires , de la vilre oil on 

	

" les avoit inises en siireteoux eglises des haineaux 	•"" 
voisins ; on retablissoitla foire du Landit , skapt 
pendue depuis dix-huit ans41). Mais en memo ' 
tempg le Berge , cpinme si hi paix n'avoit etc 

	

faite que pour, lui , lirenoit it -Ladle de reveiller. 	" 
toutes les.superstitions; pour occuper les esprits 
que ne remplissoien L plus les terreurs de la guerre. 
Le 15 mai 1444, leseveques, de Paris et de Beau-
vais, pour ranimer lthaine du peuple con t re les 
jugs, qui semblosit 'S'asoupir, a porterent le corps 
« de notre Seigaeiir de Saint-Jean en Greve, 
« sur les epaules , et de lit allerent aux Billettes 
« querre , it grand reverence , le gannivet ( petit 	' 
« couteau) dr qui le faux juif avoit depique la 
« chair de notre ,Seigoileur ; et de lit fureut porL 	' 
« Os. avec la sainte,oroix et autres reliques sans 
« notnbre a Sainte-Catherine du Val-des-Eco- 
« hers ; et y avioit.',eievant plus de cinq cents 	' 
« torches allun4et, et do peuple ' bien neuf on. 	. 

dix mille personnea, sans ceux de l'eglise ; et 
•,.1 

« avoit, apres ces salnies4cliques ,. tout. 14 'flys- 
% Ore du juif, qui etoit en une charretteife , *cyit. lb 	. . 	, 

(I) Journal d'un bourgeois de Paris, T. XV., p. 58,9; 	i 
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1445. « il avoit epines , online si on le menat ardoir ; 
« et apres la justice venoit sa femme et ses en- 
« fans. » (1) 	• 	. 

On Anit sodinis les pretres a la taille, comme 
tous les.a'utres'citoyens .2 ils..  •  resisterent quelque 

; temps, et, par ressentiment , ils renoncerent a 
percher dans_ Paris 4)endant tout Phiver de 1444 

. a 1445. Le gOuvernement n'ayant tenu aucun 
, compte de cette opposition , ils essayererit du 
!Dins tie se fake rembourser la yaleur de cette 
taille par un nonvel appel a firstiperstition, et 
l'exposition d'une relique , dontAn temoin mu,-
laire , le vieux. et clevot,auteur du journal de 

. 

Paris, est le seul , ce nousscnVe, qui ait j'ameis 
fait mention. « En celui temps., :dit-il , fut ap-
cc porte le circoncis de notre Seigneur a Paris, 
K et ceux qui l'apportiwent dist:gent que le roi 
cc et le dauphin, et Charles d'Anjou avoient itn-
g vetre lettres a notre saint-p4re le pape Eugene, 
« que tous ceu.x. qui prendroient une lettre qu'il 

bailleroit, qu'ils seroicnt absous de peine` et 
. « de coulpe h rheum de. la 'nor(,, mais qu'ils 

K fusseut vrais contesse,s et sepentans ; et tres 
. wt 	. l'e cher cokoit une toile lettre , tar les riches en . 

k pay-oient quarante sols parisis , et les moyens 
« yente-deux ou vingt ocilS,:... mais quand ils 
E. eurent einportae la saints relique , Feveque de 

, 	• • . 
• (I) Joulapai d'un bourgents de Pii-ris, T. xV, p. 528. 
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« Paris fit commandementpar toutesies paroisses 1445. 
« de Paris, que tous ceux qpi avoient ces dites 
elettres les lui portassent sous peine tl'excom- 
« munication , pour les visiter plus a loisir, et 
« ceux qui les avoient portees ne-les purent plus 

r 	lc avoir. » (t). 	 . 
Peu apres, on apporta a Paris la 	h'citsse sle 

saint Sebastien , pail mile de saint Qubntin ,, et' 
, pour chacune on fit line grande cueillette d'ar-

gent ; puis vinre,pt le clou et la cOuronne de, saint 
teepis , puis le pardon a Pentoise , pour la Nati 
vile de Notre-Dame, puis le p ardon au in out Skin t- 
michel . de tore sorte que le journal du - 	 bour- 
geois de Paris, qui Unit settlement en 	 A 1 -1.49, n'erst 
plus reinpli jusqu'tt sa fin quo des lkes de Peglise 
et des pieuses contributions du pcuple. (21 . 

Pendant qUe Cliailes VII sejounloit h Ch4lons-- 
sur-Marne , it y recut, an in ois de mai 1445, tit • 
visite de la duche4se de Bourgogne. Le niari de 
cette habile priucesse, 	quoiqu'il lui filt peu 
fidele , avoit, urie .grande cmfiance en elle ;VI 
l'avdit chargee. d'obt mit. du roi le red ressement 
des nofhbreux :griefs qu'avoield les Bourgui-
gnons. Bepucoup kle districts de la Bourgogne, 
avoient etecavaglis 	at.- les gens de guerre; beau- 
coup de droits.ceeles au d,tic emr le trail e &Arras 
avoieht ete coutestes pa lestiliciers royaux. Le 

• 

	

. 	.- (1) Bourgeois de Paris, p..531., 532. 	.  
(2) Bourgeois de Paris. 1",..XV, p. 532-556. 

	

- • 	• 	. 

4 

r 
• 
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1445. 	souverain des grands fiefs de Flandre et de Bour- 
gogne devenoit touj ours plus &ranger k la France; 

• it avoithlaite sans elle avec PAngleterre , it s'etort 
engage contre Ladislas, roi de Boheme, et contre 
le duc de Saxe; dansune guerre pour la possession 
du duche de Luxepabourg , qui Rouvoit devenir 

, ditiutant ,plus .dangeepse, 4ue ces princes cher-
choiefitk y entrainer tout Pempire germanique. 
Il savoit que le dauphin avoit juFe de se venger 

_ 	de lui., parce que le marechal de Bourgogne 
voit detrousse quelques uns de sees soldats (1). 

Pktsieurs des' conseillers de Charles VII auroient 
' 	• 	• voplu effacer, par live nouvelle guerre  N  l'humi- 

liation du traite d'Arras , et mettre a profit l'or-
ganisation donnee a Permee ,Illa faveur de l'An- 

' gleterre et les embarrA du duc Philippe, pour 
le ramener it la depegd'ancet Mais Charles VII 

. se montra plus pacifique fine scs conseillers; it 
ne vonlut ni troubler Vordre..qu'il avoit eu tant 
de peine a re‘tablir dans le,royantne, ni &ranger 
eirs propres plaisirs; it apporta dal-14 ses negocia-
dons avec la duchesse , de to galanrerie et de la 
lionne volo 	• celle-ci *fit de son c6te plusieurs 

; 	, *concessions* elle rendipeu roi Rene plusieurs de 
ses 'villes,,qu'elle 1.•,, eit en gage., et the accepta 
enpillonge  cto to 	que ce roi lui restoit devoir 

• plepr soide de sa rancon; la seigneurie de Cassel 
• en Flsndre , dont it avoit herite. Deux trait& , 

• . (I) hionistreiet , c. 274, p..231.. 
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du 24 juin et du 6 juillet , tergfinerent tons les 	1445. 
differends qui existoient encore. entre les cours ' 
de France et de Bourgogne. (z) 	 • 

Ce fut encore h Chalons que Charles VII ac-
corda , au mois d'aoilt 1445 , des lettres de grace 
et de remission au comte Jean d'Armagnac. Ce 
seigneur, fait prisonnier par le dauphin , etoit 
toujours captif,  , tandis que les bandes terribles 
qu'on designoit par son nom, portoient la deso---  
lation dans la Suilse et l'Alletnagne. L'avocat 
criminel avoit iii.ti:uit son proces ; il avoit reca-
pitule tons les forfaits , tons les actes de cies-
obeissance oa de ret?ellionqu'il avoit ate pos,-
sible &attribute 'a la maisos d'Armagnac., pendant 
les trois dernlers .siecles ; pith.; il avoit conclu it 
une punitiOn corporelle contra le.conite , et a la 
confiscation de thus ses Neils ; inais tous les 
princes du sang, toil; les grands seigneurs du 
midi de 1. France., avoieitt implore sa grace, et 

• 

' 

Charles VII le remit en liberte , en lui restituant 
ses Etats, aTexception du coin v; (keE9mininges, 
qu'il garantit it Matthieti de  raii:11Ee' Comte se , 
retira a son chatetu delle-en-Jourdain , oii il 
mourut ea i45o. Son filk Jean V liii. suceechi  P (2)111 

to * 
(i) Matthieu de Condi 	T. X.  ,ge",4

11 
 p. 54-45. — Olivicr.cle 

la Marche, p. 115.-terry, p, 1.2 . —Pla-nciler,  10f.  do 
Bourgogne. T. IV. p. 4X, p. 26o. — Ilorante , burn le Bour- 
gogne. T. VII, p. 224-23/. 	 . 	

i . • 	. 	' 4. 	, 
(2) Matthieu de Coucy, c. 7 , p. 52-59. —Mist, de tongue- 

doe T. V. L XXXV, p. 6 k 7. 
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1445. La cour ayoitvecu a Chalons dans les fetes; 
• mais elles fUreUti  tout a coup suspendues par la 

mort de la dauphine Marguerite d'Ecosse , qui 
, fut frappee d'ane pjeuresie, .en revenant a pied 

de Chh.lons a 8arry-le-Château , oil logeoit alors 
.la cour., Pans ses derniers morays., elle fut encore. 
troublec par les rapports qu'on lui fit de:quelques 

• propos lezers tenus sur sos conipte par Jamet du 
Tillay, till des favoris du roi. Ces.  propos don- 

. nerent lien plus lard a une enquetec6ntreJamet 2  
. gui ne servit pas riteine a faire coimohre de quels 

. propos on raccusoit.. La dauphine fut regrettee : 
sa liberalite ,. son6qtt pour hipo§sie,Pavoient 
fait aimer de tourleg won(fe`: gheries.VII , a sa 
wort, parut s'eloigner du dauphin et de toes 
ceux qui etoient dans sa confidence; ii. se  refroi- 

. • ;fit aussi pour le roiiefte dpoutle connetable 
ale RicheMont , tandis que le sire de Breze fit de 
nouveaux progres da- 	 *a Kveur.Viusieurs cour- 
tisans  furent eloigne* 	la cour cOmme.elle quit- 

: • toil Chalons pour retourner a Tours prendre ses 
quartiers d'hiver. (i) 	. 

'' • ..... La trove conclue  !jig  l'Algigleterre expiroit 
to 3," avrito,44.6 , elle fut prolong& crabord de 
six niois , puis d'oe aree ; tes deux' rois pro-
mivent.qiils setrottiferoienben personne a une 

.."ii-, 	• , 	1k  ' 141  . 	
• 

(II Mai& de Couci, c. 7, p. 59..Berrjr., p. 428. —13n-
ramie, pt.  233;058,-  Duclol. L. I, p. 44-48. — Preumes audit. 

' T. III, p. so. 	
• 
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conference, entre Rouen et Chartres ,- pour y 
traiter de la paix'generalect)5  et les Anglais con-
sentirent a mettre en liberte , moyennant rancon , 
le comte d'Angouleme , qui, des l'an 1412., lour 
avoit ete donne en otage par. son frere le due 
d'Orleans. (2) . 

Les chi oniqtles qui nous servent cfe guides 
sont vides pendant-la pail , ou bien elks rein-
plissent cet intervalle par le recit des tmirnois 
de la cour de Bourgogne ou de la coin- de France. 
Les vieux  .ecuyers , les i-ois d'artnes , qui ecri-
voient alm-s quelques mernoires , tie songeoievt 
point que l'histoir-e dirt servir it l'instructiou des 
hommes d'etat , qu'elle prit comprendre toys les 
interets- ails eiliTywes ; ils  satvonent qu'ils tie se- 
rojoint lvai gisaribioides chairlitix 7411-1418 	2 	- 
eiteroient d'attentidh que par  de's 	 - 
leresctues. Les prinotamtsithemeigne 	nt 
lii. d'autres li v  yes q de  daiselliii6ns de  a 	rig" 
apres les combats  Singulfereld 	pp  414  nia- 
gnificome iisorlioland et dc 	It 	illiktrui 
les intopeassiete 0100/411/110040  . 	111ilk  Marche 
et Mattliimptip  Osedrillerri  vent- 	e at- 
tention  anisuliip4saillimoli  ent  ,  d 	l es ni i - 
litaires , 	les chevaliers  6 t °len! 	hp 	es;  r 	vis  
etoient les  fiarraby ciiiiiies,eiratbilgeteri 	4 

Ti)  Berry*TA  4118.4.44mer4,. XI, p, 80i, 94, 4."  r&  , 
108, in et 117. 	 . 	4  

(2) Matth. de Colley, c. T I , p. is.. 	•• 	• 	..,it 
TOMB X1II. 	• 	 29 

-Am 

1445. 

1446. 
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t446. bat, de quelles armes ils faisoient usage, et com-
ment ils combattoient , d'abord avec la lance, 
puis avec l'estoc. Its nous racontent ainsi Phis--; 
toire des fetes que donna en 1442 , a Besancon , 
le duc Philippe a Frederic III , roi des Ro-
mains (1); du pas d'armes que tint, du le' juillet 
1443  jusqu'a la ini-adit , le sire de Charny avec 
douze chevaliers, qui s'engagerent ii corithattre , 
sous l'arbre de Charlemagne , pres de Dijon , 
tons, ceux qui oseroient les defier a pied ou a 
cheval (2) ; du pas d'armes que tint a Arras , au 
ntois d'avril 1446, Galeotti Baldaccino, chevalier 

-tnilanais , contre le ,seigneur de Ternant (3); 
• du combat enfin de Jacques dc Lalain contre 

Jean Bonifacio , autre chevalier, mildnais , au 
chapitre de la Toison-d'Or a Gand , le 6 no-
vembre i446. (4) 

Il n'y eut personae de tue ou mettle de blesse 
grievement a ccs combats divers de la cour de 
Bourgogne ; mais ceux de la cour de France 
eurent une issue plus funeste. Messire de Cham-
pion fut tue d'un coup de lance a Sautnur., dans 
un pas (rarities tenu devant les rois Charles et 
Rene, au printemps de l'annee 1446, adans rati- 

(i) Olivier de la Marche. T. VIII , c. 7 , p. 4g. 
(9) Aid. c. 8, p. 6i et ,c.  9, p. 69, 87. 
(5) Ibid. c. 	.4, p. 	15.0-17t. —Matth. de Coucy, c. 	13, 

P. 	78. 
(I) Ibid. e. tl, p. 176-2•0. 
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tomne de la tame annee, Louis de Bueil fut tue 	144G• 
a Tours par un Anglais , egalement sous les yeux 
de Charles VII, qui, attriste de ces deux acci-
dens , s'abstint pendant quelque temps de ces 
fetes chevaleresques. (i) 	• 	... 	-.lurk, thve- - 

Il est bien 	difficile de decouvrir l'histoire 
reelle d'une periode, quand les contemporains 
n'ont point su nous la dormer. La France mar-
choit cependant : elle recouvroit son agriculture, 
son commerce, son industrie , a l'epoque meine 
oil ses clironiqueurs n'ont su y voir autre chose 
que des tournois. Jacques Cceur,  , argentier ou 
tresorier du roi, qui etoit ki-metne engage dans 
le commerce, avoit su reconnoitre cc qui lavo-
risoit le plus le developpernent de la richesse 
publiqUe. Tandis qu'il engageoit le roi a protege'. 
ii l'interieur, contre toute espece de brigandage, 
le paysan et le boutiquier, en sorte qu'on voy-oit 
rebatir de toutes parts les villages et les termes 
ruinees, it protepoit egalement les speculateurs 
plushardis , que le commerce conduisoit jusque 
chez les inhales ; it ecrivit dans ce but a Abou-
said-Jactnac, sultan d'Egy- pte, auquel it env ova, 
au nom du roi , l'offre de son auntie et des pre-
sena par Jean Village , son premier commis. Le 
sultan acweillit bien cet envoye ; it promit de 
proteger les marckands &awaits et les pelerins 

(i) Match. de Coucy, c. i6, p. 92. 
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1446. 	qui visiteroient Alexandrie ou Jerusalem, et it 
ecrivit au roi, en lui envoyant aussi des presens, 
une lettre qui seule nous instruit de cette 'lege- 
ciation. (  r)os. 6,4 -**.• • . 	• 

Le Languedoc, qui, dans la repartition de 
.,,4 

 
l'entretien de l'armee du royaume , aVoit ete 
charge de poUrvoir a celui de cinq-  cents,lanCes, 
coimne it avoit conserve des Etats qui s'assem-
bloient annuetlement, s'efforcoit du moins, par 
leur entremise , d'eviter tout arbitraire dans •la 
perception des aides et des tailles qui devoient 
defrayer les soldats , et it faisoit , en general, 
accepter au roi une somtne fixe , comme equi-
valent de ces contributions vexatoires. C'est de 
quoi s'oceuperent , entre autres, les Etats de 
Languedoc assembles a Montpellier au mois 
d'avril 1416 ; ils redigerent en meme temps un 
(Atter de doleances en cinquante-cinq articles. (2) 

Les Etats se plaignoient toujours, dans ces 
('alders, de la inisere publique ; it &oil: necessaire 
de la rappeler, pour (111.7011 ne rejetat pas sur hi 
province une pantie du lardeatt que supportoient 
les attires; Winnows , malgre l'atiteliorafion des 
circonsiances , it restoit toujours aspez de misere 
pour" rendre ces plaintes legitimcs, Dans leurs 
trances, les Etats se plaignoient ,oussi de la 

Illtaiiti, at: Couty,  , S.  21 , p. 1 Q3. 
. *  (2) Hist. de Unguedoc. T. V. L. XAKV, p. 9, et Pretives  1 

ibid.  tak r.  
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continuation du brigandage; et, quoique le roi 	.446. 
eat (MO fait beaucoup pour le reprinter, it etoit 
dispose a faire davantage encore, d'autant plus 
qu'on ne lui demandoit qu'un redoublement de 
severite , et qu'on songeoit beaucoup moires a 
garantir un jugement equitable aux preyenus 
qu'a debarrasser au plus tot le royaume de leur 
presence. Le 6 octobre 1447, Charles VII rendit 
en effet, a Bourges, une ordonnance pour attri-
buer aitobert d'Estouteville, prevOt de Paris, la 
juridiction dans tout le royaume « sur tour les 
« 4arrons, niendians, espieux de chemins, ravis- 
« seurs de fent-Ines , violeua's d'eglise, tireurs a 
« foie, joueurs de faux des, trompeurs, taux 
« monnoyeurs , trialfaiteurs , et !curs assoeies, 
« theepteurs eteumplices.... pour enquerir, par 
« lui et ses commis, de leur vie et gouverne- 
« meal et Si, par leurs conkssions on autre- 
« went, it ou ses commis, les tiennent eoupables 
« ou critnineux , de les punir et fairc executer, 
x 

 
scion leurs denterites , en gels lieux et justices 

« que bon leur semblera ). ( t). Depuis long-
temps la justice cinninelle etoit entourec, en 
France, de Wen pee de garanties ; mais eette 
fatale ordonnapar de Bourges seibJoit les  ren- 
verser -Unites. Elleiroifondon. leirily,re .ityce Ic . 	. 	• 	• 
brigand,,etsoincettoit l'un et Pave Oa rmoidite 
comme aela seyelite de la justice pritylintle; A 

(1) Ordoun. de Frmice: T.4111 oop. 500.. 	• , 0  *as 
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z446. 	cependant les delfts y etoieirt si mal specifies, le 
ciesordre , le hasard, le soupcon, pouvoient en 
etendre si indefinithent le cercle, qu'on voit a 
peine quel citoyen poffiroit tfy pas etre compris, .. 
quelle garantie it lui restoit deVittht ttri juge qui, 
pouvoit deleguer a qui it votiloirun pouvoir 
sans appel, et faire executer ceu 	qu'il croyoit 
coupables , sans que rien lui filt prescrit ni sur 
les lois qu'il suivroit , ni sur les preuves , ni 
sur les personnel, le temps ou le lieu des pro-
cedures. Cependant , l'impatience de l'anarchie , 
le desir universe! de repos, firent accueillir cette 
ordonnance sans qu'one plainte s'elevat sur son 
arbitraire et sa rigueur. 	. 	"" 	gm- 

L'esprit de liberte sembloit , en effet , alors 
completement etouffe en France. Le roi avoit 
ramene a la plus absolue obeissance tons les 
princes du sang, qui si recemment encore par-
tageoient son pouvoir , et pdrsonne n'avoit re-
grette la part qu'on leur Molt dans la souverai-
nete; it avoit cesse d'assembler les Etatl', et it 
levoit connne une taxe perpetuelle la taille qui 
lui avoit ete accord& pour mi temps limite; et 
personne ne faisoit entendre de plaintes ou pour 
les representans du royaume, depouillts de leur 
part a l'autorite legislative , on pour le contri-
buable taxe sags son consenten4ent. L'autorite 
judiciaire• enfin •etoit  " meconnue , mile ordon-
nance arbitraire soustrayoit les justiciables a 
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leUrs juges, et aneantissait toutes les formes 	.446. 
de la justice, sans que ni les parlemens, ni les 
citoyens fissent entendre de plaintes pour taut 
de droits fouls aux pieds. Il y avoit eu, du-
rant les longues guerres civiles et etrangeres , 
taut. de 	soufirances , la paix 	et l'obeissance 
avoient ramene comparativement taut de hien-
etre , qu'on ne sentoit que de la reconnoissance 
pour la fermete quo deploy-oit le roi, que son 
nom est memo reste dans la memoire du peuple. 
comme celui d'un restaurateur de l'orcke et de 
la justice, non comme celui d'un tyran. 

C'etoit par de leis exemples qu'avoit kit for-
mee Marguerite d'Anjou, la jeune refine que la 
France avoit donnee a l'Angleterre , et ce fut 
aussi le pur despotisrue qu'elle essaya d'intro-
duire dans son nouveau pays. On a beaucoup 
lone son esprit, son courage et sa decision de 
caractere ; elle etoit trop jeune au moment oit 
le marquis de Suffolk fit choix d'elle , pour 
qu'il at pu distinguer en elk ces qualites. Elk 
seconda cependant completement les vues du 
triumvirat qui avoit voulu dominer par .elle 
le foible Henri VI. Celui-ci, tout aussi debon-
naire que son aieul Charles VI , mais tout aussi 
imbecile , ne vouloit que ce que vouloient ses 
entours : depuis le couronnement de sa femme . 
le 3o mai i445:, it n'eut plus d'autres volontes 
que les siennes , et Marguerite n'avoit ;Alois 
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x446: d'autre envie que de.servir les passions du car-
dinal de Winchester, de l'archeveque d'York , 
et de Suffolk , qui. l'avoient faite reine. Ceux-ci 
haissoient Humpleoy de Lantoostre, iluc de Glo-
cester, le plus jeune des trois freres de Henri V, 
et le seul qui rappelAL au -peuplc sa .valeur • et 
son caractere herolque. Glocester vouloit con-
tinuer la guerre , lc triumvirat desiroil•la paix. 

• 

Glocester parboil souvent avec -iiiopris de l'in-
capacite de son neveu , des -vues interessees de 
ses ministres ; le triunivirat, qui voyoit en4ui , 
taut que Henri VI n'avoit pas d'enfans , lle-
ritier presomptif du trone, redoutoit de l'y voir 
monter un lour. La noblesse s'etoiLattachee aux 
dispensateurs du pouvoir et des graces. Le 
peikle etoit deineure fidele au prince qui lui 

. rvi)peloit Henri V , et ii n'avoit aceorde aucunc 
crifispoh l'accusation 	de sorcelleric dont la 
ducelplipp dc Gloestairvoit 	ate victitne. 	1.1.11 
p 	t servile  prwainble  en 1 	avoit vote 
0 	erchnens ail  marquis de Suffolk , pour 
lend 	service 	qu'il avoit reudu a l'Etat , 
et 	t le niatioge dipla reine. Il avoit 
1, 	re Gloces4041.4sIgniseil , sur une 
a 	.4vQ4‘ abliiiiiall 400n pouvoir, lors- 

comeur ,du royaunie , eivd'avoir 
fait -mouser tinjuoiewasot- piusieartb personnes ; 
mai& Allfteilelads%teit,  j qFti Re vietprieusement , 
etliikecatiation etoit tomb0e. Le triumvirat avoit 
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enfin persuade a Henri VI que son oncle en 
vouloit a sa courOnne et a sa vie. Marguerite, 
temoin des terreurs de son epoux et dc la co- 

,446. 

'ere de ses conseillers , ne pouvoit pas recon-
ciliert ce qu'elle vo3ioit avec ses habitudes fran- 
caises. 	It lui sembloit que , 	sur cette terre 
de libettel  les rois seuls etoient esclaves , puis- 
que , genes dans l'exercice de leurs volontes , 
ils .ne pouvoient pas faire momir qui ils you-
loient et comme Hs vouloient. Elle exhorta 
Suffolk a montrer plus d'energie. Eu effet, un 
parlement flit convoque , en fevrier 1447 , il 1447. 

Saint-Edinondsbury, et le triumvirat cut coin 
de faire approcher de cc bourg les Bens de 
geurre sur lesqrtels il pouroit le plus eonipter. 
Le due de Glocester , qui etoit venu loger avec 
le roi dons le convent de Saint-Edmond , fut 
arrete par le duc tie Buckingham, le jour meme 
de rouverture du parlement. On l'etoufla ou on 
retrangla pendant la nuit , et le lendemain it fut 
trouve mort dans son lit. On exposa son corps 
publiquement , pour faire croire qu'il n'avoit 
point eprouve de violence, mais en ineme temps 
on le traita en coupable ; on arreta plusieurs de 
ses domestiques , qu'on accusa d:etre—entres 
avec lui dansAme conjuration ecittiat04411111k On 
en oondamna trois a etre 	endus et cou 	 s en 
inorceaux l.et  %lk (Aga iienrii7  tvax 	Aci, 
de la vie, oft COIN imeuca par le,s aLcr4cher alagroo 
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r447. 	tence et coulter la corde ensuite , pour leur faire 
eprouver ton tes les horreurs de l'agonie. (i) 

Ce fat le 25 fevrier 1447 que perit le duo de 
Glocester, et Henri de Beaufort, eveque de 
Winchester , cardinal de Saint - Eusebe; son 
grand-oracle et son rival acharne, ne lui survecut 
que pen de semaines ; it mourut le 11 avril 
1447, tourmente, it ce qu'on assure , dans ses 
derniers momens , par le rem ords d'avoir fait 
perir son neveu. La disparution simultanee de 
ces deux rivaux , qui avoient deploye dans leur 
lutte de grands talens et un grand caraetere, 
laissa le marquis de Suffolk et la reine Margue-
rite seuls depositaires du pouvoir royal. La mine, 
glorieuse d'avoir ose . ordonner la wort d'un 
prince redoute , crut que son regne commencoit 
reellement de ce jour; mais la defaveur du peuple 
alloit croissant cotnnie son orgueil , 	et déjà la 
haine qu'clle inspiroit faisoit. Clever des doutes 
sun la legitimite du titre du roi son maxi. En effet 
Richard duc d'York , que Henri VI avoit en 
1446 confirtne pour cinq ans dans ce qu'il nom-
moit la regence de France, et le gouvernement 
de Normandie, auroit dtl, d'apres les lois de suc-
cession de la couronne d'Angleterre, la porter 
de preference it, Henri VI. Il etoit fils d'Anne 

Itifte, 	AP • 
(i) Maul. de Coucy. T. Xi  s.19 , F. 99. —Rymer , T. XI, 

p. 178. - 	Amelgardus. L. rr, c. Jo, f. 81! —Rapiu Thoyras. 
T. IV. 1. XII, P. 309-319. --Hiner T. IV, C. 20 , p. ah. 
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Mortimer, arriere-petite-fille de Liounel, 3e se- 	.447. 
cond des fils d'Edouard IH ; it representoit donc 
tous ses droits, tandis que Henri VI ne re-
presentoit que les droits du troisieme des fils 
d'Edouard Hi, Jean de Gant, dont it etoit ar-
riere-petit/fils. Si le tibc de Glocester avoit vecu, 
le duc d'York n'auroit jarpais pu faire valoir un 
droit finis en oubli depuis un demi-siecle ; mais le 
meurtre de ce prince, l'imbecillite de Henri VI, 
l'orgueil de la reine et le inecontentement du 
peuple , fixerent les regards des Anglais sur l'in-
justice d'une usurpation qui avoit fait passer la 
couronne de lour pays a un homme incapable 
de se conduire, et a une femme etrangere et in- 
solente. (1) 	111.10.44110Vti 1. 

Dc s-lors la Fratiee Pent pluslien it craindre 
de l'Angleterre : elle s'etoit doublement vengee 
de son ancienne rivale , en lui donnant un roi et 
une refire tous deux issus du sang des Valois. 
Henri VI avoit apporte aux Anglais la foiblesse 
et l'incapacite de Charles VI son aieul, et Margue-
rite l'orgueil et l'imprudence de Jean et de Phi-
lippe VI ses bisareul et trisaieul ; la nation vic-
time de leurs vices ne devoit plus avoir de forces 
a opposer aux strangers, et it dependoit desor-
mais de Charles VII de choisir le moment qui 
lui seroit le plus favorable pour enlever aux  An-
glais leurs derrieres possessions en France. 

(i) Rapin Thoyras.T. IV. L. XII, p. 315-5/5. 

   
  



j 6o 	 HISTOIRE 

	 .-------,............— ............ 	.,,,,,. 

arktrop 	. 
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ProgtM de la prospdrite publique. — Fin du con-
vile de Bag. — Le Dauphin se retire de la 
cour. — Renouvellenzent de la guerre avec les 
Anglais. — Conqudte de la NOrmandie par le 
roi. — Conquete de la Guienne par Dunois. 
—1 447-1451. 	„.±1- _ , 	Ai 	A 	.., 	. 	040 

464001101litt'a40". " 1"  .- • 

LA France avoit fait -des progres marquans vers 
la prosperite ; elle etoit disposee a en attribuer 
le merite a son roi, et elle sentoit pour lui de la 
reconnoissance quand elle coinparoit son ettt a 
cue qu'il avoit ete si recemment encore; ceperil 
diva le gouvernemeni , apres avoir ramene la 
pai-x au-dehors , la siirete au-dedans, parla- re-
pression des Bens de guerre, s'etoit a peine occupe 
du 	retablissement de l'agriculture ou de l'in- 
dustrie ; it les avoit abandonnees a elles-mopes : 
la prosperite ciu'on ressentoit n'etoit autre otiose 
que la reaction des adversites paaseeo. Dans les 
(Amitiougnes tant de champs aVoterittte abandon-7  
1111;00 en friGhe, title le laboureur en rentrant dans 
sou yillagc .pouvoit choieir les. terges les plus 
feitiles (pea hi .convt.noi!. de 4.4tiver; it les 
trouvoit longuements4pose,earf el it etoit stir dzen 
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obtenir d'abondantes -moissons. Bans les villes 
tant d'ateliers- etoient deserts, tant d'industries 
etoient suspendues; dans les chateaux, dans les 
couvens, tant d7appartemens etoient devastes, 
que la nation avoit besoin de produits de tout 
genre , et que tout travail etoit hautement re- 
compenSe. 

,Charles VII etoit foible et indolent; en avan- 
cant en age it n'avoit point renonce aux voluptes 
qui avoient en dejit tant d'empire stir lui dans sa 
jeunesse. Claude de Scyssel, quoique fort enclin a 
le loner, dit de lui : « Qu'apreS qu'il cut chasse 

• 

„ail, 

« ses ennemis et pacifie son royaume, it lie fut 
« pas exempt de plusieurs mallieuretes ; car it 
« vequit en sa-vieillesse asscz luxurieusement, 
« et trop eharnellement entre females mal re- 
« nominees et mal vivant, dont sa maison etoit 
« pleine. Et ses barons et serviteurs, a l'exeruple 
« de lui, consumoient leur temps en voluptes, 
« danses 	et 	momeries, 	et 	folles amours ; et 
« pour occasion de sa belle Agnes, clout it fut 
« implement 	abuse, lit maintes choses nial 
« seantes. a-  tin si grand roi, et si rettomme » (1). 
Amelganktparle egalement de la debauche de 
Chairles, .peimisee jusqu 'a la fin de sit vie, de 
ses prodigaliSoluv 	es Sorel, du luxe de 
celle- 	dos ci,: d 	denio• 	giiiiells  tenoit an Ines 

zei 

(i) Claude de Seyssel , Ledttn.ges du bon roi *Louis X11 
P- 77, edition de TheoF. thrufroy. 'Paris ,  itht  iyi  iik;' it • 

• it 
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1447. 	d'elle , et qui presque toutes devenoient a leur 
tour les mattresses du roi. Il ajoute que Charles 
etoit de stature mediocre, mais que sa physio-
nomie etoit agreable ; sa taille etoit bien faite, 
mais ses jambes etoient minces et greles ; aussi 
paroissoit-il a son avantage quand it etoit revetu 
de son man Lean , tandis que quand it se montroit 
en veste courte de drap vert, comme it faisoit le 
plus souvent, on etoit choque de voir ses jambes 
si inenues , contrastant avec; des gecioux gros et 
enfles. (i.)  OpOlebrilititomoskirow • 	..s 

A ce goat du plaisir et a cette indolence, 
Charles avoit joint,. en' avancant en age , unc 
grande jalousie de son autorite , une grande im-
patience contre tdute opposition, tout partage de 
son pouvoir, un grand desk de rapporter tout a 
lui seul. Cependant it etudioit peu les affaires par 
lui-meme , it se meloit pen du gouvernement , 
et it n'exercoit sa volonte quo dans le choix de 
ses ministres et de ses serviteurs. Il le faisoit avec 
un grand discernment, et depuis qu'il avoit 
trioniphe de la praguerie, it avoit reussi, avec un 
singulier bonheur, a ne s'entourer presque que 
de gens habiles; mais s'il les laissoit faire ensuite 
les chases qu'ils paroissoient entendre , et Wil ne 
con trarioit pas leurs niesures , ii ne s'en montroit 
pas moins accessible a leur egard it uve coati- 

. 
(i) Arnelgardus. L. V, C. 22 , f. i6o. 
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nuelle defiance. Il croyoit aisement aux corn- 
plots ou contre son autorite , ou contre sa per-
sonne , et aucun de ses favoris ne garda au-dela 
d'un petit nombre d'annees le credit dont it jouis-
soit aupres de lei. 

.447- 

Il ne Taut pourtant pas attribuer les bons choix 
que fit Charles VII uniquement it sa perspica-
cite pour connoitre les hommes ; le nombre de 
ceux entre lesquels it pouvoit faire de bons choix 
etoit &wenu beaucoup plus considerable; le me- 
rite, Pintelligence , etoient devenus beaucoup 
plus coital-tuns , en raison du progres general du 
siecle. Les lettres commencoient enfin it etre 
eultivees avec fruit clans toute l'Europe. Les 

. 

• • 
Italiens avoicnt aborde tous les genres de con- A„:". 
noissances, et ils les avoicnt fait profiter a la • •,.1 
science du gouvernement. La moil d'Eugene IV, 
survenue it Rome le 23 fevrier 1447; avoit donne 

• 
:* 

occasion de placer sur la chaire de saint Pierre ti..`? ti,; 
Thomas de Sarzane, l'un des homilies les plus .. 
erudits , run des savans les plus verses dans . 
Pancienne 	philosophic qui honorassent alors 
PItalie. En memo temps le savant dEneas Sylvius II 
Piccolonaini , qui fut Pape it son tour sous le 
nom de Pie II , s'etoit attache comine secretaire 6..41 
it rempereur Frederic III, et cet ecrivain elo- : 	i A  quent, CC jiolitique delie, !labile et exempt de . 	• 
prejuges, etoit un honnne plut6t de notre siecle 
que du,  quinzieme. Toutes les nations avoicnt 

•:. 	041 
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.447. commence 'am meler, les progres de l'une d'elles 

profitoient a toutes , 	et quoique les Francais 
fussent encore pour la culture de l'esprit fort en 
arriere des Italiens ou meme des Allemands , il y 
avoit trop d'idees saines en. circulation. pour 
que Charles VII , tame s'il etit.pris ses fa-voris 
au hasard , en eitt rencontre d'aussi incapables 
que l'avoient ete les courtisans de son perwet de 
ses aIeux. 

Le commerce meloit surtout les nations, et 
portoit de l'une a l'autre les idees d'ordre et 
d'economie; car c'etoit l'epoque oil le marchand 
le plus illustre qu'ait vu l'Europe ,  Come de 
Medicis, pore de la patrie, sembloit destiner ses 

'44' 1  .1 comptoirs repandus dans tout le monde alors 
.. connu , autant a favoriser les progres des lettres 

4;4... qu'a &hanger les produits de l'industrie. Ce fat 
10 aussi en effet un marchand qui eut le plus de 

iiev, part a faire connoitre au roi les principes dune 
bonne 	administration. 	Jacques Coeur , 	riche 

. negociant de Bourges, avoit commence is rendre 
des services a Charles VII dans le temps 0files 
en»emis de celui-ci, ne lui ay-ant presque laisse 

. 	, 	.. que le Berri pour apanage, l'appeloient par de- 
rp.... 	• rision le petit reki de ,Bourges. Charles anoblit 
I, tie" .:14glines GcurAillikio) .et,lui  dciptia le titre de 

. 	a  eonakiller. 	 -44WeefOr!ii_rgentier ou 
v 	. . 	,i. tar  iiieer  de-sou 6 ' 	-i 	04 ii 1 employa de 

pry ei-el icc dili1610.4063/444,11:110104u Languedoc, 
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Du ii le chargea. a plusieuri reprises de presider 	1447. if,i,  

a it les Etats (1); it nomma un de ses fits archeveque 	
4

I 

de Bourges , un autre doyen de l'eglise de Li- 
moges , et it hii permit en meme temps .de con- 
tinuer-le commerce oil Jacques Coeur acquit une 	A 
fortune colossale. (2) . 

Les lninistres arrivent bien plus difficilement 
que les .geniraux a une gloire personnelle ; on 	' 
sait rarement quelles mesures ils ont proposees, 
quelles lois ils ont redigees , et ce n'est guere que 
par induction qu'on peut ream ner leur part dans 
les, ordonuances qu'ils rendent au nom du roi. Ce 	' 
n'est en particulier que par conjecture que nous 
attribuons a Jacques Cccur l'ordonnance qui 
appela les plebeiens a la defense du pays, en or-
ganisant une infanterie nationale , qui sembloit 
emaner de son sy-steme de finances : cette ordon- 

I 

li 

nance est du 28 avril 1448. Elle oblige chaque 	1448#. 
paroisse du royaume a fournir au roi an franc- 
archer. 	

! 	„„ 
Celui-ci devoit etre choisi par les aus du 

roi entre les homilies valides de la paroisse , comiue 
le plus labile a tiger de l'arc ou de Parbalete. Il 
devoit alors s'armer et s'entretenir a ses frais de 

huque de brigandines , on de Jaques, de salade, 
cc d'epee, de dague, d'art et de trousse, ou d'ar- 	.,.. 

«4 
(1) Hist. de Langnedoc. T. V, p. 6 rmtpassim. 
(a) Memoires de Bouanay surIlacqtAwitebreur, clans les Mem. 

de l'Acad. des.Inscriptious pt Itqlles-latil.res. Wt.. la , p. 5o9 
et 535. — Supplem. a Monstrelet de Buchet. T. XIII, p. 555. 

er0 

TOME XIII. 	 • 	3o 
4 4 
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J4is. 	« balestre garnie » (1). II devoit de plus s'exercer 
tom les jours de fête, et etre pret a servir le roi, 
toutes les fois qu'il y .seroit appele , moyennant 
tine solde de quatre francs par mois, taut qu'il se-
roit en catnpagne. Un important privilege etoit 
attaché a la fonction de franc-archer, et la faisoit 
fort rechercher par tons les habitans de chaque 
paroisse , c'etoit celui d'être exempt de toutes les 
tailles et subsides, excepte des aides et de la ga-
belle , et d'être dispense en metne temps detout 
guet ou garde- porte dans sa paroisse. La part 
qui auroit du etre imposee au franc-archer, re-
tomboit ainsi sur tousles autres contribuables, et 
la paroisse etoit d'autant plus grevee que son 
franc-archer etoit plus riche (2). A ussi cette de-
signation des archers , qui etoit absolument .ar-
bitraire , donna4-elle lieu aux plus graves abus, 
et occasionna-t-elle des plaintes ameres. (3) 

La repartition des francs-archers entre les 
paroisses etoit, confiee aux inemes magistrats 
que Charles VII avoit charges de la perception 
des iniptits destines a l'entretien de l'artnee. On 
les nommoit los i/t/.9, parse que du temps de 
Saint-Louis, c'etoient des prudhommes elus 

.. 	(t) La brigandine etoit un corselet it lames de fer , et le 
. 	jaques un pourpoint garni de hourre ; la trousse etoit 	un 

carquois. 
(u) Ordonn. de France ii Aiwa-les-Tours. T. XIV, p. 1. 
(5) Amelgardus. L. IV, c. 4, p. 83; c. 5, p. 84, et c. 6, 

p. 85. 
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dans les assemblees des communes (1). Mais par 	1448• 

tine ordonnance du 19 juin x445, Charles VII 
avoit regle les attributions de ces elus et la cir-
conscription de leurs elections, en se reservant a 
lui-meme leur appointement(2). Il les avoit char-
ges de percevoir, les tailles levees en vertu de la' 
decision des Etats d'Orleans de 1439, tailles qu'iI 
avoit rendues perpetuelles, et portees a un mil-
lion huit cent mile livres. Cette taxe etoit levee 
sur les personnes des roturiers, et elle etoit 
assise par les elus , en proportion de leurs posses-
sions et de leurs facultes. La taille, de meme 
que les. aides, ou droit sur la vente des mar-
chandises , et la gabelle, ou droit Sur la vente du 
sel , devoit etre levee aux termes de Portion-
nance , « sur tons les sujets , de quelque etat 
a qu'ils soient, tant marchands , inecaniques , 
«. laboureurs , procureurs, praticiens, officiers , 
« tabellions, notaires, conune autres, excepte 
« tant seulement vrais ecoliers etudians et con- 
« tinuellement frequentans es universites de 
« Paris, Orleans, Angers, Poitiers, et autres 
« par nous approuvees , pour acquerir degres 
« es sciences; nobles vivant. noblenxent , et sui-
cc want les armes , ou qui par vieillesse ne les 
4 peuvent plus suivire; nos officiers ordinaires 
« et communaux; enfin, pauvres et miserables 

	

. 	. 

	

(t) Preface des Ordonn., royales. T. XIII , T.. 84. 	, 
(2) Ortionnances. T. XIII , p. 428.. 

   
  



468 	 ItISTOIRE 

74.48. 	U personnes, lesquelles sont exemptes des dites 
• tetailles'».  (i). Tandis que les emus repartissoient 

la-taille, c'etoit eux aussi qui clonnoient les aides 
afferme," en sorte qu'ils formoient le- corpsipfe-
vicar de la finance et de l'administration: II n'y 
avoit de. tecours contre eux que par-devant la 
cour des aides. Du temps de Philippe-le-Bel, 
cette cour avoit elk composee de. endraux sui-
te fait des aides; les Etats de 1355 avoient regle 
leur juridiction. Des-lots la cour des aides avoit 
etc plusieurs ibis supprimee 	ou suspen4cre, 
jusqu'it l'ordonnance de Charles VII du 22 0C—
tobre 1425, qui lui donna une 'organisation re-
guliere. (2) 

JI faut convenir que si cette reparation des 
imp8ts eat l'avantage d'atteindte tons les contri-
buables, de flare rentrer au tresor de PEtat tout 
cis qui pouvoit etre enleve aupeuple, et-cl'assu-
rev plus de regularite et d'ordre clans les recettes, 
elle fut dans tout son esprit singulierement arbi-
traire et oppressilie. La taille n'etoit soumise h 
;incline regle que le caprice des emus; et quant a 
la  cool- des Aides; elle n'avoit 'etc institute que 
Dour soustraire toutes les procedures relatives 
aux 'finances a ['esprit de justice et tie regula- 

.  rite dm parlement. Tontefcris Bette organisation 
e.441Poimemi iOr  .0•4: 	• . 

(1) Oratinn. de Fr mice. 1. XIII, p. 49.8. 
0) PrefaCelleselDnittim. T. X111 , p.*..--,  Ordorm: de Poi- 

lien. T. XIII, p. I o5. 	.  
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passoit encore pour de l'ordre et de la justice , 	1448. 

quand on la comparoit au- pillage-  universel dui 
•-avoit dure pres d'un siècle, pendant toutes les 
guerres avec les Anglais. Si les, contribuables 
firent entendre quelques plaintes, elks nc furent 
pas ecouties. Le roi cut plus d'egards pour celles 
des gentilshonunes. Ceux-ci ne 'se contentoient 
pas 	cl?elre 	exemptes 	des 	contributions ; 	ils 
voyoient- avec inquietude que le roi, soit par 
l'organisation des conipagnies d'ordonnance, soil 
par mile des francs-archers, seinbloit avoir re-
nonce it l'assistance de l'artnee kodale. Ils oh-
tinrent, une nouvelle ordonnance pour regler 
tant l'armure que la solde- de route la noblesse, 
lersqu'elle seroit appelee a - servir. Lorsqu'un 
gentilhomme etoit assez riche pour se 'burl& et 
a'equieer,  , avec son page, son coutillier,  , et ses 
trois archers, conune une lance complete d'or= 
donnance, it devoit aussi etre paye comme elle , 
a raison de quinze francs par mois , pour tout le 
temps de son service.; s'il etoit trop pauvre pour 
servir en si complet equipage, s'il conduisoit 
moins d'hoximies ou moins de clievaux , sa paie 
lui etoit encore assuree a raison ou de dix byre* 
ou.de  sept livres dix sols par moil. 'Uric ordon:- 
nance du 3csjanvies 1455 mit la oierniere main 
a cette organisation »iilitaire de la noblesse. (i 

..„ 	. 
(z) Ordonn. de France. Ti,X.I.N  ,  p. 55o 	, 	4, 	1 	* 

ii 
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x448. 	Tandis que les ministres de Charles VII, sous 
pretexte de•regulariser ?administration, lui don-
noient toujours plus le earactere de celle d'une 
monarchie absolue, lee intrigues de palais se 
multiplioient , comnie it arrive toujours .autour 
dee monarques qui se sont mis au-tlessus des 
lois. Charles VII , dispose a se defier de tout le 
monde, commencoit a se defier du dauphin, 
son fils , plus que de tons les autres ; et le dau-
phin etoit en effet plus propre que personne it 
exciter la defiance. Faux et dissimule , et cepen-
dant imprudent dans ses propos , it offensoit thus 
ceux qu'il voyoit en credit aupres de son pere ) 
en ineme temps qu'il sembloit cacher de vastes 
et coupables projets. 11 recherchoit l'amitie des 
gens de guerre , et se declaroit le protecteur de 
tons les mecontens , de ceux 'stuthut qu'avoit 
faits, parmi les soldats , la creation Ms compa-
gnies d'ordonnance ; it etoit jaloux de tont pou-
voir qu'il n'exercoit pas lui-meme ; it parloit 
avec un profond mepris du nouveau favori du 
roi , Pierre de Breze, seigneur de La Varenne, 
et senechal de Poitou. Le bruit se repandit aussi 
qu'il avoit donne lin soufflet k Agnes Sorel, la 
maltresse de son Ore. 

Antoine de Chabannes , comte de Dammar-
tin , i.econnut lea defiimicroissante entre le Ore 
et le file, et il.chercha k en pcofiter : it denonea 
k dauphin a merles VIII comme ayant forme 

• 
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tine conspiration contre le roi. Les archers de la 
garde ecossaise etoient deja seduits, assuroit-il; 
le roi devoit etre enleve it son château de Ra-
silly ; Jean de Daillon, Louis de Beuil et Louis 
de Layal etoient parmi les complices du dau-
phin. Louis donna un dImenti A Chabannes, 
antis peu apres it quitta la cour pour se rein& 
dans son gouvernement du Dauphine ; et cepen-
dant le roi fit jnourir plusieurs des Ecossais de 
sa,garde; it auroit tame fait inourir leur com-
mandant, Coningham , si le roi d'Ecosse n'avoii 
intercede pour lui. (i) 

1448. 

Les intrigues et les denoneiations continuoiem 
cependaut it la cour. Un seeretaire du roi, nonune 
Guillaume Mariette , produisit des lettres du 
dauphin „annoncout qu'il se preparoit pour ve-
nirit force ouverte  .  cliasser Pierre de Breze dr 
la cour.. Mais Marlette, accuse d'avoir falsifie 
ces lettres, fut inis it la torture par ordre du par-
lement de Paris, condanine 'connue faussaire , 
decapite et ecartele. On ne sail point si l'Udcigue 
de Mariette Wit dirigee contre Breae ou contre 
le dauphin. Le premier cfpendant se °rut com-
promis, et, au counnencement decl'aunee 143, 
it demanda lui-meme une euquete sur sa,00m, 
duite , avec la permission de se fake 1.4kaidt•e 
par un avocat. Charles likrenuoya a la cour du 

(i) Dtclos  ,  Lotyis XI. L. I, p. 5i.  —  Preuves  ,  ibid.  T.  III, 
p. 5o. 	 '3 	' 	. 

t  

St 
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1448. 	parlement ,. qui instruisit une longue procedure; 
et finit par l'absoudre; mais it avoit suffi pour 
le perdre de l'eloigner de la conversation fami-
here du roi. Encore qu'il eilt ete declare inno-
cent;  Charles, . qui avoit eu le temps de preter 
l'oreilleil ses envieux , ne lui rendit ni ses em-
plois ni sa faveur. (s) 

Ces intrigues auroient deconsidere la France 
si les strangers les avoient vu.. 	es de" pr&; mais 
un secret profond les couvroit ; aussi aucun 
autre des souverains de l'Europe n'approchoit 
de Charles VII, ou en puissance reelle ou en 
reputation, 	et les ininistres de 	celui-ci 	sa- 
voient.profiter de ces avantages. Its se propo-
serent , vers cette époque, de fire cesser le 
schisme que le concile de Bale avoit . excite. • 
Felix V, le meme qu'on avoit designs anpara-
vant sous le noin d'Aipedee VIII, due de Sa-
voie, n'etoit plus guere reeonnu comine paps 
que dans une petite partic de la Suisse. Il sem- 
ble que 	cette contree 	n'avoit • pas seulentent 
adopts les reformes de discipline qu'avoit 4.-oulu 
etablir le concile de Bkle, mais qu'un esprit plus 
libre encore s'y etoit conserve, que le joug 
de l'Eglise y etoit en partie rejete. L'histo- 

, ,Tien Jean Muller s'est attache a recueillir des 
preuves de l'independance des esprits a cette 

. 

il 

(ijIttanh. de Coucy.' T. X , c. a5, p. 1 b5-t 18. — Duclos , 
Louis XI, .Preuvos. T. III , p. 61. 
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époque, ainsi que de l'existence d'une doctrine 	1448. 
secrete en opposition a celle de Rome; et ii en 
a trouve de nombreuses. II cro.  it que les Lol- 
lards, les Beguards 1  les Vaudois-, 	persecutes 
depuis trois ,siecles dans .le reste de •l'Europe, 
avoient mieux reussi en Suisse que nulle part 
ailleurs a se amber au. pouvoir sacerdotal 3  
et autant qu'on peut suivre la marche de doc- 
trines secretes , ou la conservation 	de sectes 
ignorees lame de leurs contemporains , on re-
connoit des traces en Suisse de l'cxistence de 
ces sectaires retbrines , et de lour communica--
tion constautc par la Rhetie et les inoutagnes de 
1'Au,triche avec les Hussites de Bolieme et .les 
Paulieiens de Bulgarie. (I) 

Cette independence d'opinions , ces croyances 
secretes, auxquolles- la plupart des ho►mues in-
struits s'etoient associes, avoient d'abord assure 
chez les Suisses beaucoup de faveur au concile 
de Bale. Dans aucune occasion une plus noble 
assemblee de l'Eglise n'avoit ete formee, aucune 
n'avoit montre plus- de courage dans sa resi-
stance aux usurpations de Rome, aucune n'a-
voit paru animee d'ua desir plus sincere d'o-- 
peter line sage 	reforme. 	Cepeadant , cette 
assemblee avoit .ete %obligee de chorcher un 
appui aupres des rQis et lies princes; petit-etre 

. c • 
.(1) Muller, Ge„schichte der Sehweitz, B. IV, sp. IV, p. 234. 
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i448, n'Avoit-elle pas voulu s'associer aux passions 
populaires ; peut - etre celles-ci n'etoient-elles 
point encore assez eveillees , pour qu'elle piit 
trouver aucune force clans les masses. Toute-
fois, elle eprouva bienttrt que ceux qui tiennent 
le plus haut rang dads la societe sont de tous les 
hommes les plus occupes de leurs interets pro-
pres , et les plus faciles a corrompre. Les rois 
commencerent par profiter de la genereuse re-
sistance du concile a la cour de Rome, pour 
arracher a celle-ci des concessions qui mettoient 
le clerge de leurs Etats dans leur dependance , 
et qui leur permettoient de disposer de ses ri-
chesses 3 apres quoi ilk` traiterent avec cette 
cour 	 et ils abandonnerent le concile. Ainsi / 7 

Charles VII commenca par publier la Pragrna-
tique -Sanction , ou l'adoption des principaux 
dedrets du concile ; ptlis , apres relection de 
Nicolas V, homme adroit, &lake , philosophe , 
mais qui mettoit a profit ses lamieres pour de-
fendre le pouvoir pontifical, Charles VII lui 
envoy-a , au mois d'rwril '1448 , des ambassadeur 
charges, non seulemenirt de Tassurer de son 
obeissance , mais encort de negocier comme 
mediateurs entre Nicolas et Felix, pour amener 
ce d'ernier a resigner Wpcintificat (i). Le roi des 

' Romains , Frederic III ; cpti avoit commence 
(I) J. Chartier , p. 131. 	Lettre de Nicolas V it Charles VII, 

Corlett getter* T. XIII  ,  I.,. ,n5 
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par s'appuyer sur le concile pour operer des 	1448. 

reformes dans ses Etats , depuis 	qu'il . avoit 
atteint son but, se reconcilioit de nouveau a la 
cour de Rome (i). II s'etoit attache, comme 
chancelier,  , Aneas Sylvius, qui avoit ete l'e-
loquent secretaire du concile, et it employoit 
ses takers a combattre la cause qu'il avoit d'a- 

	

botd servie. Plusieurs des peres , plusieurs des 	. 
cardinaux , qui avoient montre au commence-
ment le plus de -zele pour les libertes de l'Eglise, 
furent secretement acbetes a un haut prix par 
Nicolas V; on assura que l'argent de Rome 
avoit aussi ete repandu parmi les magistrats de 
la Suisse , et que plusieurs des conscillers de 
Bale furent gagnes par Nicolas. Cette ville avoit 
ete, pendant seize ans, enrichie et honotec par 
le sejour des representans du clerge de la el-ire--
tient& Frederic III lui donna ordre de les ren-
voyer ,  , declarant que leur assemblee etoit re-
belle a l'Eglise. Les magistrats de Bale resi,  
sterent pendant un an entier a ces sollicitations 
et a ces ordres , quoiqu'ils fussent accompagnes 
de la menace de faire marcher contre eux far- . 
/nee de !'empire. Mais enlin les peres , eflrayes 
snit de ces meigaeks, soit d.'un cloingement qu'ils 
apercevoient dans les i'esaiwions des magistrats, 

(i) Concordat de Frefl. III et de !'empire d'Allemagne 
*P' 4'vec Nicolas V. Takes de paix. r 1  9 	17..519* 	eqr 
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z448. se determinerent, le 28 juin 1448, a transferer 
leur concile a Lausanne ; et c'est la que, re-
duits en nombre , diminues en dignites , me-
naces par toutes les puissances de rEnrope , ils 
mirent fin a leur assemblee le 25 avril 1449. 
Ils.stipulerent seulement, en faveur de Felix V, 
qu'en renoncant ..a la papaute , it conserveroit 
les honneurs pontificaux dans toes les Etats de 
la maison de Savoie et les eveches de la Suisse, 
en motile temps qu'il seroit declare &Ague de 
Sabine et cardinal-legat (1). Le comte de Dunois 
et Jacques Coeur furent au nombre des negoeia-
teurs de cette pacification deN.Eglise. 

Les alfaires d'Italie attirerest aussi momenta-
nement l'attention des ministres de Charles VII. 
Philippe-Marie, le • dernier des Visconti, duo 
de Milan , etoit tort dans son chateau de Porta- 
Zobia ,,le 13 acnIt 1447. 11 lie laissoit point d'he-
ritiers legitimes4  mais seulement une fine natu-
relic , mariee au grand - capitaine Francesco 
Sforza , qui commandoit une de ces armee4 
d'aveuturicrs pretes it se mettre it la solde de 

„qui voudroit les employer. Philippe avoit lie' 
eu une scuur , Valentine Visconti, mere du duo 

(I) Muller, Geschichte der Sclusyeitz. B. IV, cap. 4, p. 263' 
• 267. --4: Chartier , p. IV. — Berry , roi'd'armes , p. 451 ' 

— Concoidat de Frederic ill avcc Nicolas V, du 14 mars 1448' 
Traites de pain. T.'1, p. 51,9.  — Concilip generalia. T. XIII,  
p. itiC1349. — Goiclierhou , Hist.  oneralc  de Savoie. T. IL 
.p.416-72. 	e 
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d'OrleaTIS ,. cpii , plus tard , pretendit ii. l'heritage 	.448. 
des Visconti ; 'mais dans aucun temps les femmes 
n'avoient eu de droit a la succession du duche 
de Milan, non plus qu'a aucune.des seigneuries 
d'Italie. Celles-ci, usurpees stir le peuple, retour-
noient au peuple, s'il ne se.Presentoit pas de chef , 
en etat de courir la ville a la tete de ses cavaliers, 
et de se faire nommenseigneur par acclamation. 
En effet, les Milanais chercherent a reconstituer 
leur republique ., a l'eVinction de la famine des 
Visconti ; mais Pkvie , et.toutes les autres villes 
que ces seigneurs avoient subjuguees, voulurent 
de leur cote recouvrer leur independence, au 
lieu d'obeirla la republique de Milan. Charles VII 
fomenta ces dissenticins clans fespoir de les faire . 
tourner h son avantage, et petit-C.1Tc de recou-
vrer la seignenrie.de Genes.. Le duc d'Orleans 
avoit , de son cote, envoye it Asti un gouver-
neur , noilutie du'Dresnay , qui , avec pres de 
*oil; milk chevaux , avoit tenie de s'emparer 
d'Alexandrie; maig it avoit Ate &fait, le 11 oeto-
bre•14.47, par un general milanais. Le dauphin 
Louis, enfin , depuis qu'il avoit quitte la cour de 
son pore , agissoit dans le Dauphine• coinme un 
souverain independant , et recherehroit on des ,. 
conquetes ou des iliances clans *tin iaterk pro-
pre , sans egai:ds peiir la polipkne generale de 
la France. 14 3C  lb ivit4 Franeaco. Wog*, qui 
lui paroissoit temportdr sur tdus les ailltielek 
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1448. 	habilete , et dont la politique perfide excitoit 
son admiration. Celui-ci, en effet, commenca 
par se mettre au service de la republique de 
Milan; mais, traitant en tame temps avec les 
autres villes de Lombardie, it en engagea, plu-
sieurs a le reconnoitre pour seigneur; it fit, pour 
les Milanais, la guerre aux Venitiens, et rem-
porta sur eux de grandes victoires , mais it passa 

_ tout a coup h leur service avec son armee ; 
puis , les Venitiens ayant fait la paix aved les 
Milanais , it n'en persista pas thoins a combattre 
seal les deux republiques, et it finit par forcer les 
Milanais, presses par la guerre et la famine, a 
le reconnoitre pour due lc 26' fe.V141Cr 1450. B. 

, 	n'avoit d'autresr'titres ii-cette moavelle souve- 
rainete que la fraude i la perfidie et la violence; 
inais ceux des Visconti, auxquels it succedoit , 
n'etoient pas plus respectables. (i) 

Cette issue de la guerre de Lombardie etoit 
opposee aux v'ties de Charles VII; mais it avoit 
ete oblige de renoncer it influer,s9r Tes affaires 
cl'Italie ,: la guerre avec l'Angleterre avoit re-
commence , et deaftandoit l'emploi de toutes ses 
forces. Dans le tmite de mariage de Marguerite 
d'Anjou, it avoit ete stipule que le Mans, chef-
lieu de l'apanage de Charles du Maine, oncle de 

(i) Republ. italiemies do rooyenSike. 	'F. Ix, c. '72 , 73, 
p. '404-367. 	 ' 	. 
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cette reine , lui seroit rendu. Mais Sufiblk n'a- 	1448. 

voit ja►nais ose dormer connoissance , au parle- 
►nerrt britannique , de cette clauSe du traite, 
moins encore la faire executer. Le Mans etoit 
une ville forte; que les Anglais consideroient 
comme couvrant la Normandie et comme ne-
cessaire it sa slime : its en avoient donne le gou-
vernement it Francois Surienne, qui y.comman-
doit une garrison de deux mile cinq cents 
homme4. Depuis trois ans que Marguerite etoit 
►nariee, les Francais avoient, a plusieurs repri-
ses, demande que lc traite Mt execute, et que le 
Mans leur filt remis , sans pouvoir rien obtenir. 
Enfin, Charles VII eut reconrs it la force. Le 
cornte de Dunois ,' l'atitiral de Coetivy, le mare-
chal de Loheac et Pierre de Breze , avec six ou 
sept mile hommes, vinrent au commencement 
de l'annee 1448 inettre le siege devant le Mans. 
Peut-titre Marguerite les y avoit-elle secrete-- 
ineht encourages ; du monis, elle n'envoya au-
can secours a Surienne , et celui-ci fat force de 
capituler. II livra le Mans aux Francais dans la 	. 
nut du 16 au I 7 mars , aussi-bien clue toutes les 
autres places du Maine. L'eveque de G-locester; i 
qui fut chargé par la reins d'Angleterre de si- 
gner cette capitulation, convint en meme temps 
que cette attaque des Francais sur le Maine ne 	. 
seroit point consideree cossme un <<cte d'Irosti- 
lite , et , au contraire, clue la' treve entre +es 

. 
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3448. detUE 	royaumes 	seroit 	prolong& 	jusqu'au 

. Vr  avril-1449. (1) 	• 
Francois de Surienne, qui, etoit un aventu- 

rier aragonais au,  service d'Angleterre, &ant 
sorti du Mans avec la garnison qu'il y avoit 
command& , voulut d'abord se retirer en Nor- 
mandie ;mrais les Anglais, qui tenoient garnison 
dans les places de ceLte province, ne voulurent 
point y recevoir ces homilies d'armes qui ye- 

. noient partager avec eux lours ressources, deja 
inAuflisantes. Henri VI n'envoyoit it son armee, 
en France, ni argent, ni munitions; toute sub- 
ordination y avoit Oesse ; et chacun n'y agissoit 
plus que suivant son propre interet. Surienne , 
apres avoir ete renvOye successivement de plu- 
sieurs villes , fut oblige de pourvoir,  , par la vio- 
lence , it la subsistance de ses soldats. 	Il prit 
possession de deux places abandonnees sur les 
marches de Bretagne , Saint-James-de-Beuvron 
et Pontorson , et it -commerca par s'y fortifier ; 
de 1 	, it pilla tout le pays voisin (2). Ensuite , 

. 	tune occasion favorable s'etant presentee a lui , 
wo• le i4 mars 1449, it surprit, avec six cents corn- 

battans, la ville et le clikeau dc Fougeres, qui 
(I) Matti'. do Colic". T. X , c. 23 , p.. I! t. 'Merry, p. 43o. 

. 	13,0410zi Acid. T. XI f — AnieldOs. L. 411", C. 9, f. 92—,  gar 

. p. 149, 10, 060*A, u5, x8, 189 195 et ao3. — Lobr
noasIskt. ielkew.sneA,.;,`XV11, p. ()Sr. -b. Morice, Hist. 
clAireigne. If. ft. 13.7K; p. '7. 

trIVflith. de Colley', c. '24, F. tt5. 
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appartenoient au duc de Bretagne , sur la fron- 	=449. 
tiere de Nortnandie. Fougeres etoit une vine 
riche et marchande : les aventuriers qui s'en 
etoient rendus mattres, pillerent sans scrupule 
les magasins et les eglises ; ils tuerent plusieurs 
bourgeois , violerent beaucoup de femmes , et 
abuserent , au sein de la pail, des droits les plus 
odieux de la guerre. (I) 

Francois Pr)  due de Bretagne, qui, le 28 aoilt 
1442 , avoit succiede a son pere Jean V, d'une 
part, et Charles VII .de Pautre , envoyerent 
aussitSt des ambassadeurs , soit a Henri VI ',' en.  
Angleterre ,%oit au duc de Sommerset , son re-
presentant en Normandie , pour demander re-
paration de cet outrage, restitution de Fou-
geres , et compensation des dommages causes 
par ce pillage, qui avoient ete &values seize 
mille &us , non seize cent mille , comme quel-
ques historiens anglais Pont .dit ensuite (2). Le 
due de Sommerset desavoua Surienne , mais , 
selon l'esprit de tons les honnnes d'kat de cette 
epoque , it ne voulut point renoncer aux avan-
tages  que le sort venoit de lui donner. Il ne 

(t) Matth. de Coucy, c. 29, p. 133. —J. Charticr,  , p. i34. 
..... Jacq. du Clercq , continuat. de Monstrelet. T. XII, c. I , 
p. 5. — Amelgardus. L. IV, C. 11, f. g4, et c. 12, f. g5. — Lo.. 
bineau , Hist. de Bretagne. L. XVII , p. 633. — D. Morice , 
Hist. de . Bretagne. L. X ,  p. 92• 

(2) Rapin Thoyras. L. XII, p. 318. — Hume. T. IV, 

P. 164. 
TOME xm. 	 31 
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.440. 	restitua point Fougeres ; il chercha des "Ion-
gueurs pour se dispenser de rien conclure. Quant 
aux dedommagemens, il produisit des recrimi-
nations contre le duc de Bretagne , qu'il accusa 
d'avoir viole la treve , en faisant arreter son 
&ere Gilles, parce qu'il le savoit devout aux 
Anglais ; et surtout il pretendit que la querelle 
etoit tout-i-fait etrangere a la France , puisque 
le duc de Bretagne, feudataire du duche de Nor-
mandie , avoit reconnu Henri VI comme roi de 
France, et qu'il etoit compte parmi ses allies. (i ) 

Mais quoique le duc de Sommerset, en trat-
nant ainsi la negociation en longueltr,  , semblat , 
de gaite de cceur, s'exposer a la guerre, il n'e-
toit nultement pret pour la soutenir,  , et il ne 
songeoit pas meme a preparer ses moyens cie 
difense. On put aisement le reconnoitre, lorsque 
les Francais, dans le temps meme qu'ils sollici-
toient de lui des r4parations , essayerent de les 
obtenir par leurs propres mains. 

Le jeudi 15 mai, avant meme que les pleni-
potentiaires fussent reunis., le bailli d'Evreux , 
avec quatre cents combattans , surprit le Pont-
de-reirche, forteresse importante a quatre lieues 
de Rouen. Le sire de Falconbridge, qui y etoit 

(1) J. Chartier, p. 138. —Jac. du Clercq, c. 2, p. 7. — Lo-
bineau , Hist. de Bretagne. L. XVII, p. 635. — Morice , Hist. 
de Bretagne. L. X , p. 24.  —  Actes de Bretagne. T. II, 
p. 	1461. 	 t 
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arrive la veille, fut au nombre des prisonniers, 	'44g. 
avec environ cent vingt Anglais (I). A peu de 
lours de distance, les Francais surprirent encore 
Gerberoy et Conche, en Normandie ; Coignac et 
Saint-Megrin dans le Bordelais (2). Les Anglais 
sentoient (MO que la fortune se declaroit contre 
eux ; ils demandoient instamment la conserva-
tion des treves et la restitution mutuelle de ce 
qui avoit ete psis a leur prejudice; mais tel etoit 
le desordre de leur gouvernement que leurs 
negociateurs arriverent toujours sans poevoirs 
suffisans aux conferences de Venables , de Lou-
viers, de Bonport, et qu'ils deffectuerentjamais 
la restitution de Fougeres , par jaquelle ils au- . 
roient du commencer. (3) 

En effet , jagnais la guerre n'avoit moires con- 
Venu a PAngleterre ; jamais cette puissance n'a- 
Voit eteInoins en condition de provoquer un re-
doutable ennemi. La jeune et hautaine Margue-
rite d'Anjou essayoi,t de gouverner selon le sys-
teme de la cour de France, au nom de son mari, 
le royaume on elle etoit etrangere. Elle offensoit 
les grands, elle violoit les privileges du peuple, 

(z) Matth. de Coucy, c. 3o, p. 14o. —Jacq. du Clercq, 
• 3 , p.g.— Amelgardus. L. IV, c. 13: f. 97; 
(2) Matth. de Coucy, c. 31 , p. 145. —Jacq. du Clercq , 

• 4 et 5, p. 12 et z3. 
(3) D. Morice , Hist. de Bretagne. L. I, p. 25. — Proces- 

Verbal des conferences dans les iictes de•  Bretagne. T. II, 
p• 1472. 
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'449. 	elle accordoit toute sa confiance a Suffolk, qu'elle 
avoit fait duc, et qui etoit devenu l'objet de la 
haine universelle. Loin de songer a defendre les . 
provinces que l'Angleterre possedoit encore en 
France, et a envoyer des renforts a Rouen et a 
Bordeaux,. elle venoit de faire partir le duc 
d'York pour rIrlande , avec toutes les troupes 
dont elle pouvoit disposer , moins encore pour 
contenir dans l'obeissance les Irlandais , toujours 
enclins a la rebellion, que pour ecttrter un prince 
qui, t►n secret , pretendoit au tr6ne , qui lui fai-
soit ombrage, et dont elle esperoit peut-etre 
trouver l'occasion He se defaire. (1) 

Quoique les conferences tenues a Louviers et 
a Bonport n'eussent amene aucun resultat , 
Charles VII n'avoit point enalre declare la 
guerre; inais , le 19 juillet , Pierre de Breze , 
senecbal de Poitou, surprit Verneuil' dans le 
Perche (2). Le comte de Richemont, des la fin 
d'avril, etoit entre en Basse-Normandie avec 
seize cents cmnbattans , qui avoient deploye 
seulement les enseignes du duc de Bretagne (3). 
L'occasion parut trop belle au roi pour la laisser 
echapper ; it donna commissign au count° de 
Dunois 1  batard d'Orleans , d'entrer en Norman" 

(i) Rapin Thoyras. L. xn , p. 322. 
(2) Matth. dc Csipcy,  , p. 266. — Jacq. du Clem' , c. 7 ,  

p. 	15. 
(3) Matth. de Coucy, c. 32 , p. 248. 
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die a ia tete de rarmee qu'il avoit rassemblee , 	1449. 
et d'entreprendre la conquete de cette province. 

Le vaillant Talbot etoit alors a Rouen avec 
le dude Sommerset 2  et, malgre son age tres 
avance, c'etoit surtout en lui que les Anglais 

• mettoient leur confiance ; mais ceux-ci etoient 
epars dans les plaines de Normandie; a peine 
en comptoit-on mile a Rouen, et, dans les autres 
villes , is etoient distribues par centaines , oil 
lame par dizaines. Les Francais , au contraire, 
arrivoient avec des forces tressuperieures. Leurs 
capitaines etoient ileja las de la paix , et ils 
etoient venus en foule offrir leurs services au 
duc de Bretagne; tandis que Charles VII hesitoit 
encore. De meme les Bourguignons acGouru-
rent se ranger sous les drapeaux de France ; car 
le due de Bourgogne, en protestant qu'il obser-
veroit lui-tnerne la neutralite , avoit ajoute qu'il 
ne generoit point ses sujets ; et, en effet , Louis 
de Luxembourg, comte de Saint-Pol , en con-
duisit plus de huit cents en Normandie. (1) 

On ne nops a point conserve la declaration de 
guerre de Charles VII, et nous n'en savons pas 
la date; mais la surprise de Fougeres n'etoit pas 
le seul grief qu'il alleguoit; il accusoit encore les 
Anglais d'avoir attaque ses allies les rois d'Ecosse 
et de Castille , et d'avoir suscite les gens mas- 

, 
(a) Matth. de Coucy , c. 54 , P. la 
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.449. 	ques , les faux vztabows, qui avoient commis 
beaucoup de brigandages sur la route de Pa-
ris (i). Le 2o juillet, lendemain de la surprise 
de Yemeni] , le comte de Dunois an-iv% dans 
cette vine, oil it prit le titre de lieutenant-gene-
ral des armees du roi ; it y commenca les hos- ' 
tat& au nom du gouvernement, et non plus 
comme chef de partisans, par l'attaque de la 
Tour Grise , forteresse de Verneuil qui se Wen-
doit encore. Talbot fit bien un mouvement pour 
la secourir,  , meis averti que le comte de Saint- 
Pol s'avancoit d'un autre eSte contre Rouen , it 
se hata de revenir vers la capitale de la Norman-
die, et les assieges de la Tour de Yemenil furent 
contraints a caPituler. 

Saint-Pol Etyant passé la Seine au Pont-de- 
PArche , se reunit a Dunois, qui avoit alors sous 
ses ordres trois mille combattans. Charles VII 
assembloit en lame temps une stconde armee 
sur la Loire; mais it ne s'avancoit que lentement 
pour prendre possession des conquetes faites par 
ses lieutenans, pluttit que pout contribuer a en 
faire lui-meme. Le 6 aoiit it etoit encore a Am-
boise , d'ou it se dirigea sur Vend6me, tandis 
que, le 8 aoilt, Dunois marcha d'ivreux sur 
Pont-Audemer avec Parmee d'expedition , de 

(i) Mem. de Jacq. du Clercq, T. XII, c. 6, p. i 4. — Mattb. 
de Coucy. T. X , c. 31 , p. 146.—J, Chartier , p. 1 42.—Berry , 

p. 434. 
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maniere a couper en deux la Normandie, et a 	244s, 
interrompre toute communication entre Caen, 
qu'il laissoit a sa gauche, et Rouen a sa droite. 
Pont-Audemer fat attaque le 12 amit , et pris 
d'assaut le jour meme; quatre cent vingt An-
glais y furent faits prisonniers (1). Lisieux, que 
Dunois comptoit attaquer ensuite, n'attendit pas 
qu'il y mit le siege, et envoya son eveque porter 
sa soumission au lieutenant de Charles VII. 
Mantes se soumit de meme; Vernon fut as-
siege le 17 &nit, et se rendit le I g; puis Gour-
nay. Pendant ce temps, Charles VII avancoit 
paisiblement , et faisoit son entrée solennelle a: 
Verneuil , a Evreux , a Louviers. Dunois, dams 
tout le inois de septembre , continua a sotunettre 
les villes ou chateaux du centre et de l'est de la 
Normandie , Harcourt , Chambrois , N eufchh-
tel , Essay, la Roche-Guyon; tandis que le glue 
de Bretagne pressoit la meme province du (mite 
de l'ouest, et s'emparoit de Saint-Lo et de Cou-
tances , et que le due d'Alencon , au. midi , ren-
troit , seconde par la .bourgecrisie, dans la villa 
dont it portoit le nom. (2) 

Vers la fin de septembne , le roi Rene, avec 

(I) Jacq. du Cleric', c. 8, p. 17.,E Matth. de Coucy4c. 34, 
p. 167. — J. Chanter, p. 145. — Ber7 , p. 437. — Amelgar-
dus. L. IV, c. 16, f. to% 

(2) Jacq. du Clercq, c. 13.: p. 26. —Mtnib de Coucy, o. 36, 
p. 181.— Amelgardus. 1. IV, c. 17 , f. to4. 
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1449e 	son frere le comte du Maine, et beaucoup de 
grandsseigneurs, vinrent rejoindre le roi a Lou-
viers. Charles fit alors mettre le siege devant 
Chateau-Gaillard, tandis que Pierre de Breze 
recevoit la capitulation de Gisors. Dans toute 
la Normandie ,! les Anglois etaient frappes de 
terreur , d'autant que les bourgeois ne dissimu-
loient plus lee vceux qu'ils faisoient pour le roi 
de France. Charles jugea le moment venu d'at-
taquer la capitale de la province; it rappela a. 
lui les comtes de Dunois, d'Eu et de Saint-Pol; 
it etablit son quartier an Pont-de-l'Arche , et 
it envoys ses heraut.t d'armes sommer Rouen. 
Les Anglais ne voulurent point les laisser en-
trer dans la ville ; de crainte que le peuple ne 
se soulevat a leur vue ; mail malgre leurs pre-
cautions pour cacher aux bourgeois as con-
noissance de ce qui se passoit , ceux-ci pri-
rent les arines le 16 octobrey s'emparerent de 
deux tours, et firent demander au roi de leur 
envoyer citi .secours. Dunois arriva devant les 
muraillea de Rouen, et y dressa ses &belles; it 
etoit trop tard cependant , le vaillant Talbot 
avoit repris les deuxgtours, et it repoussa l'es-
calade. Mais les Anglais n'en sentirent pas moins 
qu'il otoit impossible de defendr* , malgre elle , 
une si grande ville. Le lendemain , 17 octo-
bre, ils firentl  demander des sad- conduit pour 
negocier. Dunois, le chancelier,  , et quelques 
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autres, les recurent a Saint-Ouen. L'archeveque 	1449. 
de Rouen y accompagna les commissaires an-
glais pour traiter au nom du clerge, de la no-
blesse et de la bourgeoisie. A son retour, le 
i8 octobre, it annonca a l'Hotel-de-Ville qu'il 
avoit promis que Rouen ouvriroit ses portes au 
roi de France, qua toutes les personnel et les 
proprietes seroient respectees, et quequiconque 
voudroit se retirer pourroit le faire. Les com-
missaires anglais ne.s'etoient point autant avan-
ces dans rears promesses , mais la fermentation 
de la vile Ile permetttit déjà plus de delibe- 
rer. (1) 	 , 

Le dimanche matin , 19 octobre, tons les bour-
geois prirent les acmes, et les Anglais- Parent 
obliges de se renfermeie au Palais. Its evacuerent 
Sainte-Catherine- du-Mont , forteresse aux portes 
de la ville ou le roi vint se loger ; mais ils faisoient 
encore bonne contenance dans le chateau ou pa-
lais on Sommerset et Talbot.etoient entoures 
d'un grand.  nombre de capitaines et de soldats ; 
cependant ils sentoient bien l'impossibilite d'y 
soutenir un long siege , et le danger croissant de 
leur situation. Le duc de Sommerset demanda 
donc de pouvoir parler au roi. Le plus grand 
inerite de Charles VII fut peut-etre d'avoir ap- 

• • 
(1) Mem. de J. du Clercq, c. 17 et 18 , p. 35 et 37. — Matth. 

de Coucy , c. 37, p. 186. —I. Chartier , p. 171. — Berry, 
13- 441. — Amelgardus. L. IV, c. 2o, f. tn. 
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1449. 	porte dans la pratique de la guerre une doucetir; 
une courtoisie , des egards pour les vaincus , 
dont la generation precedente ne lui avoit point 
laisse d'exernple. Pendant ce temps, ses troupes 
etoient entrees. dans Rouen , mais il les avoit 
maintenues dans une si bonne discipline, que 
cette entree ri'avoit etti marquee par aucune 
viglence , par aucun pillage. Il recut gracieu-
setnent la demande du duc de Sommerset , et il 
lui envoya ses herauts d'armes , qui le condui-
sinent a Sainte-Catherine-du-Mont, Oil le roi 
avoit son quingier. « Oharles VIJ , nous dit 
« Jacques du Clercq,, avoit en sa compagnie le 
« roi de Sicile , le comte du Maine et plusieurs 
a autres seigneurs de son sang; le patriarche 
« d'Antioche , l'archevegue de Rouen et plu- 
« sieurs autres prelats. Apres que le duc eut 
« salue et fait la reverence ,au roi de France , il 
« lui pria qu'il lui phut que lui, le sieur de Talbot 
« et autres Anglais s'en pussent aller threment , 
« }puissant de l'absolution , ainsi que ceux de 
« Rouen l'avoient fait , et avoit ete ordonne et 
Oiaccepte par son grand conseil. Le roi de France 
« repondit que la requete n'etoit point _raison- 
« sable, et qu'il n'en feroit rien ; car il6 n'avoient 
a voulu tenir le traite , appointment et absolu- 
« tion dites , ne rendfe le Palais et le chitel ; ains 
« les avoient tenus et encore tenoient contre sa 
« puissance, son gre et volonte; et si n'avoient 

   
  



DES FRA.NcAIS. 	491  
« voulu consentir que ceux de Rouen lui ren- 	'449. 
« dissent sa ville 2  mais resiste a leur pouvoir. 
« Et pour ces causes , devant qu'ils partissent 
« du Palais, lui rendroient Honfleur, Harfieur 
« et toutes les places du camp etant es mains du 
« roi d'Angleterre. Sur ces paroles, le duc s'en 
« retourna au palais , regardant parmi les rues 
« tout le peuple portant la croix blanche *dont 
« it detoit pas joyeux. Et fut convoye par les 
« comtes de Clermont et d'Eu. » (1) 

Le roi fit immediatement approcher l'artillerie 
pour commencer le siege du Palais : cependant 
Sommerset ayant demande de nouveau a traiter, 
it consentit par courtoisie a suspendre les hosti-
lites , et l'armistice se prolongea autant que les 
negociations , c'est-i-dire pendant douze pours. 
Enfin Sommerset promit de faire evacuer les 
places d'Arques , Caudebec , Moustier-Villier,  , 
Lillebonne , Tancarville et Honfleur; de payer 
de plus tinquante mille ecus pour sa rancon , 
celle de sa femmt , de ses enfans , de ses bieng, 
et de tous les Anglais enfermes au château avec 
lui , qui , comme lui , auroient la liberte de se 
retirer en Angleterre. Talbot devoit demeurer 
en otage aux mains des Francais jusqu'h ce que 
l'Ovaeuation des places promises Mt effectuee ; 
d'autres otages devoient garantir le paiement soit 

(I) Mem. de Jacq. du Clercq, c. 18, p. 41. 
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144g. 	des cinquante mille ems , soit des dettesprivees 
que les Anglais laissoient a Rouen. A ces condi-
tions , Sommerset avec ses Anglais sortit de 
Rouen pour se rendre a Harfleur, d'oii. it passa 
ensuite a Caen. Le so novembre, Charles VII fit 
son entrée solennelle clans la capitale de la Nor-
mandie. Le roi de Sicile , le comte du Maine, 
Duniois , Breze , et beaucoup de grands seigneurs 
fonnoient son cortege. Le roi confirma la cou-
tume de Normandie, la charte auec Normands , 
et tous les 'privileges de la ville de Rouen; et it 
s'occupa activement d'y faire arriver des vivres , 
dont les bourgeois aveient un grand besoin. La 
convention sign& par le duc de Sommerset fut 
executee par la plupart des commandans de 
place, qui ouvrirent leurs,portes aux Francais. 
Celui d'Honfleur cependant se refusa a livrer 
cette forteresse , et Talbot en consequence de-
meura prisonnier du roi de France. (1) 

Pendant le sieme temps, d'autres armees pres- 
&lent egalement les Anglais! Le duc de Bre-
tagne , dirige par son oncle , le connetable de 
Richemont , etoit entre avec environ huit mile 
combattans dans la Basse-Normandie et le Co..- 

() Mem. de Jacq. du Clercq, c. 19 et 20, p. 42-44. —Matth. 
de Coucy , c. 37 , p. 186-215 — Confirmation des privileges de 
Normandie. Ordonn. de France. T. xrv, p. 75. — J. Char-
tier, p. 176. — Berry, p. 443. — Amelgardus. L. IV, C. 21  , 
f. 113. 
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tentin. n avoit prix successivement Gournay, 	'44g. 
Thorigny, Reneville, la Haie-du-Puis et Ya-
logne. Il assiegea pendant un mois Fougeres , 
qui se rendit enfin , et l'Aragonais Francois de 
Surienne 2  qui, par la surprise de cette place, 
avoit donne occasion a la guerre , quitta le ser-
vice anglais pour passer a celui de France. (1). 
D'autre part, des le mois de septembre , les 
comtes de Foix, de Cornminges et d'Astsrac, le 
vicomte de Lautrec 7  et beaucoup de barons et de 
chevaliers du pied des Pyrenees , avec cent vingt 
lances et dig tale arbaletriers , avoient attaque 
le Bordelais, et mis le siege devant le chateau 
de Mauleon. Le roi de Navarre, btau-pere du 
comte de Foix, sous la sativegarde duquel les 
Anglais avoient mis Mauleon, et probablement 
tout le Bordelais, s'approcha bien , avec six mille 
combattans , jusqu'a deux lieues de cette forte-
resse, pour la defivrer ; mais it se contenta d'evoir 
quelques pourparlers dovec son gendoe , et cekti-ei 
lui avant declare que , d'apres les ordres du roi 
de France son souverain , it ne pouvoit se dis-
penser de poursuivre ses conquetes sur les An-
glais, le roi de Navarre se retira , sans commettre 
d'hostilites 7  et Mauleon capitula. (2) 

(1) J. du Clegg, c. 21, la. 51. —Matth. de Coucy,  , c. 35, 
P. 175. 	 ... 

(2, Jacq. du Clercq, c. 14, p. 28. —Matth. de Coucy,  , C. 36, 
p. tih. 
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=449. 	Les rapides succes obtenus dans cette courte 
campagne devoient sans doute etre attribues en 
grande partie a rincapacite de Henri VI, au res-
sentiment excite contre la reine et contre Suf-
folk, et a l'anarchie complete du gouvernement 
anglais. De son cote, le duc de Sommerset n'etoit 
pas exempt de blame, et les Anglais, qui ravoient 
vu a Rouen beaucoup plus occupe de sauver sa 
famine et ses richesses que la province confiee a 
son gouvernement , le jugeoient indighe de fon* 
lions auxquelles etoit attach& une si haute,41  
ponsabilite. Mail rd'antre part, les sages mesures 
adoptees par le consei! de Charles VII avoient 
secende efficacement la fortune de ses armes ; 
sur toutes choses , Fargent s'etoit touj ours trouve 
prat pour la solde des gens de guerre ,. et rob-
stacle qui avoit fait echouer jusqu'alors presque 
toutes les entreprises militaires n'avoit point ar-
rete les Francais. C'etoit a Jacques Cceur qu'on en 
attribuoit tout le merite. «Par le moyen de Jacques 
a Cceur, dit du Clercq, le roi avoit ainsi conquis 
« la Normandie , parce qu'il avoit prate au roi 
« une partie des deniers pour payer ses gen- 
« darmes ; laquelle armee eat ate rompue ce 
« n'ellt ate icelui Jacques Cceur, lequel etoit 
« extrait de petite generation; mais it menoit 
« si grand fait de marchandise , glue par tout 
« royaume avoit des facteurs qui marchandoient 
a de ses deniers pour lui , et tres tant que sans. 
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« nonibre ; et lame en avoit plusieurs qui one- 1449. 
« ques ne l'avoient vu. D (1) 

L'activite de Charles s'augmentoit avec le 
succes. Dans sa jeunesse , il n'avoit pu se resigner 
a dormer son attention aux affaires publiotes , 
parce qu'elles ne lui presentoient que sou France 
et decadence universelles ; depuis le commen-
cement de ses prosperites, au contraire, la guerre 
et le gouvernement faisoient partie de ses plaisirs. 
A peine il donna un mois de repos a ses troupes 
apres la soumission de Rouen; puis il les remit 
en campagne, en chargeant les comtes de Dunois, 
d'Eu , de Clermont et de Nevers d'assieger Har-
fleur. La vine fut investie le 8 decembre , et 
Charlis vint s'etablir a Montitrillier, qui n'en 
est qu'e. demi-lieue (2). On comptoit dans Far-
m& du roi six mille combattans a cheval et 
quatre mine francs-archers. Vingt-cinq vaisseaux 
gardoient r embouchure dela Seine. Jean Bureau, 
tresorier, et son frereGaspard , grand-maitre de 
l'artillerie , etablirent devant Harfleur une bat-
terie de seize bombardes , qui forca bientOt les 
Anglais a capituler, quoiqu'ils fussent au nombre 
de seize cents combattans dans la place. Leur 
tiaite fut signe le 24 decembre , et dans les jour- 
/lees du 3 et du 4 janvier ils s'embarquerekt pour 14s.. 

(1)J. du Clescq. C. 20, p. 49. 
(2) J. du Clercq , c. 12 , p. 52  — J. Chartier , p. 	187. 

— Amelgardus. L. IV, c. 22 , f. IN. 
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toe. retourner en Angleterre. Charles VII avoit fait 
• venir au camp, pour etre temoin de ce siege, Jean 

Chartier, chantre de Saint-Denis, qu'il avoit 
nomme chroniqueur de France , et charge de 
co4tinuer les grandes chroniques de Saint- 
Denis. (i) 

Charles resolut ensuite de faire assieger egale- 
ment Honfleur, afin d'être maitre des deux rives 	. 
de la Seine ; dans ce but , it vint loger a l'abbaye 
de Jumieges, a cinq lieues au-dessous de Rouen, 
tandis qu'il fit passer la Seine a" son armee , sur 
les ponts de Rouen , de Caudebec et de Tancar-
ville ; mais Charles VII trouva a l'abbaye de 
Jumieges Agnes Sorel , qui etoit venue l'y re-
joindre. La reine favoit revue depths cinq ans , 
et apres la mort de la reine de Sicile , sa mere , 
au nombre de ses.dames,  d'honneur : elle se sou- - 
mettoit , comme toutes les femmes des princes 
dans ce siècle , a ce que son anari eat des galan-
teries ; timide , reservee et depourvue d'ambi-
tion , elle se laissoit presque oublier. Cependant 
le luxe d'Agnes Sorel, la publicite de ses amours 
et de son credit, et le bruit repandu qu'elle • 
cherchoit elle-meme de nouvelles mattresses 
pour le roi , l'avoient choquee. Le dauphin , 
muelqwrelichee que fig sa morale, avoit adopte 
les ressentimens de sa mere, et le public ne 

(i) J. Chartier, p. 	igo. — Berry, roi d'armes, p. 	447- 
_1.. 	du Clercq, c. 22, 13. 53. 
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eroyant point alors qu'Agnes, COMMIC on •!'a dit 	.450. 
depuis, eat inspire a Charles son nouvel he-
roisme , montroit poua cetjte intrigue une.sey6-
rite qu'il' etend, rarenivnt jusqu'aux rois. On 
parut voir de Riauvais ueil suriout reffronterie 

• avec laquelle Agnes Nenoit Tetoindre le roi dans 
une abbaye et ailri yeux de toule son armec. 
Tout a coup la dank. 	de &ante , qui etoit grosse, 	i 
tomba magade it. Juntieues dun flux de,ventte in 	 , 

	

et y mourut le 9 fevrier. i.i5o. Elk avoit fait 	1 
un twtitnent par lequel elle disposoit 'd'en-
viron,spix4e,mille ecus de legs , et dle avoit It, * 1 
choisippufses executeurs les Lunen taires J ac q wilt 
Coeur, argentier du roi, et deux autre4 persoudes 	IP  . 
de  4 m4100,  La rapidite de sa•inaladie, la ja- 	4 
lousie de haseine , du dauphin, de ses partisans, . 	i41 
et 1'aititnosite du peuple , firent coucevoir sin., - 	' 
cctte inort des soupcons clue: 	ourtists dl! 	3,.* 
Charles VII ne lardhent pa 	 I 
auparavant , Jean 6liartier, quo " 	_ • appy,16 aupresde 1 ( ti pouyitre son 	 • .. ,.. 
eut tivire  de d Outlive dankson 11101144. b 	I* 
iniurieux it lit belle .Agntooftpii eirculoient 	

. 

r
d cow% v Or fill l you ye , ditt,ii Lain. par le reen (lei  

«  ehewalierso, ecuyees , conwillers , physioieng , 	6 41.  
« ow medecins et chirurgiens,,-00111111C par Je 	.101 

rnport iautrenie diversions.,  examines! 	' PI 
, 	1 	0 

« Sennenir  comme a nriclki (Ake appartient 	... 
(; d'oter st lever l'abus du ON* 	 (In 

TOME xin. 	 :;,2, 	. s 	. 

	

.• 	,. 	t.  ..:st" 
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1450. e( dant les cinq ans que la dite demoiselle a) de- 

« meure avec la reine, .oncques le roi ne delaissa 
ede Couclier avec sa femme, dont it a eu quan- 
« tite de beaux en fans 	 qup quand le roi 
« alloit voir les dames et dameidselles , mememtnt 
« en l'absence de la reine, on qU'icelle belles 

" « Agnes les venoit voir , it y avoit toujours 
o « grande quantite de gens presens , qui oncques 

.. • . « ne la virent toucher par le roi au-dessous,du 
« menton 	 et que si aucune chose 	 elle 
« a commise avec le roi, dont on ne se soit pu 

r 	' 	 t. I( apercevoir, cela auroit etc fait tres cauteleu.- 
. « sement et en cachette , elle etant encore alors 

* 
s: « au service de la reine de Sicile. » (I) 
.' Quelque chagrin qu'eprouvat Charles VII de 

la mill de son antic 	it recommenca bientOt a , 

. 	. 	• 
, s occuper de la guerre (pill faisoit .aux Anglais. _ 

'Le 17 janvier, le comte de Dunois avoit mis le 
111, :- siege devant Honfleur. Le roi quittant Jutuieges 

, • 
- 

wint se tog' it l'abbaye de Grestain ; it deux 
licues de cette ville. Curson cotnmandoit la..gar- 

6 	
„ 	

• 
'‘. 	. 11 

raison anglaise , qui ne comptoit que trois ou 
lquatre cents hounnes; it 	demander des se- 

.• 	• ' sours au duc de Sminnerset , qui etoit alors a 
44`'

.,i 
	, Caen , mats ne puuvant en obtenir, it capitula 

le i8 fevrier. De lit le roi revint iv Alencon , 
et fit en ineme temps assieger Frespay, petite 

% • a 	• 	•  a  
. 	. 1,tiett ,. , , 	 W,  19i. 	 ti 
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place entre Alencon et, le Mans , qui espitula le 	14So. 
22 mars. (1) 	 .11 

Cependant , vers la fin de mars, Thomas 
Kyriel, chevalier de grande renommee , vint 
debarquer.a Cherbourg avec trois mille Anglais; 
l'indignation que etausoit au peuple anglais la 
perte de la Normandie avoit reveille momen-
tanement le gouvernement de Henri VI; Kyriel 
marcha droit a Valogne , dont it entreprit le 
siege ; il, appela en 'ante temps a lui tour les 
Anglais disperses dans la Basse - -Normandie : 
Itobert Veer lui amena de Caen six cents corn-
battans ; Mathieu Gough„.celebre daus les ellro-
niques du temps sous le nom de Mathago , lui 
en *nema huit cents de Bayeux , et Henry Nor-
burr quake cents de -Vire ; Kyriel, se trouvant 
ainsi a la, ete de cinq ou six mille hommes, 
pressa si biers le siege de Valogne , que la yille 
se rendit a lui le 12 avril. (2) 

Sur la nouvelle de la descente des Anglais, 
Charles VII avoit envoye contre cux son gendre 
Jean II comte de Clermont, Ids du due de Bour-
bon; ce cointe, avec le pen de monde qu'il avoit 
pu rassembler, sc jeta dans Carentan, in ais it ne se 
trouva pas asset fort pourfaire lever le siege de 

( I ) J. Chattier , p. 194. -- Berry', p. 44g. — Jacq. dtt Clercq , 
23, p. 55. 	. 	

. 	, 	. 
12) J. Chartier, p. t95. — Matth. de Cottcy , c.  4i ,  p. 249. 
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145a. Valognetil).-D'autre part, le connetable cointe 
de Richemont etoit arrive a4Saint-L6 avec- une 
parrie46 Partnee hrtibnne , le reste lui avoit 
ntatique par la jaldusOlen. duo,  Francois Ier, qui 
v-oyant dans son wide Richetnont an protecteur 
de son frere Gilles, l'llonnirte qu'il haissoit le plus, 
lui avoit Etc; une partie de ses gendarmes (s). 
Kyrie' se trouvant maitre de presque toute la 
presqu'ile du Cotentin, voulut rantener sa petite 
armee an due de Soiniiierset a Caen, Qude're- 
.joindre it llay-eux. Pour arriver it cette dentere 
vibe, it falloit passer entre Carentan , qu'oceur 
ei-i'.. le coritte de Clern,ont, et la tiler, et traverser 

•1111 u6' 	it une gi've dit»gereuse ,,Jes petites ri-,  
O.- t 	'nt dans  la tiler. Tmttefolis  le 

de G 	 point de lui disipter 
le 	h1sage, *Innis il lc 'a 	long  du rivage, str 
la route de Bayeux , p 	qu'it Fourtniguy, depe- 
chant en mow tempi un courtier au cbn4Ottable, 

• . 	1 re 	Celui-ci par- pour 	 it vein r le rejoin( 	• 	. . 	1  , pout W 
tit -,  .(' tictrdi I /I iivril  a  trois ltetires ... 	.• , ilgr! 
du 	, 	AO  visit c(welter it 'creniiires;..11prt7  
(-Ted .' 1 5  Writ  i 	-Del tca a paroltre surles hau- 
teurs 91 	 avoient it leer droite, pres 

u nt 	 nonontent. oil le conste de 
tatpoit cii queue it-Fourntigny, et 

40, 444. 
• 
0 *- * as. '11 ;. ,TAler Ot ii 	 y,' 

 V4 :0 
 . 	-0.  

41h.a 	4 	
. 	

4 . ' 1 
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 14o 	, blr Opt ,,  Hist. a: .!.,,,,ve  
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les forcoit‘a faire' lolte7face.. Les deun ahnees 
francaises ne s'etdfent point encort anises en 
communication l'une avec Pauli*, et eacune 

v450. 

.etoit inferietwe eit.force•  a farmee anglaise ;  unc 
fois seAnies ell& lui auroient ete fort sit lie rieurCs • 
Les Anglais , converts par up ruisseau , par des 
jardinsiet des 	 tgers entoures de murs, occu- 
poientune forte position qu'ils avoient rendue 
mellettre encore par quelques travaux faits it la 
late : d'ailleurs ils se conlioient dans leer valeur 
.0stinee, que confirmoit le souvenir de leurs an- 
citnrite victoires, et la perstmsion tine le:-; Fran- 
cailt Lfeloient point 'curs (•.•giti ix on Imi v. awe. Le 
cofrde de Clermont fit approelier tf tstix , sous* e 	. 	• 	, protection ;le soixame Janda 	'corps* 
frail's-archers, title batteri 	. r  „. 	•ines , .  , 

, 

• febincommoda fort. Les An  ••  , 	 •. •• r 	-.......ir  . • 
lehrswet • neltemens 	, , cliasset 	, volt•  stet 	, 	lit clesecottlevrines• , :., 	,.. 

• yirent deseendre su Zst
,  tic , qui avoit continence .'"' 	. -. 	 1  ..,..„ 

les ainteurs ; ils (invent. Mors se t 	
7 

after. Tine harts,:de  kill' position, 	1 
. 

centrer plus trilvs at Fou
t
4ir 	,. lls dt: 	• 

Oh.  cepentlant awc 	, 	41. "'s  
seattiet 	't *wont ,  pa •  legeil 10 deltx  ..„ 
fancilste po 	 • ,  gr... 

• Milt 4.4tili 	. es ..itte 	 , 	rue 	I 
forces de l'abandomter. t a r 	 eq) 
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' 	OA. tine noufelle position sue le egid chemiti,.et ils 
s'y dVendirent de nouveau avec beaucoup de 
vaillance. MEiis apres avoir perdU plus -de fa 
rdoitie de ceuk qui etoient en ligne au commen-
cement de la journee, ils prirent enfin-lit fuite. 
Matthieu Gotianh , Robert Veer , 'et Henri Nor-
bury arriverent it Bayeux avec une partie de 
leurs soldats , tandis que les berauts d'armes 
francais compterent stir le champ de bataille trois 
milk sept cent soixante-quatorze Anglais morts 
ou blesses, et que Thomas Kyriel, avec quarante-
trois gentilsbommes , demeura au nombre des 
prisonniers. Les nt6mes herants d'armes assure-
rent pie la perte des Francais avoit.ele tres pen 
considerable. (i ) 

• La bataille de Fourtnigny decida du sort de 
la Normandie. 	Les Francais la 	regarderent 
comme tin de leurs plus nobles exploits, 	et 
comme effacant le souvenir des defaites d e Crecy, 
Poitiers et A zincourt. Les Anglais, dissemines 
dans leurs garnisons, et par tout inferieurs en 
nombre it ce qu'anroit demande l'etendue des 
places qu'ils devoient defendre , perdirent con- 

(i) J. Chortler, p. 196-197. -- Berry, P• 449. -- Notth. de 
• Coney, c. 41, p. 2 5o , s57. —Jacq. :hi Clercq, c. 4, p. 57-61. I.  

- - Mem. de Richemont, p. 395-398. — AMelgardus. 1. IV, 
c. qi, f. , 16. — Lobineon, Hist. de Bretagne. L. XVIb p. 641. 

. — I). Morice, Him. dc Bretagne. T. II. L. X , p.39-.- Rapi:- 
Thoyros. T. 	IV. 	I. XIT , 	p. 52S. ---  Hume. 	 , c. 2o, 
p. 	I ( ;..; . 
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rage. Les troubles croissans du gouvernement de .45.. 
Henri VI? qui coniinencoit a voir de touted piarts 
des soulev.emens &later coritrelui, ne leur lais-
soient point gsperer de secours de leur patrie. 
La Ville de Vire, dont Norbury etoit gouver-
neur, ayantete attaquee la premiere par l'arinee 
victorieuse, se rendit presque aussitOt ; la garni-
son obtint la permission de se retirer it Caen. 
Le comte de Clermont vint ensuite mettre le 
siege deviant Bayeux, et le connetable devant 
Avranches : Bayeux capitula le 16 mai; Mat- 
thieu Gough en sortit avec neuf cents combat- 

et trois ou quatre cents femmes, pour se 

' 

,1 
retirer ii Cherbourg ; Avranehes et le fort de' w+7  
Torribelaine-en-Mer, se rendirent au connetable 
avant la fin de mai (1). Bricquebec et Valognes 
capitulerent ensuite, puffs Saint-Sauveur-leiVi-
comte. Daus les capitulations de tonics ces sulks 
on put reinarqubr, de la part des vainqueurs , 
un . progres de courtoisie et d'egards env 	les 

. 	' 	1 

...!Ill. 
vaincus. Enfin le connetable et le comic d , 
,wont vinrent, le 5 juin, inettre le siege _ 
Caen. Le tonne de Dunois les joignit b' 
et comme tons les gentilshommes vouloie 
part a une campagne si glorieuse , l'artn6e il . 

• 
pale on les voyoit arriver de tons les cults  o p) • 2 
trouva forte de dix-sept cents lances, de 4441 

. 	, 	 , 
(t) J. 	Chortler, p.  202. -- J. 	dti Clercq ,  c. .25,>•  — 

_ 

D. Morice , Hist. cle  Bretagne.  L. X, p.  30. 	0 

   
  



5o4 	 IHSTOIRE 

14059. milk archers ou coutilliers a ehripdo-et de quatre 
milk francs-archers a pied. tie roi vial enpren-
dre le cominandentent ; it se logea a Pabbayfe 
&Ardennes : le roi de Sicile, les dues.ne palabre 
et d'Aleneon , les cointes du Maine, deSaint,- 
Pol, de Tancarville, de Vaudeniont , le vicointe 
de Loruagne , le baron de Traisnel chancelier de 
France, et tous les plus grands seigneurs du 
royaume vinrent s'y ranger sous les ordres cla. 
roi (1). Les Anglais se defendirent avec vail-
lance, mais leur nombre etoit trop dispropor7  
tionue avec celni des assiegeans pour qu'ils pus- 

0., sent resister long-temps. Le 24 juin des breehes 
etoient ouvertes de toutes parts dates les' mu- 

P 
P • raffles, et la ville n'auroit pu soutenir un assaul. : 

le cliAteau etoit encore , it est vrai, susceptible 
• d'unc longue defense ; mats Sommerset, qui n'es-

peroit aucun secours, ofliit de ciipituler. Char-
les VII lui accorda des conditions lionorablqii it 
.lui permit de se retirer en Angleterre,  ave*ItOus 

• Aes Anglais qui se trouvoient it Caen , au  11611111te 
oak  quatre 	avec leurs reunites 7  leut4lien- 

• et I 	. La 	 ot livree an rtilt le 
. 	'Ile 	 nue& le, ti du 

. inois. (2) 	440 410'. 40111. fie: tilVP 	' # _ 
• . 

. Cliartior, p. 205 	' 	eq. du Clerucli  c. 264tieu  
66. 	 • 	- '1'440 Ali aft , 	• 
Chartier 	.—.1. ' u Okilla,.. c. 28 	6.8-7o.' 

p. 	.>58,11$4. 	. 	Berry, 

.. 	
us.  L..1V,IP. 101  T 	 • 
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Le jour metne oii' le roi faisoit, son entree a 	.45, 

Caen, Xaintrailles inettoit le siege devant, Fa-
laise ;le suviendentain le,roi y arriva avec toute 
sort armeeiciais coninie.elle lie pouvoit prendre 
part.totit entiere a l'attaque de cette ville petite 
quoique 	forte, 	le 	cornte 	de 	Rielleinont en 
detacha rine partie pour investir Cherbourg. 
Henri VI avoil, donne la seigneurie de Falaise 
au yaillant Talbot, qui etoit toujours prisonnier : 
ses lieutenans y cominanaoient quitize cents sol-
d.ats d'elite ; mais coznzne ils fluent assures qu'on 
ne lour enverroit aucun secours d'Anglelerre , 
ils capitulerent le io juillet, ; en faisant de la tinsel, 
en liberte de Talbot une des conditions de la reds 

Ah.  
S 

dition de la place,. Elle lot remise au rot le :a  XIS 4  
juill,g4iDointi.ont ouvrit pen de jou.apres ses  . •_ 

( p  o rakok  Charles de Culant. (1) 	 . 	. 
• lohligi  de Cherbourg se prolongea uri 

pipolvisiOnaps: la yille etuit ties forte, la 
niso otoit nowbretwet s'il y avoit cu aka  - 

:4  

A:Liget:erre nu go 	• 	tent qui pat 
.• 	Iwo. 	 .480 aux 	pall(' 	oit ete, 

	

. 	'- see 	•  iner. Lst  46  '  '' 	% i r cut a 
coup; ' 	twill 	101111.' 	

Rap  *tor 
10, 	*0* set 	- 	batfilrie3 

lieu  gate  left 	aux  de la vier c 	 411.14'4.4.4t 141 	• 
I' 	. 1 	,, 0 	. 

Pat •  ; )0111' ; a. l'approehe de la vag 
If IL:iv  . 

(I)  .1.
t 

 , V•-titt.  — An4gartius. 	. I 	y• 	• 

0 	. • 	' 	- 	- 
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3  450. la lumiere et la bouche de leurs canons'avec des 
peaux graisseuses, et des que les eaux s'etoient 
retirees , ils revenoient a leurs pieces , et recom-
mencoient le feu. Pregent de Coeti4y amiral de 
France, et le Bourgeois bailli 'de Troyes, deux 
des bons capitaines de Charles VII, furent tiles a 
ce siege; Cependant Thomas Gowel, comman-
dant de Cherbourg, capitula le 22 aotit ; it s'em-
barqua pour l'Angleterre avec tous ses sOldats, 
tous ses biens, et son Els, que le duc de Sommerset 
avoit donne en otage et qu'il s'etoit fait• rendre : 

... on crut que l'envie de le delivrer avoit amolli 

itow 
tor!on courage. Ainsi , .tin an et six fours apres que 
tr,,tCharles VII avoit commence l'invasion de la 

• *Normandie , cette grande province etoit con-
guise en entier ; toutes ses garnisons avoient ete 
renvoyees en Angleterre, avec leurs arines di 
leurs bagages; et les Normands , au lieu d'avoir 

ou.ve les pillages et les actes de cruaute qui 
signaloient alors toutes les guerres , etoient recus 
dans la famille franeaise conimedes enfans avec 
lesquels leurs freres s'empressent de partage'r 
tous les avantages de la maison paternelle. (1) 
• A peine la conquete de la Normandie etoit-
elle terniinee , que le roi resolut sans perdre 'de 

• ler, P. 213, 214. — 	,5j, 	,p6:4:-- Jail 	. : II)  J. Chart' 	- 	' 	Berry,A 	- 	A -  ' 	1 	13 
de Cottcy , c, VI', p. 185. --- J. du Clercq , c. 3145,p. 740. 
__  Mem. de Richipnont , p. 405. -- Ord. de Franc, T. XIV, 	, 
P. 90, 91, 93, 96. 
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temps d'entreprendre cell.' de la Guienne. Les 	115o, 
circonstances etoient aussi favorables que possi-
ble; car 1'Angleterre etoit reduite sous Henri VI, 
precisemesi,au point oil avoit ete la France, sous 
Charles VI , ores la bataille d'Azincourt. Dc 
metne un roi imbecile occupoit le trove, sans 
savoir distinguer ses amis de ses ennemis ; de 
meme tine reine etrangere, suspecte a la nation, 
et tout occupee de ses ressentimens prives , en-
tretenoit autour d'elle un foyer cl'intrigues : de 
meine les princes du sang et les grands divises , 
commencoient a se disputer le pouvoir h main 
armee , et songeoient a renve.rser tin trove qui ne 
protegeoit plus la nation. Le parlement assem-
ble .au commencement de Pannee i 45o avoit 
dresse un acte d'hccusation contre le due de 
Suffolk , principal ministre et favori de la reine , 
acte clans lequel tous les revers que la couronne 
avoit eprouves en France etoient iris a sa charge. 
Le parlement manifestoit en meme temps la de-
fiance de la nation contre Marguerite d'Anjou , 
dont le pare, l'oncle et le &ere , etoient alors 
ineme it Parinee qui conqueroit la IN- ormandie 
sur les Anglais. La reine, pour soustraire Suffolk 
au ressentiment national, le fit enfermer a la 
Tour : elle le remit en liberte pendant le reees du 
parlement; mais des qu'il s'assembia de nouveau 
elle se vit obligee a le condainner a un exil dc 
einq ans. Suffolk part it pour 1;1 France; inais ses 
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i450. ennethis depechereiNt un navire ptrtir courir 
apr6 liii; it rut arrete, ramen;devant Douvres,' 
et it y cot la tete trancheeile 2 mai, sur les' bords 

.,,d'une chaloupe, sans jugethent, sous les'yeux 
du capitaine qui. favoit fait prisOnnier. (.3.) 	• 

Ce supplice fut bientOt suivi par le sonle.ve-
in.ent de John Cade clans le cointe de Kent. 
Cclui-ci etoit un aventurier, lrlatintede- itais-
sauce , qui se donnoit pour John Mortimer, 
prince du sang, decapile au commencement de 
cc refine , auquel la couronne auroit dii appar-
tenir. Cade se rendit ieaitre de Londres le 4 infl-
ict ; it fit trancher  laiAtt  a lord. Say, grariti4re- 

go sorier de la couron*e, Landis clue  lei  tout 
tremblant se retira au okiitteau de  liesilircipth 
Bientot, cependant, 1'airrhev6que de Cantor- 

. . bei•y et lc .qiarieelier, qui etoient resteAtietr6.  
41 - de la 'four, trouve'rent moven de  bronilkelide 

avec les bourgeois de 	.11.1Wfigtger 
ceux-C1 it accepter 	 et $itie  kris si- 

Is mirent aim's 	 . 	...)  . 	ix i 
r avant - VtiA 116r. 	to le 

.10,: • *i* 	It 	 i 	
I , 	. 	• 

du Clei:eq, Guerto d;Ang1.,i0. 1 ,,p44.4,9:,-4-1datth. 
c. 42, p.  2 	Ravin  Thoyras.iergitk. x4, 

—Hume. 	' 	1). '7.  
• . 

a 

44 	 .(. 1' 111;1,1 . T, XII, erry,Er; i, 
•• 	 ..• ' 	II"   

• n Vioycas 	t.:07 , 
• 

t   • 
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Silt ces entrefaitcso, 1e duo de Sounnepet re- 
vint deFraice; U;ralciisoit universellenient de 
la perte de la Norman*ie; les deux capitulations 
de Rotten et de Caersvpuibloient ties preuves de. 
sa pusilialkimite. Le parlement, assemble iA West-
minster aukeois de novembre, le fit metire it 
la Tour, et le people pilla son palais; inais des 
que le parlement se 8epara, Marguerite le fit 
remettre• en liberte , 	l'appela au conseil , 'a la 
plate,que SUIL11k a\ oit occupee, et ne songea 
plus tail se delendre avec son aide contre la 
liaiimiolu people, et coo 1 re rlunbitio 	witiows 
plimpspecte du due tl'Yovk , qu' ' 
gouvepeur d'I rl am**.  -( 1) 	. 

x450. 

• 
Pendent clue le,$auvernernetatt 	94 

aiusi aloblument ddsorganise, lesipropinces qui 
luilikbeissoient en Frau*, entierement aban- 
clonnees it elles-meines,.n 	 .  • 	, lus ni sub- 
sidgs, 	ni soldals, ,ni gene 	 ! 	it 
faille lin usage emergique in ii. 
qui 	ur etoient laissee,. AllCUlle inesu  
rale 	.•1; prise pour la cielinise du 	cun 
°vire nietoit denue, aucuptiormee n 	se 
bloit; 	et ehaque gapuistio4 
seules.rAmprces., faisoit 1. 	•'14100 	' . 
elle n*oit -pluosoke 	 .04 

)01. 	40rthi clelf 	el p cleiploMt 	k  
Or II 446 4r. 	. , 

Moms. 	.ir (I) 
 iliar, 

.• 
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,45o. 	Mais inalgge. l'avautage que de telles circon-
tances. offroient a Chatles Al , l'acti*ite que 
deploya celui-ei, et qu'on auroit si ,peu pu pre- 

, voir d'apres sa' conduite passee ., n'en etoit pas 
moms digne d'eloges. Il avoit cu soin dantretenir 
la phis exacte discipline dans son arrnee; la,solde 
des Bens de guerre leur avoit etc ponctuellement 
payee chaque inois ; tout pillage, toute exac-
tion avoient ete soigneusement yreprimes.. II 
laissa six cents lances. avec leurs archers sous le 
commandement du connetable de Richeniont , 
a la garde du duche de Normandie ; et un mois 
apres hi • prise de Cherbourg, it &OA (141 en 
marche avec le reste de son armee pour la faire 
entrer en Guienne. (I) 

Charles VII, it est vrai, s'arreta it Tout's, oic 
it passa l'hiver ; mans son armee continuoit a 
traverser hi France pour se rendre clans le midi. 
Il l'avoit anise sous les ordres de Jean de Pen-
thievre, comte de Perigord (2) , auquel it avoit 
donne pour conseillers Charles *de Culant, ma-
rechal de France, Potlion de Xaintrailles, Saint- 
Belin, Joachim Rouhault , et Pierre de Lou-
vain; Jean Bureau, trosorief de France,,, coast- 

harrier, p. 21 	— Betty, p. 457, 458. — Jacq. du 
, c, 36, p. 8i, et 37 , p. 83. Ces trois historiens scmblent 

s'etre copies Fun l'autre. - - Matth. de Coucy, c. 46, p. 20. 
(2) Les Penthievre de la maison de Bretagne aveie„nt achete 

k Perigord elk due &Orleans, durant sa captiyite. t,- 

* 
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mancloit rartillerie 5 devenue si redoutable entre 
ses mains et celles de son frere. Penthievie, 
avec cinq ou- six cents lances et un corps de 
francs-archers , avoit commission de chasser , 
avant l'hiver,  , • les Anglais des bords de la Dor-
dogne Xi). Bergerac fut la premiere vine qu'il 
attaqua; elle capitula au mois d'octobre. Gensac 
fut pris d'assaut; Montferrant et Sainte-Foi, si-
tuees de Illell1C sur la Dordogne, se rendirent 
pen apres; puis enfin la Roche-Chalais ouvrit 
ses pontes, quoique defendue par une garnison 
de cinquante lances. anglaises (2). 	En 	meme 
temps les grinds feudataires francais de la Gas-
cope attaquerent les Anglais au midi. Le siro 

r4so. 

*  
d'Orval , troisieme ills du sire d'Albret , ctoit 
entre.  a Bazas , le 31 octobre , avec cinq cents . 
coml)attans. Le lendemain, it les conduisit dans 
le Medoc pour le piller,  , et beaucoup d'aventu-
riers gaseous se joignirent encore a eux. Le 
maire et la milice de Bordeaux se crurent in-
suites par cette irruption; ils s'avancerent pour 
combattre Orval ; mais au moment du choc des 
deux troupes, le jour ,ineme de la Toussaint, 
le coeur manqua au maire de Bordeaux ; il s'en-
fuit des premiers, ses bourgeois lurent tuis en 
derOute ; ils laisserent beaucoup de morts sur le 
champ de beta& , et 	. pnleva autant 

i 1 j-J. ch,rtier, p. 218. 	• 
,2) J. Chnrtio. , p. .1'9. 	'.i. 	I 	• 	 litt  . 

,, 

. 

• • 
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too. de primmOnierequ'il comptoitt,  de soldats dabs son 

artniei90,4pt, 	'.. 	. .II. 	. * • 	1,4L . 	. I 	 . 

ti,5,. 

Des (kat ',Arts ies'soldats passerent ensuite 
l'hiver en repos dans leurs cantonnemens; mais, 
au printemps .de 1451, de ,nombren. renforts 

4 • 
., 

furent dit•iges par Charles VII -vers la Dordogne, 
* au commencement de inai, Dunois vint prep-
ate le comUllindement de l'artnee de Guienne, 
it laquelle it innena un nouveau renfort de quatre 

* cents lances et trois milk francs-archers'. Son 
• : 	, . 	.  . 	., 

frere, le conde d'Augoulente , titbit avec lui. 
Lewr premier fait d'arnies.fut la prise du chti.- 

• toku de Mon tgnyon, .41)rt.s huit j ou rs' de siegeo,(*). 
Dunois se presenta ensuite, le l  5. inni , de-ant 
Blayes, oit it fut joint par Pierre de Beirrtvan, 
Saint-Belin , Cl abannes , Joachim Rouhault, et 

'b 
.. 

beaucoup d'autres, capitaines celebres. Jean-le--
..Boursier, general des galeres de  France.ireeibn- 

ih  • CU mettle temps la Gi 	 Abe; 
ti,'-` chassa du port de Blame 	 m 	is 

qui se refugierent a Bo 	, 	 t 
.,. • ouvert ses batted 	 e, 

virovr40.

$  •  .!, .W.01  
it y fit plusieurs 	; 	 mill e 

o  i
1 	 • 

de Blaves Fut in 	- 	• 	 'go 
_ pa i*,[6.-••• 	, • 40" 

[ 	s
. 
 , 
• 

;artier , 	1 ,. 	./.1o, •.)..ti. — Berry , 	p. 4.40. —daub. 
F .  46, p. 189. _Jaeq, du  Olercco $4;3#1  p. 86. 
artier, 	h'. .).?.. --- Berry ,  N.4119.- J. du Clircy , 

de Gilley , 47 - 0', 0, 201. eitrittlgar- 
• 5 	 ' aill 	. 	• i 

• 4' ".4"  
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s'etoient retires dans le château, capitulerent 	14si. 
le 24. Parini eux se trouverent le maire et le 
sous-maire de Bordeaux, Pierre de Montfer-
rand , souldich de l'Estrade, et le sire de l'Es-
parre, les plus puissans entre les seigneurs gas-
cons attaches a l'Angleterrt ; ils eommencerent 
bienteit a entrer en negociations pour la sounds-
sion du reste de la province (1). Bourg, en effet , 
ouvrit ses pontes des le 29 mai. Pendant ce temps, 
les. Francais avoient forme quatre sieges it la 
fois : Dax, sur l'Adour, etoit assiege par le sire 
d'AliNret , le cointe de Foix , huit cents lances, 
et•qiiatreanille arbaletriers• du pays; Rions , par 
le comte d'Armagnac et les senechanx du Lan-
guedoc; Fronsac, par Dunois; Csstillon en Pe-
rigord wins, , par le conite de Penthievre , qui, 
s'en giant rendu maitre, ainsi que de Saint- 
Emilion i  assiegea ensuite et prit Libourne le 
2 j111111. (2) 	ro,r. .,, *q.  Apo- mit  mivol 

Vingt mule Tbmbattanf etoient repAtis entre 
ces ,quatre armees : de nouveaux renforts leur 
arrivoient de toutes parts; les compagnies d'or-
donnance, les francs-archers, la noblesse, la na-
tion tout entiere etoit pleine d'ardeur. Chacun 

(1)- J.  Chartier, p. 225. — Berry, p. 46o. =-J. du Cltreq , 
c.  39,  P. 9o• — Matth. de Con*, c. 47, LI. 999. — Hist. de 
Languedoc. T. V. L. XXXV, 	J. Bouchet ,innale,  
d'Aquitaine ,  f.  147. Edit. de 	s, .i  557, petit in-rol. 

(9) J. Chartier,  p.  41. —.Berry t p• 46o. — J. du Clot IT, 
c • 40 , p. 93.— Matth. de Coucy, c. 47, P. "Soo. 

33 TOME VIII. 
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1451. 	vouloit contribuer a achever k chasser les'An- 
. 	glais de France, chacun vouloit prendre part 

it une aussi glorieuse expedition, Landis que, au 
contraire , les Bordelais etoient contpletement 
decourages. Depuis des siecles ils appartenoient 
a I'Angleterre.; leur fitoininerce ajoit fleuri sons 
la protection de cette couronne,leurs privileges 
avoient ete passablement respectes ; ils payoient 
pen d'impots , et les libertes des villes ou les ju-
ridictions des barons etoient rarement troublees 
par les officiers du roi d'Angleterre. Atais , quoi-
que les Gaseous jouissent d'une liberte locale, ils 
sentoient qu'ils etoient sans influence sur le you-
vernement de leur pays, sans credit a- Londres, 
oii le pcuple les traitoit en strangers, et les regar-
doit avec jalousie; sans espoir d'operer Xutiles 
refOrines dans leur province mane, oii lalustice - 
etoit mal observee , et on tous les crimes des Bens 
puissans denieuroient impunis. Its n'etoient done 
nullement disposes it faire des efforts herniques 
pour deineurer. attaches a l'Angleterre. D'ailleurs 
iipietoient bien avertis que tout s'y proparoit 
deja it la guerre civile entre la reine et le due 
d'York ; ils n'avoient avec ,eux que pen d'An-
glaia pour les delendre, et ils ne devoient point 
s'attendre it en voir arrtver d'autres. 

4.1suAsi des negociations forAnt-elles entainees 
dit§, 'le comtneucement de jilin , pour reduire 
tante la prowince sous l'obeissatace du roi de 
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France. Dunois nomma , pour traiter avec les 	1451. 
deputes de Bordeaux, des vines assiegees et des 
seigneurs de Gascogne , Antoine de Chabannes, 
grand-maitre d'hôtel du roi, Thebaldo Valperga, 
bailli de Lyon, Jean Bureau, trisorier, et Jean 
Boursier, general des galeres. Ces commissaires 
naontrerent la plus grande condescendance aux 
desire des Gascons; ils s'empresserent de confir-
mer, d'amplifier leurs privileges; loin d'être mus 
par l'avidite du pillage, ils ne deinandoient ni 
tare de guerre aux villes, ni rancon aux per-
sonnages de marque qui y etoient renrmes; 
au contraire , ils ne violentoient pas memo les 
inclinations de• ceux qui ne pouvoient encore se 
determiner it devenir Francais; ils accorderent 
six mois ou un au aux marchands qui voudroient 
6nigrer, pour terininer leurs alTaires et emporter 
leur fortune :. ils permirentoux genfilshommes 
qui ne voudroienX pas preter sermeno an roi de 
transmettre leurs fiefs h ceux de leurs en finis qui 
eonsentiroient it devenir bons Francais; el.-din ils 
s'engagerent it ce que le cointe de Dtinois tint 
journee devant les diverses villes assiegees, mail 
dans un terme bits court , pour (limner une 
chance a. l'armee auglaise qui Wit peut-titre On-
voyee par leur souverain pour les delivrer. 

D'apres ces bases, la capitulation de Fronsac 
rut sign4e le 5 juin, et oelle de Bordeaux le 12. 
bunois devoit tenir sa journee le mud; k5 juin 
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3 45i . 	devant la premiere de oes places, que le§ An-
glais regardoient comme la cle de la Guienne, 
et le 23 juin devant la seconde; si une armee 
anglaise en kat de le combattre ne se presentoit 
pas, elles devoient lui etre livrees. bes places 
de Vaires, Rions , Saint-Maoaire, Blagnac, Cas-
tillon de Perigord et Dax, furent livrees aux 
Francais pour siirete de ces capitulations. En 
passant sous la domination francaise , Bordeaux 
devoit obtenir l'etablissement d'une cour souve-
raine ou d'un parlement dans ses inurs, et d'un 
betel des monnoies (1). Un autre traite fut signe 
lt i3 juin , avec le mptal de Buell, de la maison 
de Foix, et son fils le sire de Condole, pour 
inettre lours fiefs sous la main du roi. Le captal 
de Buch, le plus grand seigneur de la Guienne 
anglaise, etoit &core de l'ordre de la Jarretiere, 
et ne vouloit pas abandonner le parti anglais; it 
t ransmit en consequence tous ses fiefs a son petit-
fils, age seulement de trois ans, qui devoit etre 
eieve  par le comte de Foix dans l'attachement a 
la France; d'autres.traites de meme nature furent 
sines avec Bernard de Montferrand, qui portoit 
le titre demi-arabe de Souldich de l'Estrade, et 
avec les .sires de Langoran , de Rosan et de Du-
ras. () 
Okiii, . 

(I) I. Chortler , p. 232-236. — Berry , p, 460  , 46T. —J. du
Clercy. c. 41, p. 96. —M..de Coucy, c. 47, p. 3o4.  t  

(2) J.:Chartier, p. 242-245. 
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A la -fin de la journee du mercredi 23 juin, le 	.45i. 

heraut d'arines de Bordeaux appela a haute voix 
secours de ceux d'.dngleterre pour ceux de Bor-
deaux; mais comme personne ne repondit , it 
ouvrit la ville aux Francais. Le comte de Dunois 
y fit son entree solennelle , accompagne de toute 
la noblesse et de la gendarmerie; mais les francs-
archers n'eurent point permission d'entrer dans 
la ville, de peur qu'ils n'y commissint quelque 
desordre, et un soldat ftancais fat puni severe-
rnent pour avoir insulte un bourgeois. Dunois 
confirma par serment les privileges de la pro-
vince, apres quoi les Bordelais preterent ser-
ment d'allegeance au roi de France (1). lie comte 
de Clermont, sous la surveillance d'Olivier de 
Coetivy, fut nomme gouverneur de Bordeaux. 

Toutes les villes de la Guienne se trouvoient 
comprises dans•la capitulation de Bordeaux, et 
elles ouvrirent sand difficulte leers portes aux 
Francais, a la reserve de Bayonne. Les bour-
geois de cette ville y tres devoues a l'Angleterre ., 
declarerent que les Bordelais n'avoient rien pu 
slipuler pour eux , et Charles VII, qui s'etoit 
avance jusqu'a Taillebourg , envoya aux comtes 
de Dunois et de Foix l'ordre de les invesrir, apres 
avoir donne un repos de six sen➢aines it leur 
armee. Its tracerent leur camp devant cette ville 

(0 J. Chattier, p. 247. — berry , p. 462. — J. du. Clem(' , 
c.  42  , p. 	 9...-9 	M. de Coucy , c. 48, p. 3o6. 
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,45.. 	le 6 aoilt 1451; leur armee comptoit alors seu-
lement quatre cents lances d'ordonnance , et un 
nombre egal de la troupe feodale des gentilshom-
mes. Gaspard Bureau commandbit Partillerie, et 
Tristan l'Ermite , qui plus tard acquit une triste 
celebrite , et qui avoit ete fait chevalier peu de 
semaines aupdravant, y etoit revdtu de l'office 
de prey& des marechaux (1). Le roi de Castille 
enfin y avoit envoye des vaisseaux biscayens 
pour fermer Pembouchure de 1'Adour. 

Les bourgeois de Bayonne bralerent eux-me-
mes leurs faubourgs , et se presenterent avec 
vaillance au combat; mais chaque jour les assie-
geans recevoient des renforts , tandis que tout 
espoir de secours etoit 8té aux assieges, et, le 
18 &nit, une breche &ant ouverte , ils com-
mencerent a) parlementer. Dunois, pour les punir 
de leur opiniiitrete , leur imposa des conditions 
plus severes qtfaux autres villes du midi. II exi-
gea que leur Ammandant , Jean de Beaumont, 
frere du connetable de Navarre , demeurat pri-
sonnier dn. roi, avec tons les Bens de guerre, et 
que les bourgeois lui payassent quarante mile 
ecus coinme contribution de gaffe. A ces con-
ditions ,Ilayonne , la derniere place que les An-
glais occupassent en France, a la re§erve de Ca- 

. 
(1) Son office , selon le roi d'armes Berry, etoit de distri- 

buer !es vivres aux soldats , et de tenir la justice. — Berry, 
P. 464. —J. Chartier , p. 253.—J. du Clercq , c. 43 , p. 107. 
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lais,•ouvrit ses pontes aux troupes de Charles VII 	,45,. 
le samedi 21 aofit 1451; et le monarque, pour 
que les vaincus eux-memes pussent se rejouir 
de ce dernier et glorieux succes, accorda aux 
habitans de Bayonne la remise de la moitie de 
la contribution de guerre quhilp avoient prom:As 
de payer. (i) 	 •: 	t, 

(,) J. Chartier,  , P. 255-257. — Berry, p. 465. — J. du 
Clercq, c. AA , p. ilo. —M. de Coucy , c. 49 , p. 311. 
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—...---•.,......,..„....—Wh.WOVII•46MYStAket •Lov. • * ,••,1,m ,,,,,, 1....m. Nes so•-= 

CHAPITRE X. 

Malheurs cle Giles de Bretagne et de Jacques 
Coeur. 	Re'volte et seconde conquOte de la .— 
Guienne. — Rdvolte des Gantois contre le duc 
1 Bourgogne, a leur soumission. — Prise de 
Constantinople. — Projets de croisade contre 
les Taros. — 1450-1454. 

DEPUIS le regne de Philippe-Auguste, ou depuis 
pres de deux cent cinquante ans, les Francais 
n'avoient point vu de periode plus glorieuse pour 
leurs armes que celle qui venoit de se terminer : 
elle les relevoit d'une oppressioh qui avoit dure 
pres de cent ans; car, a dater de la bataille de 
Crecy en 1346, ils avoient ete Presque sans re-
lache insultes Aravages et homilies par les An-
glais. Its ne les avoient jarnais rencontres a nom-
bre egal en rase campagne sans etre battus; ils 
avoient perdu successiveinent leurs meilleures 
villes, leurs provinces, et enfin leur capitale ; et 
ils n'avoient obtenu quelques suspensions d'hos- 
Wit& que par des trait& lionteux. Mais enfin , 
sans le savoir, sans le Vouloir, is s'etoierit venges 
de l'Angleterre par le plus huniliant de tous ces 
trails, celui.de Troyes. C'etoit la race des Va- 
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lois. qui, depuis qu'elle regnoit sur mix, avoit, 
par son incapacite, son orgueil et ses vices , 
cause tons leurs desastres, et le traite de Troyes 
avoit donne-h leur superbe et cruel vainqudkr 
une femme de cette race. Celle-ci, en atelaut au 
sang de Lancaster le sang de .Charres VI,, lui 
avoit communique sa deplorable incapacite. Le 
petit-fits du enonarque fou avoit ete un mo-
narque imbecile. Des-lors les favoris et les fern- 
Ines l'avoient doutine ; la discorde avoit regne 
dans ses covseils, use fermentation toujours 
croissante s'etoit manifestee parini son people, 
les princes de son sang avoieent &mule son trine, 
et se preparoient 4 le renverser; le gouverne-
ment des provinces conquise en France wyoit 
ete confie a des mains inhabiles; 1,0 recrusik at 
la solde.avoient manqué aux garnisons , dans le 
temps lame oil l'orgiteil royal, ce mikane orgueil 
qui avoit perdu les Valois, provoquoit le reuou-
vellement des hostilites, et se refusoit it toute 
reparation des offenses Till avoit imprudent-
ment donnees. Henri VI avoit alors trente ens , 
et it avoit montre combien un roi dans toute la 
vigueur de l'Age, mais sans talent et sans cacao- 
-Uwe , peut enerver une nation. Fans deux settles 
catnpagnes il avoit reperdu ce glue qiwt aims de 
victon:e avoieut doune a ses ancetnes , tute eten-
due de pays egale au tiers de l'Angleterre , cou - 
verte de forteresses et d'une appailatidh bel- 
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liqueuse, qui lui avoit voile un attachement 
hereditaire. Il ne lui restoit plus sur le continent 
que la seule vine de Calais, la premiere des con- 
*tea, apres la batailte deCrecy, d'Edonard III, 
son trisaleul. 

Charles 'VII a du as recouvrement de son 
rotyaume .sur les Anglais le surnom de Charles-
le-Victorieux . Il ne fat point, en dffet 7  &ranger 
a ces dernieres victoires; son activite inatten-
due, le bon choix de ses generaux , et l'ordre 
retabli dans ses finances, lui firentitirer le parti 
le pins avantageux de l'iinbecillite de son rival, 
qui etoit aussi son never. La mauvaise fortune 
de la maison de France seinbloit s'etre epuisee 
clans Charles VI, et l'heritage de la folie , qui 
presque totitours passe.a quelqu'un des enfans , 
avoit ete devolu en entier au his de sa Cie. On 
pooit cependant reconnoitre entre l'oncle et 
le treveu une grande ressemblance de famine. 
Dans fun et dans t'autre on trouvoit de la bonte 
jointe a tine extreme nonchalance, it de Fincapat-
cite pour les afiaires, au besoin,d'etre doming, a 
la foiblesse d'ame qui livroit le inonarque a un 
favori ; et celui-ci n'etoit pas memo l'objet d'un 
goat vif ou d'un choix reflechi; un hasard de 
cour le *colt aupres do monarque qu'il domi-
noit, et qui lui obeissoit par habitude, jusqu'it 
ce qu'un alba hasard le tenversitt. Le malheur 
cependant evok forme les Francais dans la car- 
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riel'e civile comme dans la militaire ; de plus 
grands talens , durant cette derniere periode, 
s'etoient developpes chez eux que chez leurs 
rivaux , et les favoris de Charles avoient trioln-
phe de ceux de Henri. 

La conquete de la Normandie et de la Guienne 
fut suivie de la concession de beaucoup de privi-
leges aux habitans de ces deux provinces, ou de 
la confirmation de ceux dont elles jouissoient 
anciennement. Charles, devenu fort jaloux de 
son autorite", et craignant d'autant plus les resi-
stances nationales , qu'il s'abandonnoit plushabi-
titellement a ses favoris, se proposoit de ne plus 
assembler d'Etats-Generaux ; it avoit senti, dans 
ceux de 1439, un pouvoir superieur au sien, et 
quoique ce pouvoir eat aloes seconde ses prdiets, 
it etoit resolu a ne jamais plus lui donner Poc-
casion de se eonnoltre soi-meme. Conine tran-
sition a la suppression absolue des assemblees 
nationales , it jugea convenable d'accoutumer 
les provinces a n'etre representees que par des 
Etats provinciaux. Il confirnia done la chaste 
aux Nbrmands, accord& par Louis X le 22 juil-
let 1315, en vertu de lavelle la Normandie ne 
pou.voit 4tre taxee que par les trois Etats de la 
province, et nous avow en effet un monument 
de Fassemblee de cea Ettiii en 145, (1). Il con- 

(i) Preface du T. XIV des Ordonnances, p. to. 
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firma un privilege semblable dont la. Guienne 
&nit en jouissance , et il promit de ne faire battre 
inonnoie dans cette. province que par l'avis et 
de'libe'ration des trois Etats de Guienne; enfin il 
continua a assembler de temps en temps les trois 
Etats de Languedoc. Les autres privileges qu'il 
accorda 4 cette époque aux villes qu'il avoit 
reconquises, et dont on trouve vingt-un dans le 
recueil des ordonnances , se bornoient a l'aboli-
tion des offenses que leurs habitans pouvoient 
avoir faites a la couronne , la garantie de leurs 
proprietes , la confirmation de leurs offices civils 
et ecclesiastiques , de leurs magistratures inuni-
cipales, de leurs corps de metier, et de quelques 
revenus propres a chaque ville. (i ) 

Mais l'interruption des assemblees nationales , 
la suppression de toute voix qui pat reveler les 
alaus du pouvoir, et la substitution du bon plaisir 
d'un iuonarque absolu aux garanties qu'auroient 
pu Aonner soit lei, Etats-Generaux , soit des tri-
bunaux libreinent constitues, portoient déjà de 
funestes fruits. On pouvoit reconnoitre qu'il n'y 
avoit plus de droit , autre que le caprice de 
Charles manifesto entre ses . courtisans , quand 
on voyoit la destruction de toute seourite ppur 
tout sujet francais , depuis les situations les, plus 
humbles jusetu'aux plus elevees. 

(i) Dans lc T. XIV dcs Ordonnances de France, p. i 59 
:, 	187. 
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12a funeste histoire de Giles de Bretagne , fils 	1450. 
d'une scour' de Charles VII , qui depuis huit ans 
occupoit sourdement les esprits , et qui se ter-
mina en 145o, fit plus qne toute autre seiitir 
aux plus hauts personnages du royattme que 
leur vie etoit a la metci d'un pouvoir despo-
tique:Cependant ce ne fut pas , dans ce cas , le 
roi qui abusa de son autorite; le crime fut com-
mis dans une province qui relevoit a peine de 
la France, et par un souverain' feudataire que 
Charles VII etoit oblige de traiter en allie plut6t 
qu'en vassal. 	. 

Le due Jean V de Bretagne, qui etoit mort 
le 28 aoilt 1442 clans son manoir de la Touche, 
pros de Nantes, avoit reussi, durant un regne 
de quarante-trois ans, a se maintenir presque 
constamment en paix avec la France et l'Angle-
terre , it etoit beau-frere de Charles VII , tandis 
que sa mere avoit epouse en secondes noces 
Henri IV d'Angleterre; et CI3 alliances avoient 
contribue a sa securite : it avoit tour a tour re-
connu Charles VII et Henri VI pour rois de 
France, et l'un et l'autre avoit senti la necessite 
de le menager, pour cited ne passat pas au parti 
de son rival (i). Jean V avoit laisse trois fils : 
Francois ;qui lui succeda, et qui etoit atm age 
de trente-deux arts; Pierre et Gibs. Ce dertnier 

(i) D. Lobineilit , Hist. de Bretagne. L. XVII, P. 630. — 
D. Morice. T. I. L. IX, p. 541. 
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1450. 

• 

avoit ete eleve en Angleterre : l'intention de -son 
pare avoit ete de lui faire recouvrer le comte 
deRichmont, que les cadets de Bretagne avoient 
teRuloug-temps des rois d'Angleterre, et Fran-
cois, a son avenement it la couronne ducale de 
Bretagne, avoit en,voyeinon &ere Giles a Lon-
dres pour, se concilier Painitie de Henri VI (1). 
La Bretagne , sous 	le regne de Francois ;  Ier  
cannine sous celui de Jean,  V, n'etoit point en-
core franchement clecidee entre les deux mo-
narques qui se disoient rois de France. La ques-
tion de savoir si die 'etoit un fief ou un arriere-
fief de la couronne, si. elle relevoit ou non des 
dues de Normandie, se presentoit a chaque ne-
gociation pour la paix, et, dans les diverses 
treves entre la France et l'Augleteure, Henri VI, 
corvine Charles VII , avoient toujours nomme 
le duc de Bretagne parmi lenrs allies. (2) 

Des trois Ills de Jean., ['able; le duc Francois, 
etoit un prince file, vicieux , cruel, doming 
par les pretres, et par le bel Arthur de Montau, 
ban, qui etoit en theme temps . le fte.vori du due 
et de sa femme, Isabcau d'Ecosse;Wierre etoit 
plus foible encore, et plat; superstitieux; Dials 

(d) D. Morice , HAL de Bretagtit. T. IL L. X, p. I, 
,(2.) Leseltistorien9 de Iltitape pritendent qu'il y•ent super-

aloe :i la capitt4jation du Mans, dans llinsertion du nom 
du due de Bretagne parini les allies du hi d'Angleterre; ce 
n'etoit que In repetition :de ce qui s'etoitelt dans tons les 
trait& precedens. 
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Giles, par ses qualites et tame par ses•defauts, 	.45.. 
pouvoit faire esperer un grand prince; it etoit 
Nardi, entreprenant, ainbitieux; et son oncle, 
le connetable de Richemont, croyoit se voir 
revivre en lui. Les deux cadets de $retagne 
avoient ate asset pauvfement partages. par lour 
pare; it leur .avoit assigne quelques baronuies 
-valant seulement six mille byres de reale. Giles 
de Bretagne etoit peu content de celles de Clia-n-
toce et d'Inglande , qui lui avoient ate assignees 
en portage ; it cherchoit , Oar son credit ii la cour 
d'Angleterre , a se faire ceder un plus riche 
apanage : it le siemandoit quelquerois avec hau-
tew a son &ere ; it offensoit celui-ci par ses pro-
pos; it l'offensa, davantage encore en enlevaut 
Frangoise de Distal] , heritiere de cette riche 
inaison, et de cello de Cliateaubriand, quo Fran-
cois destinoit a son favori Arthur de Montau-
ban. Le duc rut irpite de cc que son rrere s'etoit. 
ainsi procure un riche lieritagviayec une femme 
qui n'etcit pas encore nubile, niais Montauban, 
rut plus prorondement Nesse encore : it jura de 
tirer vengeante de ce qu'il regardoit coninie inn 
afitiunt personnel, et des-tors it attisa sans cesse 
le cessetitituent du due, jusqu'a (le que niessire 
Giles y out succombe. (I) . 	.• 	- 

' 	.. 	. 	v. 
( 1 )Lobineau ,  list. de Bretagne. L. XV.,  p.6244-0. Afip-

riae  , Hint. as  alloliesi  i..  X; T. I-6. — Dank,'  leipt. de ure-
tag.. T. II. L. VI, p. 288. 
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.45.. 	C'etoit en i445 que Giles avoit enleve Fran- 
coise de Dinan : peu apres, et par l'entremise 
du connetable de Richemont , it fat reconcilie 
avec.son &ere , et it lui fit satisfaction, le 19 Oe-
tobre 1445, an chateau de Bieux, pour les of-
fenses dont it avoit pu se rendre coupable, 
en particulier pour ses correspondences avec 
l'Angleterre (1). Ce ne fut que le 14 mai 1446 
que Francois vint a Chinon faire hommage a 
Charles VII, se determinant ainsi d'une maniere 
positive entre les deux.  pretendans a la coutonne. 
Charles mettoit un grand prix a s'assurer du duc 
de Bretagne pour le inoment oil les host' lites se 
renouvelleroient avec l'Angleterre : ii recut *son 
hommage , tel que l'avoient prete ses ptedeces-
seurs , sans decider s'il etoit lige on non. En 
ineme temps it consentit it l'aider a se (Wake de 
son frere Giles. Celui-ci etoit alors au Guild°, 
l'un des chateaux qu'il tenoit de sa femme, et it 
y avoit introduit quelques archers anglais, avec 
lesquels it s'exercoit a tirer de Parc. Les stipula-
tions de la treve lui en laissoient expressement 
le droit; cependant ee fut le preie-he dont Char-
les VII se servit. pour le trailer en etinemkle 
l'Etat. 11 envoya l'arniral de Coetivy avec quatre 
cents lances pour le prendre; Giles le Itissa en-
trer rik diffilte au chateka de Gnildo , le 26 

(y) D.  08elbe. L. X , p. 8.— Actes de firetogne. T. H, 
p. 	1586.  
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juin 1446  : it ne fit aueune tentative, ou pour se 	i450. 
clefendre, ne soppconnant pas ineme qu'on ptit 
le' trailer .ea, coupable,. ou pour s'echapper. Il 
Eat ainsi arreIe.et livre a son frere , qui Fen-
ferma au chi4teau de Dalai'. Le conne table ayant 
appris du roi l'ordre qu'il avoit donne a Coetivy, 
suivit en hate ce dernier pour en empecher rex& 
cution..Arrive a Dinan , it obtint que le duc vit 
son. frere : Giles, a genoux, demanda pardon a 
Francois, le connetable et Pierre de Bretagne se 
ieterent aussi a genoux', et , les larmes aux 
yetwr ils supplierent un frere de pardonner it 
son frere. Francois repoRdit par des railleries 
offensantes, et it donna au procureur general de 
Bretagne l'ordre d'inforiner contre son frere, 
pour le faire condamner it aloft. (i) 

Ce fut devant les Etats de Bretagne assembles 
ii Bedell que la cause fut instruite. Le due avoit 
mulls au procureur general toutes les lettres de 
son frere qui pouvoient le charger le plus; it 
avoit produit comme temoins plusieurs de ses en-
neinis personnels, qui deposoient sius des propos 
(pie Giles , disoient-ils , avoit tenus devant eux ; 
it tit parolti•e aussi plusieurs Femmes et flies qu i 
ziflirmoient que Giles les avoit violees. Cepen 
dant , les commissaires que le roi avoit ell\- us 

.. 	 r 	• 
i) D.Alorice Lai.,  il. ii. --Lollineajo  L. XVI  ,  isotr. 

---  3tinOtl" 	4No TAU ,a1),  4$5*-.11104111 dalCelPeY1 c. 	14. , p. S5. 
. 	

'. 	- t 	. 	. 	;to 
TOME XI11. 	 34 
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1450. 	aux Etats de Redon observerent que Giles n'avoit 

point ate entendu , point ate confronts avec les 
tolnoins, que rien n'etoit prouve , - et qu'apres 
des preuves completes, encore exhorteroient-ils 
le duc a la clemence. Le connetable prit avec 
chaleur la defense de son neveu, et les Etats, 
se conformant a la reponse qu'avoient faite les 
commissaires du roi , declarerent le proces pen-
dant faute de preuves, et reconnnanderent mes-
sire Giles a la clemence de son frere. (0 

. 	Le duc Francois ne vouloit -accerder a son 
frere ni le droit de se defendre, ni la confronta-
tion avec its temoins :raj avoient dipose contra 
lui : it fit cependant continuer les informatieuis , 
et it obtint de nouveaux indices des communi-
cations de Giles avec les Anglais , et des dernandes 
qu'il avoit adressees au roi d'Angleterre. Alors , 
le procureur general Olivier du Broil lui de-
clara quo, quoiqu'il y cut la des presomptions 
saffisantes pour arreter Giles, it n'y avoit pas des 
preuves pour le condamner a. wort; un frere 
surtout dayant pas le droit de faire perks son 
frere. (2) 

Le mallicureux Giles etoit toujours en prison 
cependant, lorsque Surienne surprit Fougeres , 

(. Diorite, Hist. de Bret. L. X, P. 15. — Actes.de Bre- 
Willebi• II, P. 1404,, 	iPNtM64 
' flO IN Mo6ce• b. lb, 110. 	 6-` 0. Lobineau. 	1. XVII, 
p. 629. — Daru. L. VI, P.19511 
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et qtie le duc de Sommerset, pour se dispen- 	46.. 
ser de rendre cette place ,.rastembla toutes les 
plaintes et les recriminations qu'iltpou'voit pro-
claim contre le duc de Bretagne. La Maniere 
dont ce duc traitoit messire Giles, h cans* de 
son affection pour l'Angleterre , forma l'nne des 
plaintes. de Somnierset ; ce fut en ineme temps 
un nouveau grief contre Giles, et le duc le fit 
valoir aupres de Charles VII. Une ligue offen-
sive et defensive entre le roi et le duo fut signee 
le 27 juin i 4t49, •et la guerre , qui se termina par 
la conquete de la Normandie , fut une conse-
quence de cette ligue (1). En ineine temps Giles 
avoit ete transfer& dans une basse-fosse du eliA teau 
de Moncontour, et confie h la garde d'un homme 
ferocc , Olivier de Meel , que Francois avoit 
choisi comme le plus propre ii le debarrasser de 
son frere. On assure que Meel fit venir du poi-
son d'Italie , et qu'ii en fit l'essai sur des anitnaux 
avant•de le meler au potage de Giles; inais, soit 
qu'il ne sat pas en faire usage, ou que la defiance 
de Giles , ou la force de son temperament le sail-
vassent , it ne mourut point , et Meet conclut, 
apres plusieurs tentatives , que son prisonnier 
etoit impossible it einpoisonner. (2) 

Du fond de son cachot , Giles de Bretagne 

(i) D. Morice.  L. X , p. 25. — Actes de Bretagne. T. II, 
Ii. 	1451. 	 m 	At 	it 	• 

(2) Lobineau, Hist, de Bretagne. L. XVII, P•  4519.•  ' 

   
  



532 	 HISTOIRE 

To& 	trouva moyen de faire parvenir a Charles` VII 
nine requete oil 4 justifioit ses actions; it expo-
soit ses sonffrances., et it demandoit au roi son 
oncle, et au due son frere , justice ou gcace. 
Charles VII chargea Pregent de Coetivy, amiral 
de France, de redemander le prisonnier. Fran-
cois accorda a Coetivy un ordre sur lequel Giles 
devoit lui etre remis; mais it expedia en ineme 
temps un contre-ordre a Moncontour, alleguant, 
pow• motiver ce changement , des inentices ciu'it 
venoit, disoit-il , de recevoir du roi d'Angle- 
terre , 	anxquelles it n'etoit pas de,:sa dignite 
d'obtemperer. Coetivy repartit sans avoir Seule- 
'tient vu messire Giles, qui fut transfer& it Tour- 
fou , puis au château de la Iiardouinaie. (1) 

Ce fut la qu'apres quarante-six mois de capti-
vite , pendant la campagne du duc en Norman-
die, en 145o , le crime si long-temps inedite fut 
enfin accompli. Louis de Ruhan, chancelier de 
Bretagne, qui avoit epouse la niece d'Arthur de 
Montauban, l'enneini le plus acharne du jeune 
prince, signa et scella lui-meme un ordre adresse. 
it Olivier de Meel et Robert Roussel, ses geoliers, 
pour le niettre A mort. Ceux-ci, craignatit encore 
d'encourir la responsabilite de leur crime, an 
lieu de porter leurs mains sur lepr prince, l'en- 

(1) Lobineatt , list. de Bret. L. XVII, p. 657. — D. M.) 

Fie( ' " Hist ' 'le BrCL. 1.. X , 	p. 51. —Actes de Bretagne. T. 11 , 
p. 	155i. 	 . 

   
  



DES FRANcAlS. 	 533 
feinierent dans une salle basse au fond dkine 
tour, et defendirent qu'on lui p.ortat h manger 
ou a boire.. Les cris de ce malheureux furent 
cependant entendus par tine pauvre femme , 
qui, se glissant chaque nuit clans les fosses du 
cb4teitu reussit a lui faire passer, au travers des 
grilles, du pain, et de l'cau par unc sarbacane. 
L'agonie de Giles de Bretagne dura six setnaines. 
Les geoliers n'ayant point decouvert les secours 
qu'il recevoit, en conclurent que quelque aide 
diabolique soutenoit sa vie. Its entrerent enfin , 
le 25 avtil 145o, de grand matin dans sa chain-
bre , et, le trouvaut endothui, as essayerent de 
l'etrangler avec des serviettes : reveille en sur-
saut, le prince put encore se defendre (pielque 
temps avec -une flute qu'il I rouva sous sa main ; 

.cependant ils reussirent it retouller sous des ma--
telas. (1) 

La nouvelle de cette wort. se  repandit dans 
ram& que le due Francois avoit conduite de-
vant Avranches , et y causa une horreur uni-
verselle. Le due g'etant mis en route pour idler 
toucher au niont Saint-Al idle' , reneontra sur la 
grove un cordelier qui l'arreta : lemoitte le tira 
it part, et lui dit qu'il venoit de reeevoir la con- 
fession de 	 on framenionseigucti4kileto 	.141 meuie . 	- 	- 	'1N-  	*1444440 • .. 	.„ 

( r ) Lohinenu. L. XVII, p.f4(01,6*s—  '.r.,.,- '... L.'X , 
p. 33. --  Coufesqlo#4 ,4))iviifir lie 144-4cte4  .`,,...".  .  V:1,(1, 
p.1551. —Daru. T. II. L. Vi, p. 2g5. 	 ..e, 

1450. 
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1450• 	pauvre femme qui avoit donne du pain au calitif 

iii avant amene un confesseur de nuit dans les 
fosses du château. II savoit tout ce que inessire 
Giles .avoit souffert par son ordre, et it l'avoit 
entendu assigner le due sou seigneur. et son &ere 
a comparoitre dans quarante jours devant le tri-
bunal de Dieu, pour rendre compte de sa con-
duite (1). Francois, frappe en ineme temps de 
terreur et de remords pour son crime, revint a 
Vannes dans un etat d'abattement, de langueur, 
de noire melancolie , qui ne tarda pas it lui etre 
fatal. Il fit, le 16 juillet, son testament, appe-
lant son frere Pierre „ensuito Arthur de Riche-
mont son oncle, et enfin Francois contte d'E-
tampes, sou cousin, it lui succeder au cloche; de 
preference it ses ftlles , qui ne devoient heeiter 
qu'en cas d'extinction de la ligne masculine. Ce 
jour-lit it etoit encore debout , se promenant sans 
aide dans sa chambre ; mais.le chagrin qui le 
rongeoit avoit dessoche. les sources de la vie. Il 
expiry le 19 juillet 1450, en exprimant a haute 
voix ses remords et son humiliation. (2) 

Le nouveau (Inc Pierre II fit son entrée it 

(1) Lobincau, Kist. de Bretagne. L. XVII, p. 64.1. — D. Mo- 
Hee. L. X , p. 35. — Daru. L. VI, p. Son. 

(2) Lobincau. L. XVIII, p. 646.-1). Morice. L. X, p. 36. 
—Ades de Bretagne. T. H, p. 1517 , 1555, 1557. — Mem. de 
Itichernont, p. 399, 404.—j. Chartier, p. 212, 213. — Mattb. 
de Colley, c. 41 , p. AT . —J. du Clercq. c. 34, P• 7Q. Les 
derniers sans details. 
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Nahtes le. 12 octobre, et jura de mabitenir les 	.45o. 
sujets dans leurs libertes , franchises et privi-
leges; cependant , les premiers actes de son ad-
ministration furent deux cruelles injustices: l'une 
de depouiller l'heri,tiere de Betz, veuve de l'a-
miral de Coetivy, de son heritage, en lui en fai-
sant souscrire la cession par force; l'autre, de 
faire renoncer a ses droits la veuve de son &ere 
Giles, en mariant cette enfant de treize ans au 
vieux comte de- Laval. Pierre II pri.la ensuite it 
Montbazon , le 3 novembre 145o, son hommage 
au roi Charles VII, avec une double protesta-
tion : les gens du roi declnrant qu'ils tenoient set 
liommage pour lige, les gens do Bretagne que 
set honunage etoit simple, et Pierre se conten-
taut de dire que son hommage etoit tel que ses 
predecesseurs l'avoient prete. D'accord avec le 
countable, le nouveau duc fit arreter les assas-
sins de son frere, et instruire leur prods. Oli-
vier de Meel et ses quatre assistans eurent la tete 
tranchee ii Vannes le 8 juin 1451, et leurs corps 
furent ensuite mis en quartiers. Arthur de Mon-,  
tauban , Vinstigateur de tous ces crimes, se lit. 
moine eelestin a Marcoussis , pour eviter une 
punition semblable , et iFitgigniaiiite whey-441w T's 
de  Bordeaux. (1) 	01140411111, 	. 	• 

Wolf -trov."4.4 4,- 0  4100r- 	. I*. 
(1) D i%  'Morice , Hist. de Bret. L, n , p. 4o. —Lobineatt. 

L. lain , p• -648. —Mem.. de Richemont , p. 405. -- J. d u 
Clercq. c. 39, p. 88. —J. Gnartier, p. 291. 

• 

   
  



536 	 HISTOIiRE 

1460. 	Ce fut avec beaucoup moins de surprise et de 1. pthe que la cour vit, la meme armee, la disgrace 
d'un autre grand personnage, Jean <le Xain-
coings, receveur general des finances du roi, -qui 
fut arrete it Tom's, par ses ordres, le i6 octobre 
145o , et cnferme dans le château. Il etoit accuse 
de malversations dans les finances du roi, et 
d'avoir altere plusieurs comptes en y faisant des 
ratures. Le public, toujours ennemi des finan-
ciers, et toujours jaloux de leur fortune, crut 
avidenaent tout ce qu'on luti raconta contre Xain-
coings, et les juges se montrerent tout disposes a 
le faire perk , assurant que les ratures qu'ils 
trouvoient dans ses comptes pouvoient suflire 
pour le condainner ou comme fitussaire,- ou 
comme crintinel de lese-majeste. Cependant ceux 
qui l'accusoient n'en vouloient pas it sa vie :. le 
roi avoit besoin d'argent pour la guerre de 
Guienne, qui commencoit alors; it condainna 
Xaincoings, par l'organe du chancelier, it payer 
comptant soixante untie ecus d'or, et it demeurer 
en prison aussi long-temps que le roi voudroit. 
En meme temps tous ses immeubles curent con-
lisques et distribues aux courtesans, toujours 
;4vitles dune tells prole, quelle qu'eit' t etc lour 
liaison anterieure avec la victitne. Un belluitel 
clue le receveur general des finances possedoit it 

if  Tout's 	 -s,Vrint le gariNie du cotute liallijils- (1 ) is 	a. 
Cr) J. Chartier, fro:19. . 
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• Lalacilite que les conrtisawavoteftt trouvee. 145.. 
it se faire livrer les depouilles de oe riche finan-
cier les encourages it en aftaquer un autre, bier 
plus riche encore, et qni leur inspiroit plus d'en-
vie , mail qu'ils avoient cru protege par l'ainitie 
et la reconnoissance de Charles VII : c'etoit le 
celebre Jacques Coeur, le negociant de Bourges 
que le roi avoit fait son argentier, qu'il avoit 
nomme' it plusieurs reprises commissaire pour 
la tenue des Etats de Languedoc, et de qui it 
avoit emprunte des sommes considerables pour 
la conquete de la Normandie. Jacques Coeur, 
contemporain de Cosine de Medicis , avoit, 
comme lei, profite de I'essor prodigieux clue les 
progres de la civilisation avoient donne au com-
merce. Pour la premiere fois depuis le renver-
seinent de l'Empire romain , les besoins de toutes 
les nations eloient connus, la puissance compa-
ree de leur industrie, leurs productions diverses, 
retendue de leur consommation, etoient appre-
cies; et les hommes 'qui disposoient en meine 
temps de errands capitaux et d'un grand fonds de 
connoissances , pouvoient embrasser it la fois le 
coipmerce de l'Europe et de l'Asie , etablir leurs 
facteurs dans toutes les places mercantiles , don- 
/ler enfin a leurs speculations une &endue et une 
impottanCe - i assuroit km sucas , et qui Me- 
\roil ces 	

. 
	du conmoroe Presque an 

niveau des priticeih iacques Coeur pouvoi t sci d 
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1450. .disputer a Cosine de Medicis le premier` rang 

entre les marcliands, pour l'immensite de ses 
entreprises et la richesse de ses capitaux. Aucun 
monument ne nous apprend quelles relations ont 
pu exister entre cl.s negocians illustres, s'ils fu-
rent rivaux ou amis ; mais nous trouvons un Flo-
rentin , .Otto Castellani, parini les ennemis de 
Jacques Coeur qui precipiterent sa perte ; nous 
trouvons, d'autre part, qu'il put toujours comp—
ter sur Familia et la protection du pape Nico-
las V, quoique celui-ci , eleve dans lamaison de 
Cosine de Medicis, sous le nom de Thomas de 
Sarzane, lui Mt toujours demeure attaché. (I) 

Antoine de Chabannes , cointe de Dan:martin , 
qui avoit eu part a la confiscation des biens de 
Xaincoings , desiroit partager aussi ceux de Jac-
ques Coeur; mais it ne crut pas pouvoir ebranler 
la confiance du monarque en son .argentier, s'il 
ne Iui parloit d'aborcl que de pretendus desor-
dreg dans les finances, dont tout le inonde savoit 
qu'il etoit presque impossible aux juges de con- 
'mitre, et aux prevenus de se justifier. Il cher-
cha done it aigrir Charles VII contre Jacques 
Coeur, en l'accusant d'avoir empoisonne Ago& 

(1) Amelgardus. L. V, c. 25, f. 161. J'ai cherche en vain 
dans Giov. Gamin, histories et marchand Ilorentin , jaloux de 
Come de Aledicis, et son contemporain. li ne parle ni de la ri-
ehesse Ode la roine de J. Coeur. Delizie degli eruditi Tosi.ani. 
T  .  XX, ann. 1 450 6  1458, p. 275-354. 
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Sorel ; celle-ei etoit morte d'un derangement in- 
testinal survenu pendant sa grossesse , qui pou-
voit en effet etre considers comme un symptoine 
de poison; aussi le bruit s'en etoit-il repandu,a 
la cour. (1). Chabannes fit paroltre Jeanne de 

1450. 

Vend6me, femme de Francois de Montbazon, 
seigneur de Mortagne-sur-ironde, 'qui deposa 
forniellement que Jacques Coeur avoit empoi-
sonne la maltresse du roi. AussitOt celui-ci Int 
arrete a Taillebourg le 3i juillet 1451 (2), et, 
avant tout jugement , avant ineme toute infor-
mation, ses Wens furent saisis; cent mille ecus 
en furent pr Cleves pour subvenir aux frais de la 
guerre de Guienne , et ses immeubles furent dis-
tribues aux courtisans. Antoine de Chabannes et 

r45i. 

Guillaume Goofier en obtinrent la plus grande 
partie. (3) 

Les ennemis de Jacques Cceur parent hient81 
s'apercevoir qu'ils avoient encore trop presume 
de l'attachement de Charles VII a son argentier ; 
aussit& qu'il fut eloigne , it fut oublie. L'accu-
sation d'empoisonnement tomba bientot. Loin 
qu'on pia decouvrir aucune inimitie entre Jac- 

6) Duclos, Kist. de Louis XI. L. I , p. 64. 
(2) J. Chrirtier, p. 259. 
(5) Memoire de Bonarray sur Jaeq. Coeur. Aeadem. des In- 

scritp. T. 	p. 5og-547; reimprime par Buchou,44 suite de 
Monstrelet.  • 	I I, p. 357 , — G odefroy. Reinarliittes 4.1rJacq. 
Coeur, p. 	. —  Jacq. tlii Cleroq.T. XIII. U. alli  ,  c. 12, 

. 	 .. 	• p. 155. 
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& 45t. 	ques Coeur et Agnes , an savoit que, cellelci se 

confioit si fort a lui, qu'elle l'avoit nomme son 
executeur testamentaire; et qu'il etoit interesse 
a la conserver en credit. Robert Poitevi'n, me-
decM 'du roi , qui etoit l'autre executeur tes-
tamentaire, donnoit des preuves tirees de son. 
art qu'il ,n'y avoit point cu d'empoisonnernent. 
Jeanne de Vendome fat enfin convaincue de ca-
lomnie , et condainnee a fake amende-honorable 
ii Jacques Coeur (1). Mais oelui-ci no- fat point 
reltIche ; au contraire, les courtisans, qui s'etoient 
déjà partage ses depouilles, engagerent le roi a 
nommer line commission extraordinaire, dent 
eux-ineines fircnt partie, pour le soustraire a 
ses juges nature's, et le juger sur de nouvelles 
accusations. Jacques Coeur avoit ete transfers 
au chateau de Lusignan ; it y fut interroge,,  le 
iv septembre 1451, par la commission, que pre-
sidoit Guillaume de Goutfier ; premier chainbel- 
Ian du roi, qui s'etoit deja inis en possession 
d'une partie des biens du prevenn. Les charges 
nouvelles produites contre lui etoient ,d'avoir 
accable le,Languedoc, au nom du roi, d'exac-.  
tions cruelles dont it avoit fait son profit, d'avoir 
lait.sortir de l'argent chi royaunie , d'avoir vet id ti 
des armes aux Sartasins, et de leer avoirtendu 
Oil eschtve ehretien que les commis 	Jacques 

• 
^... ..* 	vie  ,„_. 

, , 	.1 	cii,,Itici., 	p. 	Ain. 	 4, 
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avoient enleve en Egypte. Tout le prods fut 	145f. 
conduit avec une iniquite re,voltante : on exigea 
du prevenu la production de pieces disseininees 
dans ses comptoirs du Levant, et on lui refusa le 
temps de les faire venir, ou l'aide de ceux de ses 
commis ,qui seuls entendoient ses affaires. On 
admitoontre lui des temoins subornes et perdus 
de reputation. Quand Jacques Coeur invoqua ., 
au contraire , le temoignage de Charles VII lui-
meme, pour les autorisations qu'il lui avoit don-
flees, celui-ci repondit qu'il ne s'en souvenoit 
plus. On refusa au prevenu la permission de voir 
sonfils , Jean Coeur, arclieveque de Bourges ; on 
repoussa les sollicitations que le pape fit faire en 
sa faveur par le cardinal d'Estouteville ; on le 
menaca a deux reprises de la question : enfin 

.on fit entrer successivement dans la commission 
qui devoit le juger tons ceux qui s'etoient par-
tage ses depouilles, entre autres Antoine de Cha-
bannes 7. et Otto Castellani son denonciateur, qui 
lui avoit succede dans la place d'argentier du 
roi; on le transfera de prisons en prisons, pen-
dant pros de deux ans que dura son privio 
enfiu le jugenient fut prononce , le 29 mai.4 
au château de Lusignan, par Guillaume Jouve-
nel des Ursins, chancelier de France, apres quo 
le roi en 	pris connoissance et l'eut approuve. 
Par cet 	:1, Jacques Cccur etoit declare 9:31, 

ja 

gable du criuisiieklitse- niaieste et autres crimes, 
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1451. pour lesquels il avoit encouru la peine de inort 
et de confiscation des biens. Cependant , par la 
rnisericorde du roi, et it la recoinmandation du 
page, it etoit seulement declare inhabile a tou-
jours de tous offices royaux , condamne a faire 
amende honorable au roi, et it Iui payer quatre 
cent mille ecus, en sus de tous ses imineubles, 
qui restoient confisques. Jusqu'it l'acquittetnent 
de cette somme it devoit demeurer en prison , 
apres quoi it seroit banni du royanme. Jacques 
Coeur fut enferme au couvent des cordeliers de 
-Beaucaire; it y fut enleve au commencement de 
l'annee 1455, par Jean de Village, son gendre et 
son principal commis, qui lc conduisit a Borne, 
mit le Rape Nicolas V le recut avec affection. II 
mourut it Chio, au inois de novembre de Farm& 
suivante, dans unc expedition que Calixte III 
venoit d'armer contre les infideles. (1) 

Le long et cruel supplice de•Giles de Bretagne, 
propre neveu du roi, les proces iniques faits a 
Xaiucoings et it Jacques Coeur, auxquels Char- 
Ales VII avoit montre taut d'ainitie , et auxquels 

k it devoit de la reconnoissance, peuvent justifier 
la defiance du dauphin Louis, qui ne se croyoit 

(i) 4. 	Muller, 	p. 281. — Chr. 	de Matth. de Coucy. 
T. 444)  C. log, p. 226-252. — Suite du Memoire de llo- 
Haply,  , p. 360-.39o. — J. &Anton , Hist. de Louis XII, p. 312 , 
raconte la decouyerte de la sepulture de Jacques Coeur h Chio. 
—Claud 	de Seysael, Loltanges de Louis XII, 1). 77• 	. 
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pas en sfirete a la cour du roi son Ore. Intrigant, 	lot. 
ambitieux, jaloux, it etoit toujours egalement 
Pennemi des seigneurs et des mattresses 'qui se 
succ-edoient dans la firveur de Charles:VW ; it de-
testoit Chabannes et Dunois , autant qtfil avoit 
deteste Pierre de Breze ; if temoignoit son me-
pris pour madame de Villequier , la nouvelle 
niattresse du roi, et pour les jeunes detnoiselles 
qu'elle attiroitsuccessivement A la cour, et qu'elle 
devouoit aux fantaisies du monarque , autant 
q teii l'avoit fait autrefois pour Agnes Sorel. Amer 
et imprudent dans son langage, d'un esprit mo-
queur autant que faux , Louis se faisoit des en-
nemis ardens , et ne savoit pas se concilier tin 
anti. 11 montroit deja une aptitude aux affaires, 
une attention au gouvernetnent , une habilete 
fort superieure a tout cc qu'on avoit trouve 
Bans tous les Valois reunis. Mais on ne sentoit 
en lui ni vertus , ni principes , ni sensibilite, qui 
pussent inspirer de la confiance ; et; les courti-
sans , en songeaut qu'il devoit reguer un jour, 
redoutoient egalement et ses qualites et ses de-
fauts. S'il etoit reste au milieu d'eux , it n'est 
Point silr qu'ils n'eussent pas trouve moyen de 
s'endefaire; apres quoi le pardon de Charles VII 
Ile se seroilt pas fait attendre. 

Louis, pour se tnettre en garde contre cc 
danger, s'etoit retire dans son gouvernetnertt de 
bauphin.e , oil it se regardoit comme un souve- till 

am 
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145 r, 	rain independant. II y avoit refornie beaucoup 
- 	d'abus , il y.mettoit ses finances en boa ordre, et 

il y rassenibloit des. soldats.. En ineme temps il 
fit demagdpr en mariage a Louis, duc de Savoie, 
sa fill 	gharlotte ..: ce n'etoit qu'une enfant qui 
n'avoit pas plus de six ans., mail, comme petite-
fille du page Felix V, elle devoit apporter .une 
clot considerable. ELeffet son pore, par un con- , 
trat de mariage fait a Geneve le 14 fevrier 1451, 
s'engagea a lui donner deux cent mile ecus- d'or 
de soixante-dix au mare (1). Charles VII,, in-
struit de cette negociation, vit avec jalousie son 
fill contract et- un sisriche mariage; et,il depecha 
en toute bac le hermit d'armes Normandie a 
Chambet•y pour l'empecher 3  ittais Louis, qui 
etoit plus presse encore de conclure, etoit alive 
a Cliambery auparavant. Le mariage devoit re 
Mayer le 8 mars; il se licita de le faire benir,  , et 
seulement apses la cerenionie il ouvrit les lettres 
que le heraut d'armes lui avoit, apporiees vingt-
quatre lieures auparavant. (2) ,,,,.,..,. 
AriDe son cote , Louis avoit fait offrir it son Ore 
&employer l'argent qu'il alloi4rimmooir..conime 

f ' 	• r4A 	T 	1' , ,(1) I.e emitrat (li
nk

. 	, 	Ont. T. 1 I, v. !St.—Tr 	de 
paix. T. 1, p. 525. — GUicheilon , tot. ge Savoie.. 1I, 
p. io6, et Preuves. T. IV; 15.  N7 1. 
..(2) Guiclicket  T.  II,  p. 105. --  Mom. 	&Olivier de la 

ibre" To,  VIII, 4.40 , p. Asak-Duclos , Mo., de Louis XI. 
1$  1,y,  61-684  --Pretivy4  nu-1W l 1 1.•  p. (3:ti. 
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dot de Charlotte, a conquerir la Guienne, que 145T. 	. 
Charles se .preparoit alors h attaquer, pourvu 
que cetteprotrinc'e lui detnehrat ensttite en -spa-,  
n'age ; mais le roi refiisa cettegooffiv , car it eram 
gnoit le dauphin..0111.4 encorh  fillies  Arrglais. Ii 
lui iriandh de vez.lir a sa c. .Mallittstifrer de  sed 
desobeissantes... Louis repondit qu'il Ile pourrolt 
se croire en stirete dans unesiStUr oh ses ennemis 
jouifsoient setils dela faveur. Charles/le iskootra 
fort choque  de-ee que son Ills refusoit dillbefier 
a sa parole, que ses plus gravds ennetnis, disoit-i4, 
avoient resPectee. Le pere et le fils demeurerent 
cependant plus mecontensl'un de l'autrc qu'au- 
paravant. 	.1 	*dm%  .• 	411N- 111Nr.fie. 	

- 

• 

• 

Charles WIIIIIPMSA l'irtteil '-trit -*diva la 'pre- .452. 
miere conq 	la Guienne a Tours ;  puis an '4I 

Orintelnri§ it se*Ptta d'aller habiter les eliziteau \ 
de Tuce et* c1e' Mettn-sur-Yevre , pour derober 
ses gaNnteries auN: regards des bourgeois. Du 
dernier de ctgehateaux it envova defier le due 
de Savoie, sons pretexte de proteger quelques 
gentilshommes.sa 	 ards que ce ducItvoit  per- 
secutes ; mais, da 	ai , pour le potfir d'ay.oir 

l
opt 

 

donne en  marigorillike gti dauphin. Charier 
entra en Forez auligkols d'gcsirt , it la tete de Par-
olee qu'il cOndtAoit' contre la Savoie;, alors to 
cardinal d'Estouteville , legat du papey,ifia avoit 
deja pris Qonge du roi, revint it lui en toute like 
Pour lui offrir sa mediation. 14 y tre.vailli s bien , ," .; 

TOME XIII. 	 1 
. 

_ .1 
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.45.. que la paix fut sign& entre eux a Feurg en Forez, 

le 27 octobre 1452 , et scellee par le manage de 
Yolande 7  seconde fdle de Charles VII , avec 
Arnedee , prince de P,iemont. (i) 	., 

Les nouvelles que le roi iignoit.de recevoir 
• do Guienne eiontribti4trent sane doute a presser 

la•conclusion de la paix avec la Savoie. Quoique 
les conditions qu'iLogivoit accordees aux Gaseous 
semblassent devoir les satisfaire , et les nobles et 
les bourgeois eprouvoient du mecontentiiment 
du nouvel ordre de choses , du regret pour leurs 
anoiens inaltres. Les ministres de Charles n'a-
voient pas tarde h veNer la Gascogne, au inepris 
de ses capitulations , par des levees.simoltanees 
et inusitees d'homines et de tributs (2,). Les Gas- 

.* cons avoient reclame , ils avoient envoye des 
deputes porter leurs plaintes au pied du trOne ; - 
le roi n'avoit point voulu les recevoir, et toutes 
leurs reclamations avoient kit meprisees (3). 
Plusieurs des families plus distiogutes de Gas-
cogne s'etoitent alliees aux inaisons anglaises. 
Pierre de Montferrant , qui portoit le titre sin-
gulier de sultan ou souldich de l'Estrade, ou de 
la  Trott , avoit epotis,e une !ale uaturelle du duc 
de Bedford (4). Quoique force a wavier avec 

(I)  J. chariier , p. 26o.  —  Guicherum „Mist. genealog. de 
Savoie. T..*II , p. 96. 	. ••• 	i 	. it 

(2) Amelgardus. L. V, c. 4, f. TO. 	. . 
Ili 
1  ,  .-it • 

(3) Amelgardus. L V, C. 5 , I 13o. 
(4) Rynor. T. XI, p..275. 	i 

• 
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la France, lorsqu'il fut fait captifil Blaxe, il avoit 	=452. 
conserve son ancien attachment poar l'Angle-
terre, et il ne tarda .pas a entrer en correspon-
dance avec l'illustre Talbot, comte de Shrew-
sbury, auquel il annonca. combien it cybservoit 
de mecottenbement dans tous les esprits , et 
combien il seroit facile aux Anglais de recon-
querir le Borddlais (1). Les seigneurs de Candale 
et de l'Esparre confirmerent ces renseignemens 
en arrivant a Londres , on , d'apres le trait& , ils 
avoient du se retirer. Its assurerent que si les 
Anglais d6barquoient a. Bordeaux un petit corps 
d'armee , ils trouveroient d'autant plus de faci-
lite a se rendre ie nouveau mattres du pays, que 
Charles VI 	do avoit retire ses troupes pour lei 
conduire contre le duc de Savoie, et meme, it ce 
qu'on croyoit , contre le dauphin. (2) 

Le sire de Rosan, Gaillard de Durfort, sire de 
Duras, Jean de la Linde et le sire de Langlade , 
avec beaucoup d'autres gentilshomines du pays, 
avoient promis de se soulever des que les 
drapeaux anglais seroient deployes sur la Ga-
ronne (3); Farcheveque de Bordeaux enfin , et 
Peveque d'Oleron etoient aussi entres daus la 
conspiration , car on a la preuve qu'ils sollici- 

(1) Rymer. I. 11, p. 341, 
(2) Rapin Itoyras. t. XU, R. 336. 
(3) Matth. dt Coucy. T. XI, 

P. 260. — Berry, p. 4613. 	
c. 6g, P. 2' '-''' i• Chattier,  , 

- 	
la 
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1452. 	toient de nouvelles faveurs de Henri VI , avant 

°Tie lei Anglais .fussent rentres en Guienne. (0 ) 
15a.reine Marguerite d'Anjou et son conseiller 

le dttc 'de Sommerset se' trouvoient justeinent 
cette efil5qut pits-pnissans quZils ne l'eussent eh& 
dlepuis lon-temps. Leur competiteut 	le duc 
d'York , a .S.4)11 retour d'Irlande , en 1451, avoit 
lev6 une Aimee  Our  chasser Sdinmerset du 
gduvernement ; avec elle il.  s'etoiit approche de 
Londres au commencement de Farm& 1452; 
titaigi4es ennetnis etoient . plus forts qu'il ne s'y 
&bit utlendu, la vile avoit refuse de tui ouvrir 
ses port& : force a n.Sgocier, it avoit consenti a 
litenciter son armee , et Bien pen apres ill avoit 
ae arra& comine it sortoit du cal)inet du roi. 
Suit moderation , suit crainte d'exciter une re-
volte , la reine se conten i a d'exiger de lui le ser-
men!. (ilea ne m ettroit plus d'obstacle.it soli auto-
rite , et elle le remit en liberie. Ainsi , dans le 
inontentoit les deputes de la G (nem* r&l amerent 
son assistance , elle se trouvoit clfIlivree de Pop-
prisoiati pi  , depnis pinsieurs anneles, paralysoit 
Ids illaks de fAngleterre. (2) 

Mltrguerite crest clu'erpitrofifttpt de l'occasion 
tipvorable-qui se prebentoit 11Pelle de reconquerir 
la Guienne , elle detruiroit l'accwation que re- 
petoien t contre elle ses ennemist  clilvoir depouille . , 
• 0) Rymer.  T. XI , p. 3o3. 	.4 

(2) Rapin Thoyras. T. IV. L. XII , p.431-356. 
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PArigleterrode ses plus belles possessiQus pour en 	1 4'62. 

nrichirla France. Elle nomma le Vieux Talbot, 
Alors. Age de qintre-vingts ,ans , lieptenant de  7  
Uenrsi VI en.Aquitaine. Elle lui„donna ,.en elate 
due septembre 14&2 , les po,uvoirsies plus am pies 
pour pardoneer toutes•les offenses clue les. Gqa, 
cons pouvoient, avoir cominises contre la cou7  
ronne 4'Angleterre ( i ) , eti,elle le lit partir  b  18 	. t . 
octobre. avee,une -arniOn de sept on 'hint milk 
,honnnes. Dos le .23..f*Talbot , favorise par les 
vents,. debarqua Arcs de Bordeaux avec lane 
avant-garde de sept cents homilies d'arnies -,. le 
lendemain it Cut introduii. dans la ville par les 
bourgeois, :own quc les Nokias (le Charles V4.1 
soupconniNabst qu'il.dev,)it venir; en  side re 
Olivier de COetivy , senochal de Guienne  7 -41eali 

' du Puy du Foil „. sons-maire de P•ordeau.44 eit 
presque toute la garnison francaise , ftirsint faits 
prisonniers prir ley Anglais: (2) 	.111".." . .0 . • 

Talbot )  pouilleprofiter • de la surprise des oli-
nemis , deploya 44a diligence et Ott auttace ac-
coutumees; avant l'hiver it tuitongbilit tinges les 
places que 6es compatriotes avoient levities r an-
née d'auparawant dans le Bordelais , l'Agenois el 
le -Bazadois i en meme tenips quatre-vingts v4s-
seaux arrivoient d'Angleterre pour approvision; 

• • 	• 
(1) Rymer. T. XI, p. 31. 
(2) J. 	Chartierg.  p. 061. —.Berry, p. 08. '.1--Jicauk de. 

Coucy. T. XI, C.  g , p. 3. 
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'452. ner Bordeaux. Les Francais s'etoient retires sur 
leurs anciennes frontitres; le comte de Clermont, 
lieutenant du roi , le sire de Jalognes , marechat 
de France , le sire d'Orval et Joachim Rouhauit, 
avec six cents` lances ,- lie sortgetiient plus qu'a 
d'efendre la: partie de'la Guienne bare la France 
possedoit• depuis dls longues anners. (1) 

• 3453. Mais Charles VII litoit bien tosolu a ne pas se 
laisser ravir des conquer atuxquellesil attachoit 
sa &Dire : pendant 'liver it raSsembla son armee 
avec diligence, et des le printemps de-1453 toutes 
ses troupes dommencerent a filer vers la Guienne: 
lui-mente partit de Lnsignan le 2' juin pour eta-
blir son gnarlier a Saint-Jean-RAngely. Il y 
apprit que Chittillon de Perigord,et'Pronsac ve-
noient de se rendre aux Anglais. (2). Il donna 
l'ordre de les attaguer it son !tour, et le 12 juin 

Ili 

Jacques de Challinnes, grand-maitre deson RA el, 
et le comte de Penthievre, avec cinti cents lances, 
mirent le siege levant Chalais. Cette petite place 
snr la Dronne, on it y avoit pour toute garnison 
cent .soixante stes  gascons , fut prise d'assaut 
le 1,7 juin, et lesquatre-viffgts soldats- qui avoient 
survecu an combat fnrctit decrtpites comme 
avant fausse leurs setinens (3); d'un autre ctte , 

(t) K Chartier , p. A. — Berry", p. 462. 
(2) Jacii. du Clereq. T. XIII. L. III, c. I , p. *125. 
(3) J. duClercq , c. 1, p..126. — Matth. de Courcy , c. 70, 

p...,5.  •-•t,  J. Chirtier,  , p. 262. — Aulelgar. Clus. 	L. 	V, c. 6, 
p. 	t31. 
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l'autiral de France , Louis de Beaumont , aerie- 
chal de Poitou , et le seitgneur de la Boissiere , 

.453 

,avec cinq ou six cents combattans , assiegerent 
Gensac et Montremau sur la Dordogne, qui Ca-
pitulerent pre'sque aussitot. Les deux armees se 
reunissfint edsnite , et setrouvant Ma fortes de 
quatre mille hommes , vinuent le 14 juillet mettire a  
le siege devant Cliatillon de Perigord.. Les deux 
freres Bureau , avec sept cents ouvriers sous 
leurs ordres f tracerent aussit6t leur pare d'ar- 

1,, 

. tillerie, Pentiburereut de fosses, mirent pluleurs 
canons en batterie , et comwencerent it battre 
les murs. Talbot fut averti de cette attaque , inais 
it s'etoit acooutunie a inupriser Ics Francais; it 
ne leur orOyoit point l'audace de teiur devant 
lui, et,' prenant de huit cents a mille Anglais , it ' 

' partit de Bordeaux pour surpreudre les assid-
geans. Il donna ordre a ses lieutenans de le suivre ' 
avec toutes lies forces dont ilspouvoielt difsposer ; 
elles ne passoient pas quatre ou cinq mule bona- 

. 

Dies. Le mercredi 17 juillet, au point du jour, 
it arriva en vue dit camp francais. Les aces 
de Chatillon lui firent dire que ses opernis , 
avertis de ,son ipproche, prenoient Ma loduite. 
Its se concentroleit seulevientidans re_pare (Par- 
tillerie que lesofritres Bureau aveient sfortifie. 441 
Un parti de francs-archers occupoilmne abbaYt   ;:: 
a quelque dis aline, et ils avoient dejii recti l'ordre 
de se retirer lereque Talbot lea, attaqua. Ilitur 
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2453. retraite secbangea en fuite , et ils perdirent tine 
centaine d'homm.es; cependant ils s'etoient déjà 
battus de maniere a 0-e compnendre a Talbot 
que Ja resistance seroit plus obstinee qu'il tie s't:yr 
etoit attendu d'Abord,,, 11 08014 done d'attendre 
lecorps .d'arinte parti ayes lui dellordeimx , et 
ililonna quelques lieges de rep.os.a. sa  troupe. (i) 

...4 	• 

' 

/;::- 
 

Les -Francais attendoient l'attafipae..clans leur 
pore d'artillerie : les inarechaux. ramiral „ le 
grand inaltred'hOtel , le cointe de.Penthievre , 
le seneehal de Poitou, Pierre de Beauvau, se 

. pa,r,,tagepient ICS 'Aisles datii_4ereux. Talbot, qui 
s'eto.it ai:rete a l'abbaye d'or, ilevoit chasse les 
francs-whers, y avoit eti:,.rejoitit par les troupes 

,. qu'il avait laissees a Bordeaux, et it alloif donne 
' • Pordresa son ehauelitin de lui dire Ia mesge. Mais 

iPpige wielui-ei avoit-il commence, qu'un rtes- 
, • sag 	'  tilui dirt quo les trans its s'enfuyoient 

et 4,4 	onuoient leur part:. Swis (thatcher a s'en . , 	'   
mieux assurer, il,s!eeria : « Jainais je n'ouirai Ia 
« inesse, pu 	ijourd'hui j'aurai rue bas la coin- 
((  pApie des FKaii9pis ici (levant inoi, 4 A l'in-
stant it prendre les arines a sp troupe, et it 
tnareli. avec impetuositkvel•s le pont, en criant : 

. ,., cc:TAO ! Saint-cvorc ! ,?) .Bient& un de ses gen- 
i 	.. 
.  Ir . ,:  

. 

w. 	.. • 

tilsboinnte„s a,ccourut Tui dire que les Francais , 
loin de 4i  r, s'.etoient si bieu liAtifies , qu'il . 
- 

• • (I)  J. Chartier*, 	 P. 263...— 1. 	du Elerct,. c. 2 , p• 	128. 
. -, with. decoitcya c. • 71, p.10. 	• 	1, It, 
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n'avoit aucune chance 11,e succes a les attaquer. '453. 
Talbot s'emporta , le frappa meme au visage, et 
S'elanca vets la barriere. Il etoit monte sur un 
fietit:tleval , et arme d'une'brigandine couverte 
de.velours vermil. A soli;Appro.ctie , une de-
charge de coikirines.ct de ribaudequins , diri-
gee par les frerea Bureau , enleva plusieurs files 
de ses soldats, .Cependant. le guidon de Talbot 
reussit it planter ,sQn.etqndard sur la barriere 
meme , mail a l'instant it fut tue et son etendard 
renverse ; les ,braves des deux arniees s'achar-
nerent a le pr,,endre et le reprendre pendant: u 
heure tout gntiere : durant celte melee, lug coup 
de coulevrine tua la haquenee, de Talbot et 4 
renversa snolilui : un soldat l'aclieva par term 
d'un coup de dague qu'il lui  plongea dans 4a 
gorge, sans le cotinoitre et sans que les Anglais 
s'apercupent qu'il avoit dispaKu. Son Ills, un de 
ses nevetix , et un bAtard de Sommerset , fiu'ent 
cependant Ws alatour de lui. Enfin.les Anglais 
ralentirent leur attaque; aloes les Francais ou-
vrirent leursbarrieres, s'elanearent sur eux , et 
acheverent de les maim en deroute. Les herauts 
d'armes , chargé gle compter les morts , assu-
rerent glib les Ang144 avoiept perdu quatre Mille 
hommes dans cette hataille, deux cents seule- 
Inent furent faits vrisonniers , iiii millier peut-
4tre s'enfuit cpirs is bois ou clops la yule de 
Chatillen. Les rraricais etoient trothaeassespac ' 

• • . 	; 
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103. le combat pour les poursuivre long-temps. Le 
corps de Talbot fut releve et expose sur un 
'pavois, mais it etoit si &figure par de 'nom-
breuses blessures, que ce ne fut que le iencle- 
main que -soil heraut d'armee le .reconnut ,' et 	' 
que les Francais appeirent qu'ils (*tient delivres 
de lear .plus redoutable ermemi. ( 3 ) 

Des que la niort de Talbot fat connue , les 
Gaseous Sentirent qu'il ne leur restoit plus qu'a 	' 
se souniettre aux meilleures conditions qu'ils 
pourroient obtenir, et les Anglais qu'a se rem-
barquer. La resistance qu'ils contrauerent a op-
poser .aux artnees da roi , qui grossissoient et .  
arrivoient de tons cotes sur ettx , n'eut plus 
d'autre but que d'obtenir de ineilleures capitu-
lations. Clultillon , qui contenoit encore une gar-
nison de plus de quinze cents combattans, se 
reedit aux premieres &charges d'artillerie , des 
le surlendemain du combat. Les gens de guerre, 
parmi lesquels se trouvoient Id carate de Can-
dale, le souldich de l'Estrade, les sires de Rosan 
et de Langlade , se cenfierent a la merci du roi. 
Saint-Etnilion se reedit" eusuite 3  Libourne se 
sonjnit wv-ac joie ; déjà cettel  vine avoit fait 
liteuve tie fiditlite par sa resistance li. Talbot. 

. 	. 	 • 	• 	• 	. 	• 

... (a) Matti). 4e Cogry. T. XI , c. 71 9 p.  lie-i6r.1Jacq. du • 
Clercq. T. XIII. je. III, C. 2 , p.42-13t. —J. Okuda/ 
p. 264, 26. --eperry ,p. 469 — Tatelgartias.  L. V, c. 7, 
f. 133. 	s 'a  

. 

0 

   
  



DES FRANVAIS. 	 555 
Pendant le meme temps, les comtes de Clermont 
et de Foix , et le sire d'Albret , avec une autre 
trmee, s'avancoient au midi de la Garonne. Des 
le .3.4 . juillet ils mirent le siege devant ChAteau- -, 
neuf de Medoefettte place leur ayant eta rendue 
au bout de VICze jours; ils se partagerent pour 
assieger en 'theme temps Blaneafort , Saint-Ma-
cake, LartgOn , Villandeas et Cadillac. Le roi, 
de son ate , Atoit pa-  rti d'Angouleine avec beau-
coup de grands seigneurs et une nouvelle armee. 
11 recut a Libourne la capitulation des Anglais 
qui occuOoiept Fronsac ; puis, traversant X pre* 
qu'ile qu'on nomme entre deux mers , it arriva de 
son cbte stir le lord septentrional de la Garohne, 
et se joigniFittarmee qui assiegeoit Cadillac. (i) 

Des le leptemain de l'arrivee du roi , le 1.8 
juillet , Bureau fit jouer son artillerie'c 	 tee un 
boulevard'occupe par les Anglais, eitA., antecle 

t 

la porte de cette Ville. Le mar fut renverse ; le 
fosse; eti partie comble de Ses dedombres ,ifut 
acheve de remplir atec des fagots fies Franais 
montererri aussitq if lbassadt, et en peu d'in-
stans la vine futprile. La garrison, corntrtandee 
par up Gascon nomme Gailkirdet, se tetira dans 
le châte'au, bit Belle se Mendit jusqu'au mois 
d'octobre.'(2) 

f 	$ 
(1 )0  J. Chartrer, p.'2158. 
(2) Matth. de.' 	c3:  T.lci, C. 76, p. 380 — Jaeq. (1 

Clercq. T. XIII, c. 4, 	p. 	134. — J. Chartier, p. 20.  -,- 
Berry, p. 47 I • 

3453- 
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r453. L'attaque de Cadillac faisoit partie.d'un 'plan 
geOral pour resserrer Bordeaux. Tout - le pays 
d'entre deux mers etoit occupe par Farm& drt " 
roi, qui avoit eleve a Lorimont 'tine Bastille oil 
commartdoit le marechal de Loheac; les francs-
archers occupoient les landes, et bastavageoient,  
de imaniese que la vale n'en 'At 'firer aucune 
subsistance.tWous les uaisseaux que le roi avoit 
pu obtenir du roi de Gastille , dulduc de Bour-
gogne et du due de Bretagne f-teas ceux qu'il 
avoitrpu tirer de ses provinces , et surtout du 
r .. 

intos, occupoient la Gironde. p'autre part, 
la flotte anglaise et laordclaise &oft h l'ancre , it 
denti-lieue au-dessous de Bordeaux, dans un 
canal fortne par une petite ile quo defendoit une 
bastillet L'armee du roi s'auginentoit sans cesse: 
dlun eke-, le cotnte de Foix , seconds par les 
sines.  €13 Albret , Orval :et de Xaintwilies )  avoit 
plus de milk lances sous ses ordres ; de l'autre 
Aonsen eomptoit quinze cents sous les eirdres de 
Luheac., de Bueil ,, de Beaumoet , de Cha- 

t bannes , .de Peuthievre ode la Huoutlayeet de 
Montauban. Dans Bordeaux , ji y avoit quatre 
mile Att;lais command& par lettsires de Camus, 
Clifton, les hiltarde dt Sommerset et de Saliibury, 
et autant de Gaseous, que Charles "VII regardoit 
comme des Tebelles , et qui,► se ser4a4t exposés 
a perdre ia vie par la milin.dolitylireau , etoient 
dhermines it In vendre cherement. 
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Oh avoit déjà fait a Charles VII des proposi- .453. 

tions de lui rendre le château de Cadillac et la 
ville de Bordeaux, sous condition qu'il oublieroit 
le pasié , et qu'il recevroit en grace tous les ha- 
biians , en leur garantisant leurs corps,  et leurs 
biens. 'Weis. le..roi les avoit fait refiner par son 
chancelier, declarant qu'il a dinettroit ben tons 
les Bens de gudrre, Anglais-de nation, a se ra- 
cheter moyennant rancorl-, mais clue tons ceux 
qui etoient originaires du Bordelais ou de la 
Guienne , devreient demeurer it sa disciiptien. 
Les garnisens anglaises de Blaticafort et ...Ca- 
dillac finireftt par aOcepter cette condition ; cites 
tie songerent qtrteeur propre Are t e , et elles 
abandonment a la vengeance du roi les Gasewons, 
leurs.compagnens d'armes , qui s'etoiest com- 
promis pour elles. Charles VII fit en Censtiquente 
trancher labtete a Gaillardet , ,commandatit tie 
Cadillac, gni 'flit condainne curtimerebellerpour 
s'etre montr4 Ildele a uue unison it laquelle sa 
Vatrie obeissOit depuis trois siecles; ipais Le 
Catnus , commandant de Bordeaux , defendit 
avec plus de persistance les seigneurs gaseous 
qui s'etoient coitfies it lui. D'ailleurs les Francais 
n'avoient poinil *ileac entrepris de battre ,en 

1 breche ses murttilles., quoitittelks Mow Bureau 
deelaras9ent,..qu'avec leur artillerie its pnuvoient 
ruiner la Villketptiere 	Des fievxes rl'autonmq 
avoient commence a se manifester dans le camp, 
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1453. 	oii l'epidemie fit bient8t des progres rapides. Elle 
enleva Jacques de Chabannes , comte de Datn-
martin , grand maitre- d'h8tel du roi, et Pierre 
de Beauvau, seigneur de la Bessiere, lieutenant 
de Charles, cointe du Maine. Charles commend. 
alors a se relicher un peu de ses pretentious ; Le 
Camus fit de nouvelles offres , et apres trois jours 
de eouferinces , la capitulation de Bordeaux fut 
sign& le 12 octobre. Elle portoit que la ville paie-
roit au roi cent mille ecus , qu'elle. renonceroit a 
tous ses privileges, mais que Charleti rtardonneroit 
aux habitans toutes leurs offenses ,..ii la:reserve de 
viiigt des plus coupatges, qui seroient bannis a 
perpetuite du royaume , et dont les biens seroient 
confisques ; tous les autres devoient conserver 
tousieurs biens, nieubles et iiinneubles. Quant 
aux Anglais , apres avoir rendu tous leurs pri-
sounitrs , ,et abandonne toutes les creances qu'ils 
,avoient sur des Francais , ifs pouvoient s'en re-
tourner en Angleterre. Le seigneur dg Duras , 
le souldich de l'Estrade , les sires de Bosan , de 

. 	l'Esparre , de Sale , de 'Isle et de Chain. , furent 
au nombre des nobles Gaseous excePtes de l'arn-
nistio. (i) 

Le roi pia possession de Bctrceaux ainsi que 
de la flotte qui etoit a rapers ewdessous de la 

, (1) Matth. de Coucy. T. XI, c. 76-80, p. 36-3 i .—Jacq. du 
Clercq. T. mu, er. 3; 4 'bt 5, p.  '152-13e— J. Chartier,  , 
p

. 
 969.  -..•  Berry, p:471. 
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ville c le 19 octobre 1453. Les châteaux de Be- 	1453. 
flanges et de Rions avoient ete compris dans la 
capitulation de Cadillac; it fallut dependant les 
asiieger zeparement,, et les forcer a capituler. 
Les prisonniers anglais furent reevOyes. en An-
gleterre ,.et Charles ayant ,reparti .des troupes 
dans la Guienne de maniere it assurer sa defense, 
retourna.a. Tours pour y passer l'hiver. 

Toute.la France etoit, de nouveau conquise 
et soumise a Son obeissance , it la reserve de Ca-
lais, et des petites places de Guines et de Ham, 
qui en dependent. Mais quoique les Anglais 
fussent fort mal en kat de les defendre , Char-
les VII ne jugea pas ii propos de les attaquer. 
Elles eteierikeptourees des provinces du due de 
Bourgogne, alors he par uric trove avec l'An-
gleterre, et les Francais n'auroient Pu y arriver 
sans violer son territoire. D'ailleurs, d'apres les 
traites entre Charles et Philippe , si le premier 
les avoit reicolaquises, it auroit du en ceder la 
seigneurie au second, et comme il n'ayoit petit-
etre pas moires 4e4alousie des Bourguipons *clue 
des Anglais, it n'avoit aucun motif pour tOnter 
a leur profit une o4.pedition aussi dispendieuse. 

. 

Philippe-le-Bon , duc de Uo,urgosige, alors 
age de cinquantewpt ails, "etoit bio, toujours 
de droit le Keil* des prisicesodu SW; it etoit .. 

; 

Pair de FiAne a •clouble titre, aymnie duc de, 
Bourgogne et . comme. emote 	de Flandre ; -il 
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1453. possedoit en outre plusieurs des plus belles'pro-
vinces de la monarchie : 1'Artois 7  le Nivernois , 
le Charolais, le Rhetelois; mais , d'autre part , 
it possedoit un grand nombre de provinces rele-
vant de rempive : lee duches de Brabant, de 
Luxembourg- di& Lirabourg ;. les comtes de 
Bourgogne„ tie Hainaut, de Hollantle, de Ze-
lande et de Westfrise. Par le train d'Arras, du 
21 septembre 1435 , ' it .avoit etc dispense per-
sonnellement de l'hommage au roi Charles VII. 
Toutes ces circonstances avoiento fait de lui un 
prince independant de la monarchic; on ne. le 

• 

' 

.voyoit plus it la cour; it residZit dans ses Etats, 
et it y faisoit la paix ou la griertE s'AnStonsuiter 
la "Prance, sans se her il ses ini101111;II avoit, . eprntne ses ziieux , le gait du fastoef mais it sem- 
Wit y attacheivune important lb polritique, et 
vouloir prbuyer" ainsi que s'il ektdsentoit a se 

• lb , reconnoitre connne inferieur en dignite a son 
cousin Charles , it etoit fort son sopetieur par la 
riehesse de son Etat, sa puissance reelle , et la 

. 1  spiendeuf de sa cour. Charles VII exprima son 
mectintentement de ce que, 	dans ses actes ,. 

..4 

Philippe s'intituloit : par ta• greice de Dieu, 
duc de BourgrOte, de Brabant et de Lim- 
bottrg. 	Pour le satisfaire , 	le dire de Bour- 

.pgne dedara, le 26% novembrot 1/4$ , qu'en 
.. 	. vmplvant cell* fortnuit ; il rea-itit. pretendu 
, 	, s'Attribtlet..ductin droit notdreau sdi les pays et 
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seigneuries qu'il tenoit en France, reconnoissant 
a leur egard le roi de France pour son souve-
rain seigneur. De son c6te , le roi, declara , le 

1453. 

28 janvier 1449, qu'il etoit satisfait , et qu'il 
consentoit a. ce que la formule deineurat telle 
qu'elle avoit etc &rite. En male temps it revo-
qua  l'ordre qu'il avoit donne de percevoir dans 
les Etats de Bourgogne quelques redevances 
reodales. (1) 
• Si le duc de Bourgogne etoit devenu &ranger 

a la France, les provinces sur lesquelles it re-
gnoit retoient hien davantage encore. Une g-uorre 
civile venoit de s'allumer en Flandre par l'im-
prudence du souverain , qui avoit de nouveau 
attente auxsyrivilegeade sessujetsrmais les Fran-
cais, separes de langagepde lois, de inceursed'avec 
les Flamands , n'y prenoient aucun interet , ,et 
ne s'en apercevoient presque pas. Nous nous 
croyons tenu a donner un precis bien rapide 
de ces evenemens , puisqu'une province encore 
francaise de nom , en etoit le theatre; mais nous 
en epargnerons le detail a nits lecteurs , car la 

1448-1453. 

Flandre devoit devquir touj ours davantage etran-
gere a la monarchic francaise. 

Ce fut en 1448 que le due Philippe tenta d'eta-
blir a son profit une gabelle sur le  sedigtelit  qu'elle 

(I) Ordonn. de France. Preface du T. XIV, p. i et 2. 
"-- Ordonn. Ibid. p. 43, 44. —  Dumont, Coq 	diplorn. T. III, 
P. 166. 

TOME xill. 	 36 
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ii48-z453. existoit en France, ou de dix -huit sols de Paris 
par sac de sel; sans que les Etats de Flandre, 
auxquels seuls appartenoit le droit de voter les 
impOts, y eussent consenti. La vine de Gand 
refusa de s'y soumettre (1). Le duc , pour la 
punir,  , voulut restreindre les privileges de. la 
magistrature , et il 6ta au doyen des bourgeois, 
chef des cinquante — deux metiers, l'office de 
bailli de la ville , que, selon les anciennes cou-
tumes , it exercoit de droit. Les Gantois resis-
terent encore; mais, en septembre 1449, Phi-
lippe mit de fortes garnisons h Oudenarde , Ter-
monde, Gavre et Ruppelmonde; it fit barrer les 
canaux, et it exigea de nouveau des Gantois la 
gabelle du set; it y ajouta une tare sur le ble 
et suria mouture ; it destitua tons leurs magis-
trats , et it publia dans toute }a Flandre l'ordre 
de n'obeir en rien aux gees de Gand. (2) 

Les trois autres membres , des Etats de Flan-
dre : Ypres, Bruges et le Franc s'interposerent , 
et, apres sept mois de discussion, ils pronon-
cerent une sentence arbitrale , presqu'en tout 
favorable au due ; toutefoissPhilippe, non con- 

(1) Meyer, Annal. Flandr. L. XVI, f. 3oi. —Mem. d'Oli-
vier de la Marche. T. VIII, c. 22 , p. 272. —Matth. de Coucy. 
T. X , c. So , p. 318. — Jacq. du Clercq. T. XIII. L. II, c. 1 , 
p. T. — Barante , Ducs de Bourgogne. T. VII , !J. 332. 

(2) Meyer. L. XVI, f. 3o2. —Jacq. du Clercq, c. 4, p. 9 ,  
pine Igarthis. L. V, c. 8, f. i36.— Barante. T. VII, p. 336. 
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'tenet de ce compromis , auquel les Gantois s'e-- 
toient soumis , recommenca a troubler la paix ; 
it exila sans jugement , et au mepris de l'am-
nistie promise en son nom, ceux qu'il fegar-
doit comme les chefs de la bourgeoisie, et .qui 
s'etoient confies en sa inerci. A cette nouvelle, 
le peuple de Gand se souleva de nouveau; it 
arreta dix-huit gentilshommes , plus devoues a 

s45o. 

Pautorite absellue qu'aux droits de leur patrie. 
Les magistrats nommes par le duc auroient eu 
le meme sort, mais ils prirent la fuite, et le 
peuple en nomma de nouveaux. Au milieu de 
ce tumulte , les Gantois envoyerent encore au 
duc une deputation pour le supplier de leur 
rendre justice; mais ils n'en furent point ecou- 
Os. Alors se reforma soudainement l'ancierine 
confrerie des ehapgroin-Blancs;  et quelques 
of ciers du duc , qui avoietit viole les privileges 
de la ville , furent executes d'une maniere 
cruelle. (1) 	 . 

Philippe sentit alors l'importance de la re-
bellion qu'il avoit si imprudemment excitee , et 
it temporisa pendant toute Vann& 1451. Il you-
kit surtout empecher les Gantois de former une 
alliance avec les autres villes de Fltydre , pour 
la defense de leur liberte corumasse, ou &Ate- 

(I) Meyer. L. XVI, f. 302, verso.—Matth. de Coucy, c. 5o, 
p. 527. _Jacq. du Clercq. T. )fIll , c. 6, p. 12. — Barante, 
Dues de Bourgogne. T. VII, p. 339. 
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1452. nir la protection de Charles VII; mais celui:ci , 
qui etoit loin de s'interesser aux libertes des 
peuples, et surtout a leur droit de refuser les 
impbts, le fit assurer « qu'il ne voudroit en rien 
soutenir ou conforter ceux de Gand pour des 
choses deraisonnables » (1). Philippe fit alors 
assembler ses hommes d'armes en Picardie, en 
Artois et en Flandre. Le 7 avril 1452 , les de—
putes des trois inembres de Flandre et de la 
ville de Liege, alarm& par ces preparatifs de 
guerre, se presenterent a lui , pour le conjurer 
a. genonx d'epargner sa bonne ville de Gand; 
mais it leur sepondit qu'il ne pouvoit trailer 
avec des sujets qni portoient rarme . au poing; 
et la guerre commenca. Les Gantois, au noinbre 
de trente mille hommes , vinrent assieger Oude-
narde. Le comted'Etampts , sikvancant par la 
rive gauche de l'Escaut , les attaqua le 24 avril 
1452 , et les contraignit a la retraite. Cependant 
les Gantois combattirent en reculant jusqu'aux 
pckrts de Gand , et ne dementirent point leur 
ancienpe reputation de bravoure. (2) 	. 

La guerre continua aux portes de Gand ; ell* 

(i) Oliviei.de la Marche. T. VIII, c. 22 , P. 279. —Barante. 
T. VII, p. sta. 

(2) Meyer. L. WI , f. 3o4. — Olivier de la Marche, c. 23 , 
p. 282, et c. 24, p. 293.— Matth. de Coucy. T. X, c. 5o, 
p. 336.—J. du Clercq, c! 8, Ia. i8. — Barante, T. VII, 

P. 35g. 
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fut*souillee par des cruautes dont on ne voyoit 	1452, 
plus d'exemples dans les combats entre les Fran-
cais et les Anglais. Cette ferocite etoit la con-
sequence de la haine de la noblesse contre le 
Peuple : on ne faisoit plus de .prisonniers, ou si , 
par exception, un gentilkomme avoit epergne 
quelques bourgeois , Philippe los rachetoit au 
prix d'un marc d'argent par tete pour les faire 
perk (1). Au milieu de juin , douze mille Gan,-
tois s'avancerent jusqu'aux portes de Bruges, 
pour chercher.a engager cette ville ii s'unir ii 
eux ; mais les gens de Bruges, qui avoient, dejit 
epronve les vengeauces du due , et qui avoient 
ete depouilles de tons let rs privileges , n'ose-
rent jarnais•prendre un part.i.si  hardi. Le pays 
de Waes, et les villes de Hulst , Bonehofute, 
Asserede et Alciele 	qu'en nummoit iles Quatee 
Metiers, secondereo II  ins con traire , les Guns 
tois de tout leur popoir. Ceux-ci gloWierit for-
tifies a Baersselle , village.pres de Ropptlinonde, 
Philippe les en fit sertir par uue fausse attaque, 
le vendrqdi i6 juin i 4;6'2  )  et les bat*  dans la 
plaine; mais it y perdit son fils naturel Corneille, 
alors connu sous le nom du Bedard de BOW--
gogne. Pour le venger , it fit massawer tousses 
prisonniers. (V 	. 	I 

(I) Meyer. Lv 	' XVI 	f. 3o5 , v.  -- Oliter de la Marche. , T. VIII, C. 23 , p, 307. — Tatth. de Coucy , C. 59 , p. 362. — 
Jacq, du Clercqc. 10, p. 23. —Barante. T. VII , p. 565. 

(2) Meyer. Lnvi , I 3o6 , 507. —Olivier 4 c la March,' , 
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145. 	Les Gantois avoient implore la mediation de 
Charles VII , et celui-ci leur avoit.en effet en-
voye desambassadeurs, qui furent rem a Gand, 
vers la fin de juin, avec beaucoup d'honneurs ; 
mais As ne trouverent de part et d'autre aucune 
disposition a faire des concessions. Le duc , 
ecrivoient-ils au roi , en date du 22 juin., etoit 
fort irrite, ne prenoit nul homme a merci, et 
faisoit briller les villes et les villages; et les Gan-
tois ne vouloient abandonner aucun de leurs 
privileges (1). Les hostilites, copendant, tour-
noient presque toutes au desavantage des pau- 
-axes bourgeois. Le conyte de Chatolais , fils du 
due , faisoit, dans  cette guerre, ses premieres 
armes, et it mettoit tout son plaisir,  , comme 
toute sa gloire , a faire couler en abondince le 
sang des vilains. C'etoit aussi de cette maniere 
fue les courtisans de Bourgogne entendoient 
la efievalerit , que Philipp 	ctoyoit avoir reta-
blie it sa tow,  , au milieu. des 'fetes et des tour-
noie. Les nouveaux chevaliers ne songeoient 
qul s'enier aux Roland et aux Olivier flu temps 
de Charlemagne, par la destruction d'une vile 
canaille. (2) 
c. 26, p. 31§46—Matth. de Coucy, c. 61, p. 370. .—J. du 
Clercq, c. ,5, V. 33. —Barante. T. VII ,io. 375. 

(I) Meyer. L. rill, f. 3o8. — Olivier de la Marche, c. 26, 
p. 344. —Matth. de Coucy, c. 63, p 378. --facq. du Clercq, 
c. 17, p. 38.—Barante. T. VII, p. 382. 

(2) Olivier de la Marche, c. 26, p. 347. --lamb. de Coucy, 
e. 65, p. 384.4- Barante, T.1111, p. 396. 
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Les ambassadeurs de Charles VII firent enfin 

accepter, par les deux partis, une suspension 
d'arrnes de six semaines , pendant laquelle ils 
ouvrirent des conferences a Lille ; mais les de-
putes d'un roi absolu etoient de mauvais defen-
seurs des privileges de 14, Plandre. Par lour 
prononce du 4 septembre 146s, ils abolirent 
presque toutes les libertes de Gand , et condam-
Herent la ville 'a payer au duo une amende de 
250,000 reydders d'or. Lei Gantois tie regarde- 
rent comme trahis pitr eux; i1 	rejotepent le 
prononce , et reprivent les acmes. Quiase cents 
aventuriers anglais., qui etoilmt IC/4a* virlrent 
se joindre a eux 7  et ingnikent4reill lair language. 

1452. 

L'Iriver se paase:sans erie le clue eniegfillitvointre 
eux une ttenivelle armee, et, int ode ft.-
vrier 1453 , les nerciations reaeamonveleent a 
Bruges. (1) 	tit 	 i 	% 

Ces negociations n'eureat pas pluneint.sereees 
que les precedentes ; at , all 01604 tie Orin , k 
duc , malgre l'epuiaement is ass finances, ras-
sembla une armee arse z nnenbrenne ,sour *zap-
procher de Gand. H vint essiegsr ilitthendel-
berke. Deux cents Gantois , qui y teraaient 
garnison, s'y defendirant avec vaiiinuse; 'finis 
ils durent succomber Alfin; ils se livrerent a fa 

(I) Meyer. L. XVI, f. 30. - Olivier de la Marche , c. 26, 
p. 353. —rMatth. de Coney , c. 68 , p. 388. —Jacq. du Clercq, 
c. 23, p. 46.— Barante. T. VI, p. 412. 

'03. 
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2453. 	merci du duc, qui les fit tons massacres. Phi-
lippe assiegea ensuite le chateau de Poucke ; 
Jacques de Lalaing, in des chevaliers qu'il ai-
moit le plus , fut tue devant ses inurs; pour le 
venger, le duc fit mettre a mort tout etre vivant 
qui fut trouve dank .Poucke (1). Le 6 juillet, it 
vint assieger Gavre, Il y a lieu de croire qu'il 
corrompit le commandant de ce chateau, et qu'il 
l'engagea a trahir,  sa patrie. Ce commandant se 
rendit a Gand; lit it affirma quel'armee du due etoit 
reduite.itiquatre mike combattans , et it engagea 
les bouailleile kuvenir Xattaquer sons les murs 
de Gavrok-Qoattennik-einet male homines de mi-
lice , soit de Gand; soit do pays de Waes , des 
Quatre-Métiers et je la cainpagne environnante, 
sortirent de Goad le 2nojuillet , et mar&erent sur 
GanereeCatiteiplace s'etoit rendue la veille , et 
tous ses habitans avoient eta, pendus. Les quinze 
cents Ainglais , qui insqu'alor6 avoient seconde 
les Gantois ,edenerterent et ipasserent sous les 
drapeaux de Bourgogne, en meine temps que 
l'armee bourguigneneo cotrtmenca l'attaque. Les 
Gantoiteleiana se kisser troqbler par eette double 
trahison , 	n'en conibattirent pas 	avec 	moins 
d'okstination et de courage. Leurs lourdes pita- 
• , 	 • 

(I) Meyer. L. XVI, f. 515. —Olivier de la Marche, c. 27, 
p. 577 et 382. —Math. de Goucy, C. 81 , p. 52 et 82 , p. 54. 
—Jac. du Gleycq, e . 28, p. 58, itiorpfli c. 47 , p. 94. — Ba- 
ratite. T. VII, p. 420. 	 • 
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langes avancoient toujours,, et repoussoient la 	4453, 

cavalerie du duc, lorsque, tout a coup, un cha-
riot de poudre sauta au milieu de cette epaisse 
colonne d'infanterie ,, et y fit une large trouee; 
utrmoment de terreur empecha les bourgeois 
de la refermer aussitSt , et la gendarmerie du 
duo s'y precipita. Des-lors le massacre com-
mence, car tons ces gentilsb,onimes avoient recu 
l'ordre de n'accorder aucun quartier a des bour-
geois. Ceux-ci se defendoient cependantiavec une 
vaillance, klaquelle Olivier dela Marche reuillui-
meme temoignage, « Et se combattoient, dit-11, 
« et defendoient les Gandois moult vaillamment, 
a et moult navrerent .et blesserent (1.4 gees et de 
« thevaux.;.et mites un. Catuctois vilitin„ et. de 
a petit Atat , et sans nom. pour etre recognu , 
« fit ce jour taut d'armes,.,tant de. vaillaiicqtat 
« d'outrages, que si elle &venture etoit wale 

a un•homme dies laic') , 4u que si je le  suseie 
« nommer,  , je m'acquittemoia. de porter honneiat- 
« a son hardement. » (1) 	• 

Vingt mile homilies furen,t mass4cres dans 
cette effroy4ble, boucherie; la milice elemGai4 
etoit detruite, et la vile ne pouvoit plus &pew. 
ser de, resistance. Cependant Philipp,e £i4 imam 
de compassion par la mine de la pluo igrancle 

(i) Mern. d'Olivier de la. Marche. T. XIII, c. %Si ,.. p. 598. 
— Meyer. L. X*I ef. 313.— Jacq. du Clercq. T. XIII, c. 49 . 
p. 97. c. 541 P. 1.7. 
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1453. 	ville de ses Etats. « Combien , dit-il., que par la 
« divine aide, j'aie la main au-dessus de mes 
« sujets les Gandois; toutefois , je veux user de 
« grace et de misericorde ; ni oucques je n'eus 
« pi-tie d'eux ni de leur cas , jusques a cette 
« heure. Si veux que lettres soient faites , adres- 
« sautes. a la ville de Gand , contenant que sans 
a tevoir regard a l'avantage que j'ai par la vic- 
« toire , mais pour l'honneur de Dieu seulement, 
« tout, tel , et semblable traite que je leur ai 
« aceorde a Lille et ailleurs , en ieur plus grande 
,( prosperite , si je le veux tenir et accom- 
« plix. » (1) 	. 	_ 

Les chroniqueurs du duc font sonner bien 
haut cette grace ; elle n'etoit pas cependant.fort 
liberale. Le traite qu'il avoit voulu imposer a 
Lille aux Gantois , et qu'il leur offroit de nou-
veau , les soumettoit aux plus humiliantes expia-
tions, a la perte de presque taus leurs privileges, 
et a des ainendes ruineuses, qu'il aggrava en-
core; car, au lieu de 250,000 reydders d'or, it 
leur en eiemanda 3.5o,000 (2). Mais , apres le 
massacre de Gavre , les Gantois n'etoient plus en 
Mat de resister, en sorte qu'ils accepterent le 
pardon clue leur offroit leur duc, avec une vive 

. 
reotsnnoissance. 

(1) Olivier de la Marche, C. 28 , p. 399. — Jacq. du Clercq, 
c. 55, p. 'To. — Amelgardus. L. V, c. 1 I , f. 141 . 

(2) Meyer. L. XVI, f. 314, v. 	* 
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Le•33. juillet , tous les survivans entre les de- 	1453. 

fenseurs de la liberte attendirent le duc aux 
portes de Gand , a genoux , nu -pieds , sans 
autre Vetement que des bray-es de toile. Des 
qu'ilparut, l'air retentit de leur cri : Illise'ricorde 
aux guns de Gana! Its trouverent , en effet , mi-
sericorde pour leur vie; mais la ville qtii avoit 
entretenu si long-temps dans les Pays-Bas le 
foyer de la liberte , tomba sous le joug le plus 
apre et le plus humiliantl(i) 

Nous avons dit que des ayenturiers anglais 
avoient marche d'abord de Calais au secottrs 
des Gantois, qu'ensuite, ea les aband,ormant a 
Gavre , ils avoient precipite lorty- defaite. Mais , 
dans rune et l'autre cirsonstance , ces Anglais 
n'avoient point agi d'apres les (wares die leur 
gouvernetnent; zecouttinteh aux combats tits 
l'enfance i  ils n'avoient ocoute que leur propre 
avidite , en nettartt it profit cet intervitHe de 
loisir entre les guerres civil'es de France et les 
guerres civiles d'Angleterre. Celles-ci parois-
soient (MO. imminentes , mais .thivoient pas en-
core commence, tandis que , quoiqu'il n'y mit 
point de paix entre la France et rAngleterre , 
point inetne de negocittion entanthe pour en 

is 
(t) Meyer. L. XVI, f. 3 r5. — Olivier de la Marche s  c. g8, 

p. 402. —Matth. de Coucy, c. 83, p. 55, et le Traite, c. 84, 
p. 6o. —Jacq. du Clercq , c. 56, p. 'rt. —Barante. T. VII, 
p. 428-439. 

   
  



572 	 HISTOIRE 

1453. 	etablir une , la guerre avoit cesse 2  parce que 
les• deux peuples ne se trouvoient plus a por-
t& de se rencontrer. Pendant cette meme an-
née 1453 , Henri VI etoit tombe gravement ma-
lade. On ne donne aucun detail sur les sympthmes 
de sa maladie, mais it semble que c'etoit la meme 
dont sot' aitul Charles VI avoit ete si long-
temps. affecte. Comme it etoit dans cot .etat , 
Marguerite &Anjou , qui depths 1:ted ans avoit 
Re mariee avec lui sans avoir d'enfans , lui 
donna, 	le 23• octobre 1453, 	un filg nomme 
Edouard, dont 1a naissance donna lieu aux bruits 
les plus desavantageux,  snr le compte de la 
reine ( 1 ). On Avoit &lei it Marguerite tent qu'on 
avoit pu eroire Tip le iroi avoit une volonte , 
et qu'islle IC avail fait reellemedt adopter les 
clicker qu'elle lui gtiggeroit; mais depths •que 
Henri VI ne powfoit plus donnct .meme Bette 
sanction apparente.aux motes dti fouvernement , 
Marguerite de pareit4soit plus aux Anglais qu'rtue 
princesse . franvoise 2. attachee de coeur aux e' 
nemis les plus &harries de l'Angleterre , et nc 
voulant. &outer les conseils que c18 cc duc do 
Sommierset, qui avoif perdu toutes les posses7  
lions des Anglais en hitace, si ce n'est par tra-
hison, du moins par lachete °dm incapacite. 
Les Anglais voulurent avoir une garantic que 

(i) Rapiii Thoyras T. IV 	L XII  ,  v 539. 
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les ifiterets anglais seroient desormais mieux 
consultes. Its voulurent que des princes, des 
grands seigneurs, vraiment anglais , fussent ad-
mis darts le conseil. Bientot it n'y eut plus moyen 
de resister a ce vceu national. Avant la fin de 

1453. 

Pannee , le duc d'York, le comte de Salisbury 
de la maison de Newill, le comte de Warwick 
son Us , et quelques autres furent introduits 
dans le conseil de Henri VI. Its se compterent, 
et reconnoissant qu'ils etoient les maittres , ils 
expedierent SOUS te grand sceau, le i3 fevrier .454. 
1454, des lettres patentes qui autorisoient le 
duc d'York h tenir le parlement a Westminster, 
a y faire toutes les choses qui appartiennent a 
Pautorite royale , el a le dissoudre ensuite. (1) 

Des-lors le duc d'York commenca . a agir 
comme s'il silt ete nomme lieutenant-general 
du royaume , et le 'premier usage qu'il fit de sa 
nouvelle autorite fut de faire arreter le duc de 
Sommerset dans la p?opre chambre de la mine, 
et de l'envoyer a la Tour (2). Les communes 
porterent a la chambri dos lords une accusa-
tion contre ce dac , pour avoir, par sa faute , 
laisse perdre la Normandie. Le grand sceau fut 
donne , le-2 avril, au romte de Salisbury , et , 
le 3, le .parle?nent nomma le duc d'York pro- 

w Rymer. T. XI, p. 544.. -J. Chartier , p. 283. — Matih. 
de Coucy, c. 86 , p. 82. — Jaoq. du Clerccr, c. 3 , p. 124. 

(2) Rapin Thoyras. L. XII , p. 345. 
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1654. 	tecteur du royaume, defenseur de l'Eglise , et 
premier conseiller du roi, jusqu'au temps oil le 
prince Edouard, ills de Henri VI, Age seulement 
de six mois , seroit en Age de remplacer lui-
zneme son Ore (1). C'etoit, sans doute, une 
chose etrange que le duc d'York , qui preten-
doit secietement avoir un titre a la couronne 
stiperieur a celui de la maison de Lancastre , se 
presentat pour etre le protecteur et le lieutenant 
de celle-ci. 

Un des premiers usages qzle fit-le duc d'York 
de son nouveau pouvoir, fut de venir au se-
cours des malheureux emigres de Gascogne , 
qui, par devouement pour l'Angleterre, avoient 
encouru la perte de tous leurs biens, et l'exil de 
leur patrie. L'un d'eux, le sire de l'Esparre, ye-
noit de se laisser arreter en Guienne, oil il etoit 
rentre malgre son exit; it avoit ete conduit a 
Poitiers, mis a la question, puis execute. Gail-
lard de Durfort, sire de Dimas et de Blancafort, 
se trouvoit au contraire a Londres dans la mi-
sere. Le duc d'York Lai rcorda, le 21 avril 1454, 
une pension de cent livres, pour lui et douze de 
ses serviteurs ; it en accorda quelques autres a 
divers seigneurs de Gascogne (2). Mais, quoi-
qu'il eilt travaille a decrier le gouvernement de 
Marguerite comme devoue a la France, le duc 

(i) Rymer. T. x', p. 344, 46. 
(2) Rymer. T. XI, p. 348.—J. Chartier, p. 384. 
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ne se proposoit point, en s'attachant ces sei- 	1454 
gneurs gascons, de renouveler la guerre contre 
Gharles VII en Guienne ; it ne songea pas da-
vantage a l'attaquer en Picardie, encore qu'il 
Otat au duc de Sommerset le gouvernement de 
Calais pour seTattribuer a lui-meme (1). Il avoit 
trop a faire a se soutenir dans sa patrie , pour 
chercher des ennemis au-dehors. 

D'ailleurs un grand evenement, qni remplis-
soit l'Europe de deuil et de consternatiop , au-
roit fait regarder,  , "a cette époque, de nouvelles 
guerres entre les chretiens , comme un acte 
d'impiete. Constantinople evoit ete prise par Ma-
hornet II , le 29 mai 1453. Le degnier empereur 
grec , Constantin Paleologue, avoit 6te massacre 
par les Turcs , avec querante mille chretiens. 
Aucun secours n'avoit ete donne par les gtandes 
puissances de 1'Occident a la capitale de l'Orient, 
qui, depuis si longs-temps, soutenoit une guerre 
inegale contre les infideles , et qui , par sa resis-
tance aux Turcs dans le moment de leur plus 
ardent fanatisme et de leur plus haute puis-
sance militaire , avoit sauve la chretiente. Deja 
les musulmans avoient asservi en entier l'Eglise 
greeque ; ils menagoient les Esclavons, qui ap-
partenoient a 1'Eglise aatise; on peewit meme 
trembler pour Rome et toute l'Italie. Ea effet, sues 

(,) Rywer. T. XI, p. 35i. 
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1454. 	Turcs ne pousserent pas plus loin leurs con-
quetes , ce ne fut point parce que les chretiens 
se mirent en etat de leur resister, mail parole 
qu'eux-memes s'enerverent en s'abandonnant=„. 
aux voluptes et s'abrutirent par le despotisme. 

Chacune des chNynques contemporaines de 
France Contient une relation de cette grande 
catastrophe; c'etoit Paffaire de la .chretiente , 
aucun peuple n'ydemeuroit indifferent (1). Les 
rois n:en recevoient pas une•impression.si pro-':  
fonde. Charles VII . laissa peu voir au public 
qu'il at ete.emu de ce grand evenement. Apres 
la oampagne de Guienne, it s'etoit retire ,aux 
Montils-les-Tqpirs , et it y avoit repris sa vie de 
château, detobant, autant qu'il potivoit ,, aux 
yeux de ses sujets ses amours avec madame 
de Villequier, cousine d'Agnes Sorel, et avec 
les demoiselles qu'elle avoit soin de trouver pour 
lui. Philippe de Bourgogne, au contraire, prince 
charlatan. de chevalerie, qui depensoit en tour-
nois la. plus,  grande partie des revenus de ses 
riches Etats, et qui croyoit avoir reproduit dans 
ses chevaliers de la Toison d'Or les paladins de 
Charlemagne-, s'annonca comme le champion de 
la chretiente , et Jo chef d'une croisade nouvelle, 
qui ohasasseib Mahoinset 4II de 'Constantinople , 

(I) J. Ch 
 i 

tier, p. 271. —Matth. de Coucy, c. 73 , 74 ,  
p. 25, 31. —J. du Clercq. L. 111, e. 6. p. 139 it c. 9, P. 149 
et Appendice-T. XIII, p. 32z-351. 	 0 
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et retabliroit l'empire grec. Une fête splendide, 
preparee trois mois d'avance pour publier, ses 
engagemens , s'ouvrit a Lille leg fevrier .1454. 

.454 

Ce fut un tournoi suivi d'un festin , on l'on 
joua les intermedes fastueux que la -tour de • 
Bourgogne avoit.mis a la mode. On y vit d'abord 
etales sur les trois tables oii les nombreux con-
vives devoient s'asseoir, une eglise avec ses 
cloches , son orgue et ses chantres; un navire 
avec ses matelots; un pâté contenant vingt-huit 
musiciens; un château avec ses fosses, ses tours 
et ses gardes , tons personnages automates , ou 
mus ohacun a lour tour comme des marion-
nettes , et dont on entendoit la musique. Pen-
dant que leak convives admiroient le jeu de ces 
mecaniques, un geant entra dans la salle , 'con-
duisant un elephant. De la tour que celui-ci por-
toit sur son dos, descendit une femme eploree , 
qui representoit la- sainte Eglise. Celle-ci , dans 
une longue complainte en vers , raconta les in aux 
que lui avoient faits les Infideles , et demands 
aux chevaliers qui l'ecoutoient de la delendre et 
de la venger. Le roi d'armes Toison d'Or se pre-
sents en meme temps, portant un faisan vivant 
orne d'un collier d'or et de pierreries , et le due 
meitant la main sur le faisan, dit h haute voix : 
« de voue a Dieu premierement, puit a la.  tres 

glorieuse vierge Marie , , aux dames ,, et au 
« faisan, gum je ferai ce qiki est emit ens ce 

Ton xiii. 	 37 
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1454. 	« billet. » II craignoit de s'aventurer a parler 
long-temps de suite en public , et il remit' a 
Toison d'Or le billet pour le lire a haute voix. 
Il s'y engageoit a aller faire la guerre aux Infi- 
(Ides, soit sous les ordres du roi de France on 
de son lieutenant, soit en comPagnie des princes 
chretiens qui voudroient l'accompagner , et a 
combattre corps a corps le grand-turc , si celui-ci 
vouloit y consentir. Chacun des princes presens 
a ce festin, et chacun des chevaliers prononca 
a son tour un voeu pour se Tier a la croisade. Its 
se croyoient obliges d'imiter leer hate, ils en- 

,  cherissoient les uns sur les autres, et chacun 
s'engageoit a quelque penitence bizarre, jusqu'a 
ce qu'il eat accompli le fait d'armes qu'il lui 
plaisoit de se prescrire d'avance. (1). 

Mais le luxe le plus extravagant ,avoit ete 
deploye clans cette fete, et il avoit si complete-
merit epuise l'epargne du duo de Bourgogne, au 
moment oa il auroit convenu de la rem* pour 
executer les projets qu'il meditoit, qu'il se vit 
force de congedier pour deux ans tons les ser-
viteurs de son hotel, sans leur accorder aucun 
gage (2). Puls.il partit pour la Suisse et l'Alle- 

. 	 ,.., 
(i) Matti]. de Coucy. T. XI, c..87, p. 83, jusqu'fi 185. —. 

—Jaeq. du Clem'. T. XIII. L. III, c. 14 & y. 159, et c. 15, 
p. 	1 6i. — Olivier de la Marche. T. IX, a. 29 et 3o, p. 1-32. 

	

--Plaueller 	Hist. de Bittygogne. 7.1T. L. XX, p. 283. 

	

('2) Ilati h. 	igoilty. 'it Xi, c. 91, p. 	19aoso5. 
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magne , afin d'y precher a son tour la croisade, 	104. 
au milieu des fetes qu'il recevroit. En effet , it 

.fut defraye durant tout son voyage, tant6t par 
les princes, tantit par les villes; on lui offrit 
partout des divertissetnens chevaleresques , et 
on le combla de presons. L'empereur Frede-
ric III cependant , qu'on accusoit d'avarice, ne 
voulut point I'attendre a Ratisbonne , et se retires 
dans ses Etats hereditaires. De sort ate, le duc 
de Bourgogne ne se' rendit point a la dike des 
princes allemands , qu'il avoit fait convoquer a. 
Francfort '.0 mois de novembre , pour s'occuper 
de cette croisade. II etoit retenu h Dijon, oil it 
celebra , le'3o octobre, les noces de .son fds, le 
comte de Charolais , avec sa cousine-germaine, 
Isabelle de Bourbon (1). II avoit depute an. roi 
Simon de Lalaing, pour lui rendre compte du 
vceu par lequel it s'etoit lie, et des efforts qu'il 
avoit faitq pour engager les princes d'Allemagne 
a le seconder. Mais Charles VII , tout en louant 
sa piete et son zele pour l'Eglise, /1Q ilui  pit 
point de suivre son exemple , et de se.mettre it 
la tete de la croisade; au contraire it lui fit 
quelques representations sur les inconveniens 
que pourroit causer son absence, sot 4fans ips 

I propres Etats , soit en France ,
. 

02, cwie prince 
'VI 

(I) Matth. de Coney, c..•96 , p. 21o4e—hcq. du Clercgo 
I.. III, c. 17, p• 171.— OliyieriejnlIaiche.  it  4,  c. 31, 
p. 32. —Barante. T. VIII, P. 34. 
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104. du sang et proche parent du roi, it &oft oblig a 
detneurer pret pour la defense du royaume. II lui 
rappela en meme temps que la France n'etoit nul-
lement Hee aux decisions qu'imposeroit le pape 
sans le vouloir du roi. Cependant apres avoir 
fait parvenir au duc de Bourgogne ces sages avis, 
Charles VII, par des lettres-patentes du 5 mars 
4455, lui acoOrda la permission de lever, dans les 
seigneuries qu'il possedoit en France, des soldats, 
une aide en argent, et un decime stir le clerge , 
pour l'accompliskment de sa hotine' et louable 
entreprise (1). Peut-titre auguroit-il deja qu'elle 
n'auroit point lieu. Ldvive impression qu'avoit 
faite la catastrophe de l'empire d'Oritit, com-
inencoit it s'effacer, et mt. ovenement , duquel 
aujourd'hui on date la fin du moyen age et Fen-
tree dans les temps ,modernes , rentroit dans la 
classe des 6. venemens journaliers. 

. 	.I, fir A, 

(I) P. Blancher, Hist. de Bourgogne. T. IV. L. XX, p.285. 
—Preuves. Ibid. §. 169, p. 216, et.t7o , p. 218.. 	Barante. 
T. irk! p.  .6:t . 	ilmr . %Mew- 

. 

• . 	 t 
• 

lel"  i * 

• • 

.1.  ' ' ik 	 • "411. 	' 	 - 

   
  



DES FRANcAIS. 	 581 
. 	• 

— 	 •••y••••••••••••••• 

• 

• CHAPITRE XI. 

Etat de la litte'raturefrancaise au quinzieme 
siecle. 	Progres de Z' intelligence. Le clergd 
s'en alarme et vent l'arraer en.  14.6o par tes 
effroyables persticutions d' Arras.—Armagnac 
chasse de ses Etats. — Le due crillencon ar-
ew. - Le dauphin s'enfuit a la cour de Boar-
ppm. — 1455-1456. 

LE repos dont la France commencoit a. ituir 
laissoit apercevoir qu'atz Milieu des orages qui 
l'avoieut si long-temps tourmentee., une nation 
nouvelle s'etoit fortnee '3 que des idees nouvelles , 
un desir nouveau d'ordre, de justice , de bon 
gouvernetnent ,, germoient dans la plupart des 
'Wes; que la barbaric du moyen Age; cette bar-
baric que la guerre universelle avoit maintenue 
en France plus long-temps queodans le reste de 
!'Europe meridionale , recitloit entin (levant la. 
civilisationaloderne. Le sympteane le. plus 'Alp-
pant de 0 progres se trolvilit am le langage. 
Dans les ,---, .1.1,nances sinsi que its les chtroni-
ques. des contemporains.i  it coAtnetoit a de-
vonir plus Clair, plus correct , plus philosophi-
kwe , plus leo ur ti d'itiliell.0 es urgeninances de 
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Charles VII comparees a celles de Saint-Louis.se 
font reconnoitre a premiere vue comme.appar-
tenant a une periode bien plus avancee de la ci-
vilisation-, par la methode, les developpemens , 
le but que le legislateur se propose; et cepen-
dant Saint-Louis, etoit bien superieur a Char-
les VII, enNaleur morale, en connoissance de ses 
affaires; de plus, quand on rappelle it samemoire 
la stupide ty-rannie qui avoit constannnent acca-
ble les Francais depuis la premiere accession des 
r9is de to raison de .Valois , on pourroit s'atten-
dre it ce que la nation eilt degenere. comme ses 
maltres , a ce que le brigandage univorsel, la 
violation de tous les droits , cussent rendu les 
Francais de Charles VII aussi incapables de _re-
revoir de bowies lois, que le roi lui-uieme de 
les 	 . donner 	 ,smit . 

Ce developpement de l'intelligence natiopale, 
(pion reconuoit egalement an progres de la 
44gue et au progres de la pensee 7  ne pent point 
s'ex pliquer par les r4molutions politiques qu'avoit 
'vrouvees le4ivs ; car loin de faire supposer que 
la prosperite publique se flit accrue ou que le 
gouverne4iiient se fa ameliore , on no sauroit re-
voquer en &Hate, Tian, Milieu du quinzieme 
sieele la France venoit de traverser laperiode la 
plus loRguenient calamiteuse de son histoire. II 
fact dortc .elielaercher la cause dens la duree.de 
reiperiewiel dans isccuundetim des idees, qui 

• 

   
  



DES FRANgAIS. 	 583 
presente une richesse toujours plus grande aux 
generations, a.• mesure qu'elles se succedent , 
dans le mouvement enfin de la masse entiere de 
l'espece humaine , qui entralne en avant meme 
les nations que des calamites particulieres sem-
bleroient devoir faire reculer. 

D'autre part Si l'on cherche a mesurer les pro-
gres de l'intelligence nationale d'apres ceux de la 
litterature, quoiqu'on y apercoive une fermenta-
tion, on-reconnoit a peine une marche , l'on ne 
distingue point un inouvement qui Mt propre 
a entrainer les esprits. La litterature francaise , 
laissee loin en arriere durPnt ce siecle par cellos 
des autres nations, suiyoit tout au plus l'impul-
sion qu'elle recevoit du deliors. La communica-
tion entre les ecrivains francais et ceux qui ho- 

'noroient a cette époque l'Italie , l'Espagne et 
l'Allemagne, devenoit sans doute plus frequente, 
et elle influoit in pen sur leurs ouvrages 5oli ne 
sentoit point cependant qu'un esprit nouveau les 
animat, aucune revolution ne s'etoit operee dans 
les lettres , et le compte que nous allons chercher 
a en rendre comprend egalement tout le qua. 
torzieme et prespie tout le quinzieme sieehe. 

Les ouvrages app,artenant-  proptement a itt 
litterature, qui avoient ete ecrits en francais de-
puis le commencement du quatorzieme siecle , 
et qui exercoient seals quelque influence sur le 
public de France, pOltvtientrse rangetlons an 
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bien petit nombre de classes : des romans de che-
valerie, des fabliaux et des contes , des poesies 
ou allegoriques ou lyriques , des mysteres , et 
enfin des memoires historiques et chevaleres-
ques. Ces ouvrages se trouvent encore dans les 
grandes bibliotheques , mais la plupart ne por-
tent point de nom d'auteur. Aucune grande re-
putation francaise de ces deux siecles n'est ar-
rivee jusqu'a nous. 

Le gait de la lecture, long-temps exclusif par-
mi les moines et les clercs, etoit devenu general 
parini les Bens du monde ; c'est-a-dire que dans 
toutes les tours, dans tous les chkeaux , les 
nobles ou les chevaliers , et les dames, lisoient ou 
se faisoient lire. Cetoit le public nouveau de la 
France, le public qui par sa curiosite et son des-
ocuvrement avoit tree la seule litterature a la 
node. Il n'y avoit qu'une chose qui pat lui plaire, 
le recit des combats et des aventures surprenan-
tes. Pour ce public avoient ete composes au dou-
zieme et au treizienie siecle les premiers romans 
de ohevalerie. Mais a cette époque les gentils-
bomines lisoient.rarement eux-inemes : aussi les 
romans avoient ete composes -en vers , pour que 
les trouvere-s et les con teurs les retinssent plus 
aisement dans leur memoire. Depuis que les 
gentilshonnne$ ietoient acco4tumes a supporter 
la lecture d'Autrui, ou a lire eux-menies , les ro-
mans ell vers avoient ete  jiugOs fatigans et mono- 
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tones : le grand travail du quatorzieme et du 
quinzieme siècle fut de les traduire en prose, et 
en langage plus moderne. Le roman de la fee 
Melusine, protectrice de la maison de Lusignan, 
fut &die au roi Jean, pendant qu'it etoit encore 
prince royal , ou avant ran 135o. On yit plu-
sieurs fois reproduire ses aventures les plus Mer-
veilleuses , dans les fetes de la inaison de Bour-
gogne 01 Les romans de Huon de Bordeaux , 
d'Ogier - le Danois, et des autres paladins de 
Charlemagne, furent ecrits ou traduits pendant 
les regnes de Charles VI et Charles VII; on croit 
que les romans de la Table ”onde , ou du roi Ar-
tus, et ceux du petit Artus de Bretagne, furent 
ecrits aussi pendant le regne de Charles VII , 
inais dans les provinces qui, comme la Nor-
mandie •  et la Bretagne, suivoient le parti an-
glais ; en sorte qu'on reconnoitroit la patrie ou la 
faction du romancier au choix qu'il faisoit de la 
cour d'Artus on de celle de Charlemagne , pour y 
placer le siege de toute chevalerie. Philippe. duc 
de Bourgogne ay-ant epouse Isabelle fine du roi 
Jean de Portugal, les romanciers de sa cour tra-
duisirent du portugais Aniadis de Gaule , et les 
autres Amadis, ainsi que tons les romar1 espa-
gaols. Cette triple origine, clans les trois cours de 
Charles VII , de ilenri VI et de Philippe aw.pli- 

i, • • 

(I) Chroniq. de Matt). de Coucy. T. XI, c. 87, IS. dtl• 
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que la division des romans de chevalerie entroia 
classes, en trois grandes époques, qui n'ont 
aucun rapport Tune avec l'autre. (1) 

Non seulenieut ces romans se retrouvent en 
grand noinbre dans toutes les anciennes biblio-
theques, leur influence slides opinions du siecle, 
surla conduite des Brands, se reconnoit a cha-
que evenenient. Dans les historiens du temps on 
trouve, sans cesse des allusions a ces fabies , qui 
prouvent qu'elles etoient dans la memoire de 
tous (2). Aucun liomme d'armes ne concevoit la 
guerre, aucun prince ne concevoit la politique 
aufroinent qu'il no la trouvoit dans les romans. 
Ceux mantes qui, d'apre3 le progres des etudes , 
a bordoien t quelquefois les historiens de ranti-
quite , ne savoient les juger que comme des byres 
de chevalcrie. Le comte de Charolais, fils de Phi-
lippe de Bourgogne , avoit joint ii la lecture des ro-, 
mans cello des histoires qu'une erudition nouvelle 
cominencoit il rencire recominandables. « Jamais 
« ne se couchoit , dit Olivier de la Marche, 
« qu'il tic fit lire deux heures devant lui; et lisoit 
« souvent devant lui le seigneur d'Hynabercourt; 

(I) test-on-lams en vers des XII' et ifgi. siecles auroient dans 
cette hypothese (te composes de meme , les tins sous la domi-
nation de s rois anglais , les autres des rois francais. 
• (a) Solon M.  illtrrsin , deux cent qtlirante-cinq romans de 

chevalerie Alfa imprimes de l'an 1462 ii fan 152o. Cours de 
Litterature du 25 mai 1.85o. 

4 
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k\ qui <moult bien lisoit , et faisoit lors lire des 
« hautes histoires de Rome , et prenoit moult 
« grand plaisir es faits des Romains (1). » Mais si 
jainais prince prit pour regle unique de sa. con- 

, 	duite les romans de chevalerie, ce fut ce meme 
comte de Charolais. Nous tie 	avons le nom 

. 	d'aucun de ceux qui publierent le nombre infini 
de romans de chevalerie qui datent de cette 
époque : comme ilsti'etoient que des traducteurs, 
ils ne croyoient pas peut-etre devoir attacher 
leur nom a leurs ouvrages. 

Les fabliaux , comme les romans de cheva-
lerie ,i avoient ete d'abord la propriete des trou-
v'eres et des conteurs , qui les recitoient dans les 
châteaux et a la table des riches nourgeois, pour 
egayer les festins : c'etoient des recits en vers 
de' quelque aventure ou galante ou bouffonne , 
quelquefois des contes devots empruntes a la 
legende, quelquefois meme des 'eons de mo-
rale colitenues dans quelque fable. Mais, it en 
juger par le langage, la plupart avoient Me &Tits 
au plus tard dans le douzieme et k treizienic 
aiecle; ce langage etoit meme anterieur encore 
il cette époque, parce que les fabliaux etoient en 
Vers , et tons oeut qui ecrivoient. en vers pa-
roissoient croire que des mots vieiilis et presquc 
hors d'usagp donnoient a lgur 	lc 

;
qmelquc 

- 	. 	-  4.. 	• 

(I) Olivier de la Mara.. T. VIII, c.h8 , u. tog. , 
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chose de plus poetique. Les fabliaux n'etthent 
pas •depourvus de naivete et de grace;. mais ils 
etoient devenus presque inintelligibles, par l'em-
ploi des plus vieilles expressions du langage, et 
cet air d'Emtiquite faisoit en meme temps Pres-
que leuriteul merite poetique. Ayres avoir tra-
duit en prose les romans de thevalerie , on 
commenca aussi a traduire les fabliaux, ou plu-
h5t a composer , pour charmer les loisirs des 
chevaliers et des dames, des recueils de oontes 
et de nouvelles , qui commencerent au sun-
zieme siecle a se multiplier. Les Cent Nouvelles 
rwuvelks furent rf.eueillies d'apres l'ordre du 
dauphin Louis, commie « eontes qui sort moult 
« plaisans a raconter en toutes bonnes comps- 
« gnies par inaniere de joyeusete. s Et en effet, 
ils sort attribues au dauphin lui-nieine , au due 
de Bourgogne, aux seigneurs de la Roche, de 
Saint- Pol , et a d'autres Brands seigneurs de 
la cour de Bourgogne (1). Bcaucoup d'autres 
recueils du ineine genre furent publies dans le 
meme siecle et le suivant. L'usage de lire ou 
de corner des nowlles parolt avoir ete general 
dans lee ellitteaux; dans les cours, dans toutes 
les reunions de la haute societe ; ces nouvelles , 
pret:que toutes ligencieuses, n'avoient point le 

fricz  les Cent fiouvellesniouvelles. ea Haye, 1733, 
3 vol. in-A. — Boccace et les autres conteurs italiens etoicut 
plus ancicns d'un siale.. * 	0 
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merite poetique des romans de ehevalerie : elles 
roulent sur les amours , ou les mesaventures 
conjugales des bourgeois autant que des cheva-
liers, et elles donnent une idee tres deravora-
ble de la grossierete de cette époque, et par les 
mceurs qu'elles representent , et par le peu de 
pudeur des dames qui en.ecoutoient le. recit. 
Les romans de chevalerie et les nouvelles ga-
lantes formoient la base de la litterature popu-
laire au quatorzieme et au quinzieme siècle ; 
et c'est justement parce que des copies on des 
fragmens des uns et des autres se retrouvoient 
clans toutes les vines, dans tous les chateaux, 
que les noms de leurs auteurs,,negliges par des 
copistes populaires, se sont perdus. Mais d'Ati-
tres poetes de la memo epoque attachoient plus 
&importance a leurs vers , et comptoient sur 
une gloire que la posterite ne le& a point con-
firtnee. Le Roman de la Rose, commence au 
milieu du treifieme siecle par Guillaume de 
Lorris , et continue dans le quatorzieme par 
Jean de Meun , avoit gate le goat des Francais, 
en les accoutumant it regarder comme une oeu-
vre de genie une longue allegoric , souvent fort 
indecente , entremelee de 'prtitendue philoso-
phic, de pretendue morale-, et de tout ce que 
l'auteur po,ssecloit d'erudition. Le  !Ito wan  de la . • Rose etoit place par Pasquier lui-meme a cote 
de Fadmirable pileine du•Dante ; isussi , pen- 
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dant les quatorzieme et quinzieme siecles , les 
imitateurs de cet ennuyeux ouvrage se succe-
derent en grand nombre. Le Pdlerinagv de 
Guillaume de Guilleville , le Champ vertueux 
de bonne vie, et l'Evangile des Femmes de Jean 
du Pin ,, le Respit de la Mort de Jean Le Fevre, 
qui passerent alors pour de savantes et in genieuses 
allegories, pour des ouvrages ric)les en instruc-
tion, dont chacun etoit aussi volumineux qu'un 
long po6me opique, furent admires sans etre 
beaucoup lus, et influerent pea sur le gait, qu'ils 
n'auroient pu que gater. 

La poesie lyrique etoit aussi cultivee a cette 
epoque , et elle continuoit a titre presque ex-
clusivernent le partage des grands seignehrs. On 
l'avoit vu commencer au treizieme siecle parmi 
les chevaliers compagnons de Saint-Louis, et 
l'on conserve les chansons, ou plutOt les odes 
en cinq strophes et tin envoi de Thibaud , roi 
de Navarre , de Gasce Bride , de Coucy, de 
Thierry de Soissons , et de plusieurs seigneurs 
qui marcherent aux dernieres croisades. Au 
quatorzieme siècle , Froissart )nit h la mode les 
pastourelles, les rondeaux et les virelais; et au 
quinzieme siècle i,' Charles, duc d'Orleans, pen-
dant sa longue captivite en Angleterre, actjuit , 
par ses ballades, une reputation qui ne fut pas 
sans influence sur la politique. Les poesies du 
duc d'Orleratis sont pent-etre celles qui marquent 
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le uiieux les progres de la langue et du goat. 
Lear langage est facile a comprendre; les rimes 
sont soignees , elles sont croisees, souvent avec 
artifice; les vers sont a peu pres conformes aux 
regles qu'on suit encore aujourd'hui, avec pea 
d'enjambemens , peu de hiatus , seulement l'e 
muet paroit avoir ete plus ifortement protionce 
qu'il ne l'est aujourd'hui, car it porte frequem-
ment la cesure. On ne trouve dans lies oeuvres 
du duc d'Orleans que des poesies legeres et ga-
lantes , surtout des madrigaux en trois couplets, 
suivis d'un envoi (1). Rene d'Anjou, roi de Si-

, 
(i) Poesies de Charles d'Cirleans , pore de Louis XII et oncic 

de Francois I.,, roi de France, x vol. in-I ..i. : h Grenoble, 18o5, 
chez Giroud, imprimeur. —Met-noires de l'abbe Sellier •sur les 
poesies du duc...d'Orleans ; Acad. des Inscriptions. T. XIII , 
p. 58o-592. 

Nous insererons ici comme exemplc des progres de la poesie 
et du langage , un madrigal du duc d'Orleans , qui a quelques 
rapports avec l'histoire : c'est celui qu'il adressa, en 433. au 
duc de BoUrbon , son compagnon de captivite , lorsquc cclui-ci 
obtint la permission de reutrer en France. 

Puis qu'ainsi est que yous allez eu France, 
Duc de Bourbon, _ mon compaignion tres chier,  , 
Ou Dieu vous doint , selon la desirance 
Que tous aeons; bien pouoir besongnier, 
Mon fait vous veulx descouvrir et chargier 
De tout en tout, en sens et en folie; 
Trouver ne puis nul meilleuT nagasstigie \, 
Il ne faut ja que plat je vous en die. , 	' 

Premierement , si-e1/4%II Notre plaisanee , 
Ilecomrnandez-moi, sans'point l'oublier, 
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cile, fut aussi au nombre des princes pouter ile 
ce siècle : clans ses vers, comme dans ceux du 
scluc d'Orleans son cousin, on peut remarquer 
les progres du langage et ceux de la versifica-
tion ; mais le talent , l'inspiration , manquoient 
a Rene, angsi-bien dans la poesie, la musique, 
la peiflture, que dans l'art de regner. On a con-
serve de lui plusieurs ennuyeuses et Wan-
tesques allegories , et rien de naif ou de vive-
ment senti. Si l'on pouvoit croire a l'authenti-
cite des poesies de Clotilde de Surville, qu'on 
pretend avoir vecu a cette lame époque (405- 
1495) , on trouveroit dans ses vers an progres 

A ma Dame ; ay ez-en souvenance , 
Et lui dites, je vous prie et requier, 
Les maux que j'ai , quand me faut esloignier 

• Maugre mon vueil sa douce compaignie : 	th  
, Vous savez hien que c'est de tel mestier,  , 

II ne faut ja que plus je vous en die. 

Or y fakes, comme j'ai la fiance; 
Car un ami doit pour l'autre veiller. 
Si vous dites : Je ne sais sans doutance 
Qui est celle : veuillez la m'enseignier? 
Je vous repons que ne vous but serchier 
Fora que celle qui est la mieux garnie 
De tous les biens qu'on sauroit souhaitier : 
II ne faut ja que plus je vous en die. 	, 

ENVOI. 

Si ai charge a Guillaume Cadier 
Que par de la hien souvent vous supplie, 
Souvienne vous du fait du prisonnier : 
Il ne faut ja que plus je vous en die. 
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.:...i, 	autrement marquant vers les hautes pen- 
sees, les sentitnens nobles et purs qui font de 
la poesie l'institutrice du genre htmain. Mais it 
suffit de lire quelques vers de Clotilde , apres 
ceux qui ont ete reellement eerits dans le quin-
zieme siecle, pour etre assure qu'ils sont l'ou7  
vrage d'un homine de notre temps. C'est moiris 
encore dans la purete du langage ou la correc-
tion de la versification qu'il en faut chercher la 
preuve, que dans la precision et la rapidite de 
la pensee , dans la plenitude de chaque vers , 
qui donne toujours une image complete , un 
sentiment fini, un contraste piquant , dont on 
ne trouve pas un exemple dans les poetes du 
quinzieme siècle.  (1). L'autcur des  poesies de 

• 
(s) rowde au hasard les pretendues poesies de Clotilde ,.  et 

laffirme que quiconque a lu cent vers seulement , ou de celles 
du due &Orleans , ou de celles du roi Rene, ou de celles de 
Villon, ne pourra pas croire un instant  que les vers suivans 
soient du mgme siecle. 

A  tout le moires, nous, que la Parque fiert 
Espoir avons  en la tombe nous suivre, 
Qui tost, qui tard; ains trop ne nous hastens : 
Doulce est encor la coupe de la vie. 
Faut l'adorner de gracieux festons : 
N'aurons que trop, pour desarmer l'envie, 
Triste loisir de jongler des Catous. 

Suivons l'amour,  , tel en soit le danger !  
Cy nous attend sur lits charmauts de mousse. 	i,.. 
A des rigueurs  . . . . qui  voudroit s'en venger, 

TOME XIII. 	 38 
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Clotilde l'a presentee avec un cortege de fetp:. 
mes poetes qui se seroient transmis Pheritage 
du goat, de relegance et de l'invention en lan-
gue romane , des les temps d'Ileloise jusqu'au 
quinzieme siecle ; mais Agnes de Bragelongne , 
Sainte des Pres, Barbe de Verrue , et Amelie 
de Montmore , sont aussi apocryphes que Clo-
tilde de Surville. 
. Au quinzieme siècle , on compta encore , 
parmi les poetes lyriques, Olivier de la Marche 
et George Chatelain , qui se distinguoient en 
tame temps parmi les chevaliers de la cour de 
Bourgogne; Martin Franc , qui fut secretaire 
du pape Felix V 3 Alain Chartier, secretaire de 
Charles VII. On reconte de celui-ci , qui etoit 
fort laid , que Marguerite d'Ecosse , premiere 
femine .du dauphin Louis, le voyant un jour 
endormi , lui donna un baiser, disant a ceux 

Qui (merne alors que tout desir s'emousse, ) 
Au prix fatal de ne plus y songer ? 
Regne sur moi , cher tyran , dont les armes 
Ne me sauroient porter coups trop puissans ! 
Pour m'epargner n'en crois one A mes larmes; 
Sont de plaisir; tant plus auront de charmes 
Tes dards aigus, que seront plus cuisans. 

Chant clamour au printemps , p. 37_39. 
On trouveroit aussi des critiques verbales pour prouver 

que ce n'est point ici !a langue du quinzieme siècle ; mais ce 
n'en est pas davantage une traduction , une modification : ce 
sont les pensees , ce sont les sentimens qui sont tout mo-
dernes. 
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qui raccompagnoient qu'elle honoroit ainsi : 
0 La precieuse bouche de laquelle sout issus et 
o sortis taut de bons mots et vertueuses pa- 
« roles » (i). Ses paroles, cependant, sont de-
meurees imprimees; et son Debat de deux For-
tune's d'amour, son Bre'viaire des Nobles, son 
livre des Quatre Dames, semblent, par leur 
platitude , bien peu dignes d'une telle recom-
pense. Enfin, l'an 1431, naquit Francois Villon, 
dont le poete Marot a recueilli les oeuvres, et 
que Boileau célèbre (2) , comme ayant su le 
premier donner des reglel a la langue et a la 
versification; ces eloges, donnes a un homme 
crapuleux, dont les vers n'obtinrent quelque 
succes que par leur indecence et leur impiete , 
surtout par ramere raillerie de l'auteur, qui 
plaisantoit meme sur la potence a laquelle it fat 
condamne , montrent quelle etoil alors la disette 
des poetes (3). Villon peut etre regarde comme 
le createur de la poesie burlesque ; Coquillart 
et quelques autres l'imiterent. 

(i) Pasquier, Recherches de la France. VI, p. 584. 
(2) Art poetique, ch. 1. v. 116. 
(3) Voyez les Repues franches de maitre Francois Villon 

et ses compagnons ; — le grand Testament de maitre Francois 
Villon et le petit son Codicile ; deux livres gothiques, sans 
oom d'imprimeur ni date; — les OEuvres de Fr. Villon, Per 
Vues par Clement Marot, in.-16, Paris, ;533; — Poesies de 
.Guill. Goquillart, official de l'eglise de Reims. Paris, 1723, 
111-12. 
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:• Pour completer la revue des poesies du quin-
zieme siècle, it nous reste encore a parler des 
spectacles present& au peuple, qu'on pent re-
garder comme les premiers commenceinens du. 
theatre moderne. Nous avons dit ailleurs. que 
Charles VI protegea la confrerie des mysteres 
_de la passion , et s'y associa. Peu apres, des 
pokes anonymes composerent le mystere de la 
conception et celui de la resurrection; puis plu-
sieurs vies de saints recurent une forme drama-
tique. Leur representation sur des echafauds , 
avec de riches costumes , et en rassemblant 
quelquefois pour un seul mystere plusieurs cen-
taines de personn4ages , etoit 'consider& comme _ 
tine cereinonie religieuse; ni les pretres ni les 
females ne se scandalisoient jamais de leur in-
decence , quOiqu'elle fat souvent extreme. On 
pretemloit devoir toujours faire voir le vice dans 
toute sa difformite pour en Clegotiter les specta-
teurs , et cependant on detoit point facile de leur 
appreter a rire en meme temps par ce tableau. 
Les moralites des eleves de la bazoche et les 
farces commencerent bientot. apres; les jeunes 
gens qui 	les representoient ' crurent pouvoir 
amuses le public, comme les pretres, par des 
bouffonneries 1  sous pretexte de donner une 
lecon morale Au lied d'un spectacle religieux a 
leurs auditeuA. 	• rs. Pendant le quinzieme siecle , 
Paris, presque toujours abandonne par la cour 
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rciyale , depeuple et appauvri , ne put pas 'con-
tribuer beaucoup' a rencouragement de ces nou-
veaux theatres ; cependant la bourgeoisie, dans 
toutes les occasions solennelles , dans toutes les 
entrées de rois ou de reines , dans toutes les 
grandes fetes, dressoit des echafauds sur les 
carrefours pour celebrer des mysteres et des 
moralites aux yeux de tout le royal cortege. 
Les autres grandes villes imitoient cet exemple ; 
et lorsque le duc de Bourgogne accorda un 
pardon d'abord a Bruges , puis a Gand, ces deux 
villes recurent leur duc, a son entree, avec des 
spectacles de ce genre. 

La periode que nous venous de parcourir ne 
nous a guere ete retpacee-que par des historiens 
qui avoient cherche a se mettre en rapport avec 
ses goats poetiques et chevaleresques. Ce n'e-
toierit plus des moines qui consignoient dans les 
chroniques de leur convent les Brands evene-
mens d'un monde. auquel ils etoient strangers , 
et qui le plus souvent s'y interessoient peu et ne 
les comprenoient pas; c'etoient desormais des 
gens attaches aux cours eta la nouvelle chevs-
lerie , des gens eleves, comme les herauts et les 
rois d'armes, dans une profonde admiration pour 
les princes; dans la persuasion que les nobles 
etoient une race d'hommes toute differente de 
celle des • roturiers ;• et que seule elle inefitoit 
quelque menagement ; clans la coutiance Clue 
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pour constituer un honnete homme it falfoit 
seulement etre issu d'un sang illustre, @tre brave, 
et etre liberal. Ces historiens , se destinant sur-
tout a. amuser les loisirs des chevaliers et des 
grandes dames, changent autant gulls peuvent 
leur histoire en roman de chevalerie ; ils rap-
portent et exagerent tous les actes de bravoure 
de ceux qu'ils choisissent pour leurs heros; ils 
representent avec bien plus de .details, ils etu-
dient avec bien plus d'attention , les fetes de 
cour, et surtout les tournois, que les revolutions 
des Etats ; ils montrent , enfin , pour la politique 
une incapacite, pour !a vraie morale une indif-
ference, pour la liberte et l'immanite un mepris, 
qui nous font, a notre tour, placer leur carac-
tere au-dessous encore de celui des ecrivains 
monastiques des siecles anterieurs. Froissart fut, 
en quelque sorte , le fondateur et le modele de 
cette nouvelle ecole historique ; Monstrelet , qui 
n'avoit ni son imagination ni ses gaits poetiques, 
n'imita de lui que ses defauts, et raconta avec 
platitude ce que l'autre decrivoit avec enthou-
siasme. Le roi d'armes Berry ecrivit sa chro-
nique dans le vrai esprit de son -metier, cher-
chant de bonne foi k conserver une memoire 
fidele des hauts faits royaux et chevaleresques ; 
I. Chartier, nommk historiographe de France 
par CharlesVII , ne sut faire qu'un panegyrique 
militaire d'un roi qui n'etoit nullement militaire. 
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Jacques du Clercq et Matthieu de Coucy, plus 
eloignes des cours et des personnages puissans , 
mais aussi plus desireux de connoitre la Write , 
ont recueilli avec bonne foi tout ce qu'ils ont pu 
apprendre ; et s'ils nous fatiguent souvent par la 
prolixite avec laquelle ils decrivent les tournois 
et les fetes , ils nous instruisent davantage en 
nous introduisant dans la province qu'ils habi-
toient, et en detaillant des evenemens presque 
domestiques. Olivier de la Marche , page de 
Philippe -le -Bon , et capitaine des gardes de 
Charles-le-Temeraire, a aussi ecrit des memoires 
en chevalier, et avec toils les prejuges de son 
etat , mais en voyant les evenemens auxquels it 
avoit part, du point de vue d'une station plus 
elevee ; tandis que Guillaume Gruel, ecuyer ou 
page du comte Arthur de Richemont , en ecri-
vant la vie de ce grand connetable, laisse souvent 
percer rame d'un valet, plus occupe de rehaus-
ser le merite de son maitre que de s'assurer de 
la verite des faits qu'il rapporte. 

Il ne faut pas s'etonner si rincluence que de 
tels historiens exercerent sur leurs compatriotes 
fut rarement avantageuse. Its pervertirent corn-
pletement leur jugement sur tons les faits mili-
takes, en presentant toujours a leurs yeux rideal 
d'une vaine chevalerie , qui occupoit dans leurs 
esprits la place de toutes les verites historiques. 
Combattre et repandre des flots de sang lear 
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parut la scale gloire du guerrier , sans qu'ils 
elevassent jamais leur pensee ou vers la mo-
rale , qui leur auroit fait distinguer le but 
des combats, ou vers la science militaire, qui 
leur auroit fait recbercher les moyens de les 
rendre profitables. Loin de seconder les.senti-
mens populaires de liberte , de dignite humaine, 
qui commencoient a fermenter dans les masses, 
Bs semplerent prendre a tache de les decrier; 
tandis qu'ils encouragerent le faste des rois , ces 
fetes insensees , ces  tournois qui dissipoient en 
peu de jours leS finances des plus grands princes, 
et qui les laissoient ensuite sans ressources` dans 
toutes les necessites de l'Etat. Loin de relever 
la morale, ils la degradoient toujours plus, tan- 
OA par les idees et les iiiiages les plus licencieu-
ses, tanttit par Is tio'ctiine qu'ils professoient 
tous , gut tousles vices , toutes les cruautes , 
toutes les perfidies, eolinhe toutes les impu-
retes;  pouvoient se racheter par l'ardeur .de la 
devotion. Charles VII et son fils le dauphin 
Louis, le duc'deBourgogne'et son fils le cditite 
de Charolais , furent celebres par tons les histo-
riens du temps.comme des princes tres religieux. 
En effei i,  it etoit impassible de pousser plusloin 
qu'eux la regularite daps les pratiques &devo-
tion , et l'obeissance aux pretres; mais it seroit 
difficile aussi d'obser+er moins les regles de la 
morale qu'ils tre frent les uns et les nitres. Le 
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moindre tort du BON Philippe de Bourgogne 
etoit le scandale qu'il donnoit par le' rang qu'il 
faisoit tenir a la cour a ses quatorze batards. 
La cruaute de ses vengeances, son manque de 
foi envers ses peuples , ses dissipations, aux-
quelles il ne pouvoit pourvoir que par des taxes 
excessives et arbitraires , son indulgence sans 
bornes pour les gens de guerre, .sa confiance 
aveugle dans ses favoris , exposoient ses sujets 
a tous les genres d'oppression. II exercoit entre 
autres sa tyrannie en disposant des femmes a 
marier. « En ce temps, dit Jacques du Clercq , 
q par tout le pays du duC'-de Bourgogne , sit& 
« qu'il advenoit que aucun marchand, labou.- 
« rear, et aucunes fois bourgeois d'une bonne 
« vile ou officier, trespassoit de ce siecle , qui 
« filt riche, et il delaissat sa femme riche, tan- 
« tot ledit due, sonAls, ou autres de ses pays, 
« vouloient marier lesdites veuves a leurs air- 
« chess, ou autres leurs serviteurs ; et falloit 
« que lesdites veuves, si elles • se vouloient ma- 
« rier, qu'elles epousassent ceux que leurs• sei- 
« gneurs leur vouloient baffler, on fissent taut 
« par argent , au moins tant a ceux qui ,les you- 
« loient avoir eomme a ceux gni gouvermient 
« les seigneurs, et aucunes fois atim seigneurs  
« memo., qu'ils souffrissent qu'elles se mariassent 
« a leur gre.... Et pareillement quand un homme 
« &nit riche, et ii. avoit une itile• h marier, eii 
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« ne la marioit bien jeune , it etoit travaille 
« comme it est dit ci-dessus. » Pour echapper a 
cette tyrannie , les veuves cherchoient a se re-
marier avant que les gens en credit qui pou-
voient convoiter leur douaire fussent informes 
de leur yeuvage ; et l'on vit, le 27 juin 1457, la 
veuve d'un Pelletier a Arras se remerier le len-
demain de la mort de son maxi, avant que le 
corps de celui-ci fit mis en terre. (1) 

Nous aurons assez a parler, dans la suite de 
cette histoire, de la cruaute, de la brutalite, de 
la violence de Charles, fils de Philippe, cointe 
de Charolais, le heros de ces historiens cheva-
leresques , et celui des princes du temps qui 
s'etoit le plus forme par la lecture des romans. 
Lui aussi etoit un prince fres religieux , « qui 
« toujours continuoit le service de Dieu, et jell- 
« noit tous jefines command& pour le moins.... 
« Bon compagnon etoit alors avec les filles; car 
« it n'etoit point mane ; mais lui mane jamais 
« ne rompit son manage.... Il etoit si grand au- 
« mOnier qu'il donnoit a tous pauvres qu'il en- 
« controit par les vines et par les champs. 11 etoit 
« en son vertueux avenir sage, large et yen--
a table, eta se nourrit en telles moeurs et en telles 
a verb's, que je n'ai point lu ni su si vertueux 
a avenement de prince.... Surtout it joiitoit tres 

( i) Jacq. du Cie*. T. X1II , c. 27, p. 211 
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« souvent, et a ce metier etoit renomme, non 
« pas seuletnent comme un prince et un sei-

gneur, mais comme un chevalier dur, puis- 
« sant et a douter; et certes it frequentoit les 
« joittes en icelui temps, et gagnoit bruit et los, 
« et enduroit le faix et le travail, et donnoit et 
« recevoit grands coups , sans soi epargner , 
« comme si c'etit ete un pauvre compaignon qui 
« desirat son avancement a ce metier.... » (1) 
« Ii etoit chaud, actif et depiteux , et desiroit 
« en sa condition enfantine a faire ses volontes a 
« petites corrections; et toutefois it eut l'enten- 
« dement et le seas si grands, qu'il resista a ses 
« complexions, tellement qu'.en sa jeunesse ne 
« fut trouve plus doux ne plus courtois de lui. 
« Il ne juroit Dieu ne nuls saints; it avoit Dieu 
« en grand cremeur et reverence. Il apprenoit 
« a l'ecole moult Men, et retenoit et s'appliquoit 
« a lire et faire line devant lui, du comMence- 
« ment, les joyeux contes et faits de Lancelot 
« et de Gauvain, et retenoit ce qu'il .avoit oth 
« mieux qu'autre de son age. » (2) 

Nous rapprocherons de ces portraits celui de 
Charles VII, par Jacques du Clercq , pour ju-
ger en meme temps, et les princes, et l'esprit 
et les opinions de leurs historiens. « Icelui roi 

(z) mem. d'Olivier de la Marche. T. VIII, c. 28, p. 406 
et 407. 

(2) Mem. d'Olivier de la Marche. lb. C. 22 , p. 278. 
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« Charles, dit-il , ainNqu'il eat paix au duZ de 
cc Bourgogne, menoit moult sainte vie,, et disoit 
« ses heures canoniaux. Mais depuis la paix faite 
« audit duc , ja soit•ce qu'il continuat au service 
« de Dieu, it s'acquainta d'une jeune femme 
« venue de petit lieu, nominee Agnes, laquelle 
« depuiS•  fut appelee la belle Agnes , laquelle 
« menoit plus grand kat que la reine de France; 
« et se .tenoit peu ou neant ladite reine Marie 
« avec ledit roi Charles, combien qu'elle fut 
« moult bonne et tres humble dame, et; comme 
« on disoit, moult sainte femme.... Apres la- 
« quelle belle Agnes inorte, le roi Charles ac- 
«, quainta en son lieu la niece de ladite belle 
« Agnes, laquelle etoit femme mariee au sei- 
« gneur de Villequier, et se tenoit son niari avec 
« elle; et elle etoit bien aussi belle. que sa tante; 
« avoit aussi cinq a six damoiselles des plus 
« belles du royaume , de pe;.it lieu; lesquelles 
« suivoient ledit roi Charles partout oii it alloit , 
« et etoient vetues comme reines. » (i) 

On sent aisement, au ton. du narrateur? que 
les inauvaises mosers du roi choqueent ropi-
pion publique. Il le temoigne egalement ion.-
qu'il raconte , en 1454, comment la dame de 
yillequier se fit ceder Blanche de Rebreuve par 
ses wens ,. pour la donner au roi, encore que 

(1) Jacq., du Clereq. 'ir, XIV, clog, p..131, 
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ode' -ci protestat en pleurant qu'elle auroit mieux 
aime conserver sa vertu , did-elle vivre seule-
tnent de pain et d'eau claire : mais bient6t Blan 
the , qui etoit la plus belle femme qu'on phi 
voir, flit•aussi bien avec le roi que la dame de 
Villequier elle-meme (si). L'Eglise avoit reserve 
toutes ses censures pour les vices que du Clercq 
reprochoit au roi. Ce n'eat pas qu'elle ne fat 
prete a les pardonner; mais elle vouloit que son 
pardon flit achete par des penitences. C'etoit 
par ce mélange d'indulgence et de rigueur qu'elle 
tenoit dans sa main le wear des rois. JI s'en 
falloit de beaucoup qu'elle exereat la meme vi-
gilance sur leurs autres peches, sur leurs actes 
de rapacite, de cruaute et de perfidie. Charles VII 
n'etoit lui-meme ni cruel ni vindicatif; mais ce 
meme homme,,toujours domino par sea favoris, 
etoit incapable d'aiiner personne. II etoit tou-
jours pret a sacrifier ceux qui l'avoient servi le 
plus fidelement, aux denonciateurs qui vouloieut 
se partager leurs depouilles. Nous avons vu la 
ruine successive de ses financiers •: le Florentin 
Otto Castellani, qui avoit contribue a perdre 
Jacques Coeur, et qui l'avoit remplace dans la 
charge d'argentier du roi, fut.a son tour sacrifie 
en 1455. II fut arrete le premier jour de rannee, 
ainsi que Guillaume Gouffier, premisrchambel- 

(i) Jacq. du Clercq. T. XIII, c. t8, p. 177. 
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Ian du roi, par le prey& de Plthtel. On les ac-
cusa d'avoir fait faire et de porter des images 
et caracteres magiques , au moyen desquels ils 
dominoient Pesprit du roi, et lui faisoient faire 
tout ce qu'ils vouloient. Gouffier fut condamne 
a la confiscation de tous ses biens et au bannis-
sement ; le roi lui fit grace cependant d'une par-
tie de la peine, et ne lui prit que inille ecus , 
qu'il distribua avec ses emplois aux courtisans 
qui i'avoient accuse. Quant a Castellani, it fut 
reconnu innocent; mais les courtisans, qui ne 
voulurent pas renoncer a la confiscation de ses 
biens, qu'ils s'etoient déjà distribues , lui inten-
terent une nouvelle accusation, celle d'uu vice 
honteux , que des juges prevenus admirent ai-
sement sans preuves. (1) 

Nous avons cherche a faire connottre par ces 
citations les historiens chevaleresques du regne 
de Charles VII, qui, ecrivan:: en langue vul-
gaire, etoient universellement lus, et exervoient 
une influence marquee sur l'opinion publique. 
Mais a la meme époque commengoit une autre 
ecole, une nouvelle serie d'historiens latins 7  
dont l'esprit est absolument different, et dont 
l'apparition doit etre regardee commie un symp-
thine du mouvement des esprits. C'etoient des 
erudits formes par la lecture des anciens , par 

(z) J. Chartier, p. 286. 
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l'admiration de Tite Live , et qui 1  en mutant 
celui-ci, vouloient composer pour d'autres eru-
dits une histoire classique de la France. Amel-
gardus , Guagainus , Belcarius , Arnoldus Fer-
ronius , sont les ecrivains de cette époque qui 
se proposent de satisfaire les goats des ecoliers 
de l'universite. Une generation nouvelle corn-
mengoit a se former dans les colleges; le nombre 
de ceux qui etudioient les classiques , qui admi-
roient l'antiquite , alloit croissant. La brillante 
earriere qu'avoient parcourue quelques erudits, 
a la t6te desquels it falloit mettre le pape re-
gnant, inettoit les lettres latines en honneur. Le 
cardinal d'Estouteville, nornme par le pape, legat 
en France, s'etoit occupe activeinent, en 1452, 
de concert avec des commissaires royaux , de 
reformer l'universite de Paris; it avoit donne 
plus d'activite aux etudes, it avoit supprime 
plusieurs exactions indues et plusieurs fraudes, 
qui ecartoient des quatre Facultes les pauvres 
etudians (1). Deja ceux qui se destinoient au 
barreau et a la magistrature commencoient a 
se livrer a ces fortes etudes , it 	ce 	travail 
obstine qui, dans le siècle suivant , donna un 
earactere si austere, si &ranger a la cour,  , si 
Inodele sur Pantiquite , aux membres du parte- 

(i) Crevier,  , Hist. de IIIniversite de Paris. T. IV. L. VII, 
p. 170-196. —D. Felibien., .Hist. de la vine de Paris. T. II. 
I.. XVI , I). 838. 
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Merit. Ce inouvement d'erudition , ee desk de 
' savoir , cette imitation des illustres lettreS de 
l'Italie et de 1'Allemagne, se faiseit sentir dans , 
les ecoles de France , sans etre encore remarque 
au-dehors; it preparoit un changement dans l'es-
prit d'une .classe qui devoit devenir distinguee, 
sans que les chevaliers , qui croyoient encore 
constituer la nation francaise tout entiere, s'a-
percussent seuleinent de son existence. Se con-
forinant a cette admiration nouvelle pour ran-
tiquite , plasieurs. savans entreprirent d'ecrire 
l'histoire de Charles VII et de Louis XI a 'la 
maniefe de Tite Live. On trouve dans leur 
narration plus de pretention All'eloquence et a 
la philosophie qua dans ceux que nous venons 
de passer en revue, plus d'ordre et d'intelligence 
dans la distribution des faits, souvent plus d'in-
dependance et des sentiinens plus elves; mal-
heureusement rimittition classique leur Me ha-
bituellement l'accent de la Verite ; en s'efforcant 
de' parler comine Tite Live, ils ne peignent que 
desitomains, et non point des Francais. 

S'il nous est difficile de demeler le mouve-
went progressif des esprits dans funiversite de 
Paris, oil renseignement etoit public, et oir des 
monumens nonibreux et volumineux nous en 
transmettent rhistoire, it est presque absolument 
impossible de reconnoitre la marche d'un autre 
enseignernent , d'un enseignement secret , qui- 
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accoutumoit les hoinmes a examiner cc que 
leuis superieurs leer ordonnoient ,de croire , et 
qui preparoit ainsi la reforme de l'Eglise. L'his-
toire.de runiversit0 ne nous presente gu'ere 'sur 
ce corps, toujours'jaloux de ses privilege?, que 
ses querelies, tant8t avec l'autorite civilqtantUt 
avec les ordres mendians , et dle n'arrete point 
nos regards ou sur le developpement des talens 
des prolesseurs , on sur ractivite croissante des 
ecoliep; mais rhistoire des esprits independans, 
quit'  rejetoient les croyances communes, etoit 
soigneusement eachee par eux-inemes • a tons 
les regards, car ils savoient que des qu'ils se-
roient connus ils devroient perk. Cependant, le 
besoin d'examen s'etoit fait sentir, le doute avoit 
germe Aims les wears, les deux schismes et les 
discussions du concile de Me avoient ebranle 
la croyance; (Tux qui avoient approche la cour 
de Rome, suit qu'ils eussent connu le violent et 
cruel Eugene IV, on le savant Nicolas V, pro-
tect r  des arts et des lettres , en revenoient 
pervades quo les chefs de lour religion la consi-
deroient plutt comme un grand moyen de 
gouvernement que comme un motif de foi et 
d'eskrance. Ceux qui avoient negocie avec les 
Sarrpsins, et que le grand developpenieut dn. 
ymplexce.. 4.L.I.voit Oil vivre au milieu (Pews, 
comm.  ncoienl ii l* regarder avec monis .d'hor- 
reur • d'autres s'4US

I
IV tronitiivi 	vony la lale.ine 

7 	 4 	• 	• 	' 
TOME )"11. 	 39 - 
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cause , rapproches ou des disciples de Wiekleff, 
en Aigleterre ou de ceux de Jean Huss et de 
JerAine de Prague, en Boheme. Ces derniers, 
proteges, depuis l'annee 1444,  par George Po-
cliebild , qui administroit alo.ii le royaume de 
Bolieme au nom de Ladislas-le-Posthume, jouis-
soient pour la premiere fois de la liberte de 
conscience, qui, jusqu'a eux , n'avoit jarnais ete 
accordee a aucun de ceux que l'Eglise qualifioit 
d'heretiques ; leurs opinions se repandoient se-
cretement, surtout dans les villes de commerce : 
Jean , eveque in partibus de Baruth, et admi-
nistrateur de reveche d'Arras , qui airoit ete 
penitencier du Pape Nicolas V, en 145o, preten-
(loit quo le tiers de la chretiente etoit vaudois, 
et que l'on comptoit dans la secte des eveques , 
et incline quelques cardinaux (1). II nous est im-
possible de juger jusqu'a quo! point cette accu-
sation etoit fondee, car les seetaires , connoissant 
lout le danger attache h la manifestation de leurs 
opinions, les cachoient soigneusement it leurs 
contemporains. Its se gardoient de confier a des 
ecritures , qui pouvoient etre saisieseot temoi-. 
gner cont re etix , UII secret qu'ils osoient a peine 
deposer dans I'oreille de leurs plus fideles dis-
ciples; d'ailleurs , !curs livres, s'ils en ecrivirent 
aucun, furent saisis et brides par rinquisition , et 

.0 w 
0) Ajf i. Xil herCq. t. XII , c. 4, p. ifi. 
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rien ne nous est eonnu stir leur doctrine que le 
nom de Vaudois qu'on leur donnoit ; nom qui fait 
supposer que leurs opinions etoient les memes 
que celles des Vaudois, premiers reformateurs 
tlu douzieme siècle , des Albigeois , des Hussites 
de Boheme , et des Lollards , ou disciples de 
Wickleff, en Angleterre ; car une Correspondance 
secrete etoit maintenue entre tous ces sectaires ; 
et lorsqu'ils purent enfin manifester leurs sen-
timens religieux, ils se trouverent, dans le siècle 
suivant , contbruies a ceux 	L. dip- et de 

• , . 	 lio ..i. -`4,  . Calvin. 	. , V ' 	. 
. Mais les religieux dorm.imams , en possession 

des  tribun aux d'inquisitiou repandus dans tout le 
rOyantne ,.veilloient pour arreter ce progres des 
esprits, et pour ramener les consciences a Petat 
de so mission et de crainte qui faisoit la securite 
et la puissance de rEglise ; its etoient avertis de 
la fermentation des esprits par l'audace des at-
taques contre les vices du clerge , par la favour 
avec laquelle etoient accueillies 1es poesies qui 
denoncoient les mceurs des pretres et des moines; 
ils savoient que , de tous les vices, ceux qui ex-
citent le plus rindignation du peuple sont ceux 
qui offensent les moeurs domestiques, peut-titre 
parce que ces vices detruisent plus qu'aucun 
autre le bonheur qui console le pauvre de l'op-
pression et de la misere, celui du mariage ; ils 
savoient que le libertinage des pretres eontri- 
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buoit, bien plus que leur qupidite ou, leur du-
ret , 4 &crier le clerge ; car uterne.lesplas de-
vas Fonvenoient « que, a verite dire, plusieurs 
« gens d'eglise, et Ic plus , en ce temps et long- 
« temps paravant , otoient si dissolusiu peChe 
« de luxure et avarice, ambition et es delices 
« mondaines, true ce seroit pitie a le mettre par 
« ecrit; et aussi .bien les brands, comme prelats 
« et autres, quo les pauvres pretres, inendians et 
« autres. » (i) 

Pour faire diversion h ces accusations, et 
detourner du clerge l'animadversion publique, 
les doiuinicains jugerent convenable de denon- 
Ger, comme repandu dans la societe , et parmi 
ces laiques qui se permettoient de blistiner les 
prkres, un autre vice pour lequel le public 
eprouve plus d'horreur,  , et qu'il est juste de 
punir par le degoat et• la honte , mais que les 
fribunaux ne peuvent poursuivre sans encoura-
ger des delations le plus souvent calomnieuses; 
et sans salir l'imagivation par des details inrflines. 
Sur des deuonciations de ce genre, deux hommes 
lucent balks ) it Lille 1  a la Cliandeleurde 1457 ; 
deux inures il Saint-Oise 	idis  illiou grand 
uunibre d'autres furcnt a • 	it 111411**); 
deux mitres encore curent b 	a *was , le. 
14 mai 14 	• 	troisieine 	ljWit ntai; et int . 	,  

(i) Jag. du Get 	101,-NIVC p:.21#al: :a) lb 	e.'il,i , . 	25:4-  4 
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qvatrieme , le 25 Iii, quoique celui-ci , etant 
clerc , eat d'abbrd ete reclaim"! parl'eveque (1). 
Au commencement - ale %trier 1459-, on brilla 
trois personnes h Hesdin (2) ;, et le 12 juillet , 
ileux a Lille, qn l'on coupa en meme temps la 
tete a un archer, pour lc punir de n'avoir pas 
tlenorite ces derrieres victimes (3). Dans toutes 
les villes des Pays-Bas, un gond notul)rc de 
nialheureux eloient arretes , et l'on instruisoit 
leur proces. Dans toutes les choices, les pretres 
tonnoient contre In corruption des laiques , et 
annoncoient -clue le feu du ciel , qui avoit con-
sume Sodome et Gomerrlie , ne tarderoit pas 
it consumer aussi les pays voisins de la Somme. 

Mais bietat Pierre le Bronsart , doniinicain , 
inattre en theologie , inquisiteur d'Arras , ac-
cueillit des accusations plus elfrayantes encore, 
et dont it etoit plus difficile de se justifier, contre 
ceux qu'il decloca suspects de Vandoisce; it 
sentit peat-etre qu'il n'e-xciteroit dans le people 
aucune indignation contre eux , s'il se conten-
toit de reclierchec les erceurs theologiques, on 
de denoncer l'esprit d'independance clue 14:glise 
avoit punis autrefois dans les anciens Vaudois, 
dans les Albigeois, les Paterins, les Lollards et. 
les 'Hussites:- . Aussi , au lien d'examiner lent 

0 	' • 11 " I . 0 • lit 	' 	I 	' - It  ' 7 * a 	eila aa' erii*µ - 

	

(ijJacq. du Clercq. 	. 	III , c. 51, p.245. 

	

,i 
	

. 

(2) Jacq. du Ctercq. 	' 	III , c. 42 , p. 2.907: 
(3) lb. c. 45, p. 3o8. 	, 	‘, Mil , 	s 	40 

   
  



614 	 HISTOIRN 

croyance, it accredita contre eux les fablesles 
plus- absurdes et les plus degotttantes, des fables 
qui n'avoient Pu etre inventees que pour exciter 
contre des inalheureux la fureur populaire; it 
affirma done que les Vaudois nourrissoient des 
crapauds avec des hosties consacrees; qu'ils em-
ployoient ensuite leur graisse melee avec des 
os tie pendus, et du sang de jeunes enfans qu'ils 
tuoient dans ce but, a faire un liniment qui leur 
servoit pour toutes lours operations magiques. 
Quand ils en oignoient un manche a balai , et 
qu'ils montoient dessus , le diable les transpor-
toit aussitZt oil ills vouloient aller en Vaudoisie. 
Au lieu de leur reunion, le diable se montroit a 
eux sous la figure de quelque animal immonde ; 
ils lui faisoient hommage en le baisant dans un 
lieu deshonnete , et ils lui faisoient ainsi don de 
leur ante. Le diable revetoit ensuite tour a tour 
la forme d'homme et de femme, et les Vaudois 
des deux sexes se prostituoient a lui. (1) 

Il est bien possible que les inquisiteurs crus-
sent eux-inemes ces fables, car elles sont em-
prcintes de ]'imagination sacerdotale , et on les.  
retrouve jusqu.'au dernier siècle dans tous les 
proces de l'inquisition. Quiconque n'obeissoitfas 
aux pretres, leur paroissoit devoir etre entache 
des N ices qui revoltoient le plus tous les Ans. Us 

t 

	

	 . * 
(okhoot. dfilieteccq . T. X IV, c. 4, p, IC)  et  20. 
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commencerent par s'attaquer a des ,enthousiastes 
dont la regularite de vie et les austkrites sem-
bloient dementir d'avance cle telleg accusations. 

-Chaque.annee, dans chaque Etat, les inquisiteurs 
tenoient un chapitre general. En 1459 ceux de 
Bourgogne s'etoient rassembles a Langres, et ils 
y avoient brille un pauvrc ermite natif d'Ar-
tois, nomme frere Robinet deVaux, qui, revoli0 
de la corruption du clerge, s'etoit retire dans les 
deserts pour y faire son salut. Its s'apercure% 
bient8t cependant que personnene vouloit croire 
qu'un homme dont chacun avoit remarque l'abs-
tinence et la sainte vie, n'ea renonce aux plai--
sirs qui etoient a sa portee, que par une effrenee 
sensualite. Aussi l'inquisiteur d'Arras, frere 
Brousart , des son retour dans cello vale, jugea-
t-il plus expedient d'attaquer des personnes dont 
la reputation etoit déjà perdue, pour qu'ellgs 
servissent h compromettre ces esprits indepen-
dans dont il,etoil, si important de se defaire. Ire 
ter  no  venthre 1159, it fa arreter une femme de.  
niauvaise vie , pointnee Deniselle, qui fui ims.  0 
plusieurs reprises a la torture (levant les vicairss 
de reviique , quatre chanoines , et. les Milli- 
LAurs. On la pressa de taut de questions, on 1,10. 
lit eprouver des tourtnens si effroyables, qu'on 
.lui fit confesser qu'elle etoit. Vaii4se, qu'Rie 
s'etoit rendue en kaudoisie, et qu'elle avoit pris 
part a chacune des Itkominaliolois,  *on 14 sug- 
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geroit ,-comme'ternmises par les Vaudois. Elle 
reconnutele meme temps avoir vu en Vaudoisie 
un grand nombrt de personnes que les inquisi-
teurs lui nonlinerent. Stiiy. cette denonciation 
les inquisiteurs ordonne!rent de nombreuses ar-
restations. Its firent conduire dans lours prisons 
un peintre qu'on nonillion 1 'Abbti de' peu de 
sans, et qu'on representoit connne president des 
assemblees de -Vaudois; rut barbier, un scrgent , 
unc dame, et trois lilies do joie. Les vicaires de 
Feveque, apres les avoir examines, vouloient 
leS laisser allcr, mais Jacques Dubois, doyen de 
l' 	c d'Arras , l'evei!.ue de Baruth, et le conne at limes, gouverncur de la province; gly op.. 
iletrent si fortement , se fizisant partie' pour la 
foi, qu'il fallut continuer lc proces (1). On les 
mit it la torture , et les pretres avoient un art si 
merveilleux pour multiplier et prolong,er les 
i ortrmens , qu'a la reserve du serpent , qu i trouva 
mien  de s'etrangler eu prison , boos les mitres 

.cxmillikwent tout cc qu'on voulut. Le 3 mai 
12160 on les anima dans la cour de 6.neuison 
episcopate, couverts de hantes mitres our les-
quelles on avoit point des dhtbles. 'Pout le people 
OVArras  et dp dix• lieues it la rondo ,y otoit ral— 
MMObie. 'Pierre le 13rousart , l'inquisiteur qui les 
aivoit condainnse , leer adressa un sermon -, Clans 

(,) Jacq. du 4iiiiereit. T. NAV, A5 , 	p. 1  i. 
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lecitiel it recapitula. tons leg crirntis dont on lour 
avoit extorque la confession : 'fin metre temps 
on OrpOsoit autour dl I  chaire ; des tableaux 
Clans lesquels touter .cetrabominatlicffis etoient re-
presentees7pont reditication de ceulc qui etoient 
trop loin pour l'entendre. Il deelara ensuite qu'il 
les retrtinchoit de l'Eglise, COMIlle des inembres 
pourris, qu'il les livroit au bras seculier, et qu'il 
con'gsquoit tons leurs biens au profit do l'eve-
que. Les oclievins,, sans prendre connoissance 
dt  prose's , cc dui !Cur 6toit interdit par i'Eglise, 
orthilliPlerent aussitiit quo tons cent clue lour li- 
vroit rinquisition frissent brAles. 	« Mais sittit , 
( 	du Clereq , que les dites fennyies ouiren t lertr  

,.( sentelitit,  ebinniefonmesdesesperees commen- 
d- 	 , 	crier, et dire a maitre Giles Flamer 
(c (

g 
Zt,, gni dice etoit. present, et gni tonjours 

« Itflialkilikte a les interroger, tant par torture 
«  Lentil 	Iron ent ) tels mots : Ilia! fimx traltre 
« tfiellysigittt nons a (-Wiles : to nontitill1011k  (pie 
« nong cdfffegitilfsions cc qu'on nuns ....4461t, 	et 
« qu'on nOtAlaisseroit abler, et qu e n'ai i rionsant re 
« penitence clue d'aller en pelerinage , six.  licues 
« loin', on dix, ou douze. Til sais, mechant, que 
« to nous as trahies. » (1) 	le—  

Malgre ces reclamations , et 	 s 
q u'ell es repftelgint tai le bAcIter) c 	y  avoit 

• 
(i) J. du Clercq , c. 4 , p..27. 	r 	* 
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rien de vrai dans les confessions qu'on leur avoit 
arrachees par kt torture et par de trompeuses 
promesses ; malgre leurs actes de devotion, et 

p% leurs prieres pour qu1  on fit dire au moins des 
messes pour elles, ces six personnes furent 
britlees wives. Elles etoient a peine expirees que 
FinquiSiteur fit arreter dans Arras six hommes et 
six feinmes. Parini les premiers se trouvoient 
cette fois un chevalier et tin autre gentillioninie ; , 
l'inquisition commenwit a atteindre ceux dont 
it lui importoit reellement de se defaire (1). Des 
arrestations nombreuses avoient ete faites en 
irtemc temps a Amiens , et d'autres a Tournai ; 
mais quant aux premiers prisonniers, l'eveque 
d'Amiens les avoit fait aussittit remettre en li-
berte , declarant qu'autant on lui en ameneroit, 
autant it en delivreroit (2). L'opposition de rev& 
que d'Amiens n'arreta point les inquisiteurs; ils 
continuerent it faire conduire dans leurs cachas 
de nouvelles victimes : le 22 juin 146o, ils fluent 
arreter encore Payen de Beaufort, chevalier, et 
deux des. plus riches bourgeois d'Arras , qui 
6. toien t en lame tetups eclievins de cette vine (3). 
Parini les ,douze qui avoient ete arretes les pre- 

*.' 4.) Jacq. du Clercq , C. 4, T. 24, 
) lb. c. 6, p. 2v. League d'Amienst4 ealors Ferry, r  fits de. 	Jean de Beauvoir et de Louise de Ittainy. Gallia chris- 

liana. T. X , p. 1201. 
(3). J. du fillereq , C. 7 , p. 3o.. 
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miers , une femme eut le courage de resister a 
tous les tourmens , et de protester de son inno-
cence inagaf.a la fin : elle fut briilee pour la punir 
de son obstination i neuf des prevenus avouerent 
dans les tourmens, puis en presence de ream-
faud ils sg, afttracterent; sur cette denegation ils 
furent condamnes comme relaps , et egalement 
brilles ; deux hommes qui avoient avoue a la 
torture persisterent dans leurs aveux ; ce fut un 
motif pour lour fire grace, c'est-h-dire pour les 
condamner seulement a une prison perpetuelle. 
Le &ere inquisiteur, apres les avoir preches en 
public., ileclaroit qu'il remettoit a la justice secu-
here ceux qu'il vouloit faire peril.; cependant 
celle-ci n'etoit plus incline consultee , ils etoient 
brilles des que l'inquisiteur avoit prononce lour 
sentence. (i) 

Encourages par ces supplices , et par des de-
positions qui devenoient tous les fours plus nom-
breuses, quoique les mallieureux auxquels on 
les avoit arrachees par la torture, les revoquas-
sent ensu,ito, les inquisiteurs commencement a 
s'adresser a des gees plus eleves en dignite. Es 
firent arreter encore deux eclievins, qui etoient 
parmi les plus riches bourgeois de la \rifle; deu.\ 
autres prirent la finite; mais de nouvelles arres-
tations se faisoient dimple jour, et desormais e'lle 

(i) Jacq. du Clercq 	T. XIV, c. 4, l,, 	1., 
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n'atteignoient plus-  que des 'gens tithes, en'sorte 
que l'onoomniebta a soupconner.  parmile pea*, 
que ff:glise en vouleit surtout a la:Citttlstation 
de leurs biens. Le cointe idtainpes; qui etoit 
geuverneur de l'Artois pour le due de Bour-
gogne, apportoit autant de Me que les inquisi-
tears it la persecution des Vaudois. Quoiqu'il eilt 
jusqu'alors compte lc sire de Beaufort parmi ses 
antis , it repoussa toute intercession en sa laveur, 
et it nonuna le sire de Saveuse son lieutenant, 
le sire de Crevecwur bailli d'Amiens , et Guil-
laume de Berri vice- !milli , pour assister aux 
nouveaux proses cp-'alloit commencer l'inquisi-
lion. Deux ev6ques in partibus de l'ordrtOlies 
doininicains , et beaucoup ,de theologien4 fa-
meux , etoient aussi versus se reunir h un tri-
bunal qui s'etoit illustre par taut de zele (1). 
D'autre part l'opinion publique cominentoit a so 
roidir contre ces jugeinens..En voulant exciter 
contre les Vaudois les passions populaires , on 
1.voit revolte les Bens senses. Les inquisiteurs, 
dans d'autres villes, avoient Wen 	cherclie a 
itniter cc qui se Etisoit h Arras : le 26 aOat 119 
avoient fait butler a Mantes un inallieureux3 
arais sa femme, qui avoit ete arretee en nietne 
temps que lui, et contre laquqie 11s se peepa- 
i'oi ea h informer, .fut remise, e 	berte par Mt  ' 	' 	. 

(1) Jacq. do OWN, c. 9 , P.  )9. 

   
  



DES FRANcAIS. 	 621 
ordre du parlement de Paris (1). Soit cet exem- 
ple,.soil le .nombre +des assesseurs qui etoient 
venus 	se joindre„, -aux inquisiteurs. d' Arras , 
obligerent ceux-ci a app9rter un pen plus de cir- 
conspection et de lenteur dans leurs proces, et it 
traitor mieux leurs prisonniers. Ce tut le 22 oc- 
tobre 146o seulement , qu'ils palely:Tent publi— 
quement le chevalier de Beaufort et trois autres 
de leurs plus riches prevenus ; ils n'oserent. en 
brr qu'un mil, et ils condartmerent Beaufort 
et les deux autres a une prison de vingt ans, en 
cOnlisquant lours biers. tin de ces derniers avoit 
resiste avec un courage indomptable a touter les 
tortures quo les moines avuient su imaginer. Its 
Jul Avoientcependant fait Bonner quinze lois la 
qutgtion , et ils avoient pousse la barbaric jus- 
qu'a la fhire donder deux fois dans le mettle jour. 
La majorite des inquisiteurs declara ensuite qu'il 
6oit impogible de le condaniner it moll , 'lids- 
gull n'avoll rien avoue. Celni des quatre qui fut 
brttle etoit un eclievin d'Arras, qui probable- 
went tomba dans rerreur commune acx prove-• 
nos, de desavouer apres qu'oavoit. ramenem 
eAtiqison, cc qu'ils avoient  Cole il la torture& 
,c'etoit doinier a rinquisition 	otii‘ iitt 
c"daltmer connue retips. « Il dtsculpa it . 
q voix toils  ceux qu'40101k . • 	)(ss  (11401110  

• ' 	̀ 411  •141040010,4 	4010‘ glitilit  (') Jacq. du acre('  , c.  Y9 , p. 	 • . -.. 	,..v 	44.4 0..• 
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(«lesie , dont les aucuns etoient la presens; 
« echevins et autres; et dit que ce qu'il avoit 

dit, ecrit, et confesse, it l'avoit fait par force 
« de gehenne , et qu'autant de gens de nom qu'il 
« connoissoit , it les avoit -tous nommes, et si 
« plus en eat connu , plus en eat confesse et 
« nomme. » (i ) 	• AP  "liV'4411110.° -'41." 

que 
    

Il semble cependantles assesseurs qui 
etoient venus joindre l'inquisiteur d'Arras, coin-
mencoient a regarder comtne des fous fanati-
ques ceux qui avoient prononce les premieres 
sentences ; ils i..scuterent done du tribunal Nye-
que de Baruth , le doyen de Notre-Dante, Jean 
Boulanger, et le sire de Saveuse, qui dans tous 
les cas vouloienl toujours condainner au feu. 
Des-lors les proces prirent une autre tournure: 
neuf holt-Imes , deux fenunes , et trois contuma-
ces furent encore juges avant hi fin de l'annee , 
et anoint d'eux ne fut condainne it mort. Tons 
avoient he exposes a la torture, mais'aucun dc's 
neuf homilies n'avoit rien avoue , apparemment 
parce qu'on avoit mis moms cl'acharnement a 
prolonger leur supplice : les deux femmes avoient 
confesse a la torture tout cc qu'on leur avoit 
suggere , et cependant elks ne furent soumises 
qu'a des penitences pen rigoureuses. L'issue de 
ces derniers proces fut regardee par les habitans 
d'Arras conune une preuve que tous ceux qui 

Jacci. do Clercq. T. XIV, c. i 4, p. 67. 
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avoient ete condamnes durant cette effroyable 
persecution etoient innocens (i). 	Long-temps 
apres , et depuis que le roi Louis XI eut reuni 
k comte d'Artois a la oouronne, le parlement de 
Pains, le 20 mai 1491, ou sous le regne de 
CharlesVIII, declara tous ces proces, faits trente 
ans 'auparavant, « abusifs , nuls, faits faussement, 
et autrement qu'a point »; condainna les Uni-
fiers' du duc de Bourgogne et des principaux 
juges , a une amende de 6,5oo livres parisis , a 
distribuer comme reparation entre les beritiers 
des victitnes. « Et au surplus ladite cour a de-- 

fendu et defend aux dits eveques d'Arras , ses 
« officiers , inquisitew..s de .1.,a foi , et tons autres 
« juges , .ecclesiastiques et seculiers , que d'ores 
(( en avant ils usassent en procez , d'executions 
(g extraordinaires , de gehenne , 	questions 	et 
c, tortures inhumaines et emetics , comme ca- 
« pellet, ineftre le feu es plantes des pies , faire 
« avaler hat et vinaigre , battre on trapper le 
« ventre deft criminels ou accuses, ni autres 
(( semblables , et non accoutumees questions , 
(c sur pelne d'en etre repris et }uns:  selon l'exi- 
q gence des tits » (2). 	. 	* tav 	'0* 40' 	, A,, A46,141,  

La persecution gi  Arras avoit inspire ukke-4- 
. 	 *-464wiwile.. 

(i) Jacq. du Clercq. T. XIV, c. 	15 et r6, p. 70-78..v7  
AIatth. de Coucy. T. XI, c. 129, r. 358. 

(1) Extrait des registres du Parletnent il la suite des MernoU es 
de .I. du Clercq. T. XIX , p. 235. 
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reur universelle , par la cruaute extraordinaire 
des juges et, le nombre des victimes ; mais civand 
l'inquisition se contentoit, copme dansles autres 
villes de France, de briller.de temps eg temps 
quelqucs inallieureu,x, pervnne n'osoit se glain-
dre ou reyoquer en doute sa justice. Bien au 
coutraire, les Instoriens racontent avec edifica-
tion le spectacle qu'elle donna a Eveux, k 

.23 decernbre 1453, d'autant que le penitent etoit 
un 	docteur en theologie , 	maitre 	Guillautne 
Edeline , prieur de Saint-Germain-en-Laye. Il 
etoit n wine augustin; les doininicainsregardoiant 
son ord.re comme.rival du leur, et leur haine 
reeiproque se maniresta dans la reforme tekttee 
par JerOpule Savonarola , et daub cello qu'accom-
plit Lu,ther. Edcliiie Int condatune par l'inqui5i-
tion connpe ayant fait hounnage au diable sous 
forme d'un mouton , corvine Payant bail sous la 
queue, et s'efant renda a son ccfnsikre , monte 
sur un inanche it baliti ; .1e4olit dans Ags4poir, d'ob- 
44,0i r leitifaveurs d'une gr,andcidamrt L'inquisi:- 
taw. iswinicain pueoliA  qn , pigjalic le docteur 
Waft* ,sysa(0. d 9ftuntr 	' •Otoient. points 
iliailiablds ,..mais i1. ne le r en v 	sui,au- 
..vikeuli 	 ' 	64,49 csm- 

iwa seulement ii 	tre 	c am . 	et nourri au •- 	. 	. pain . 	'•, 'eau da s uneL 	: 	1 	reste 
eb e. Q

. 
 \
ii• 
	, 4 	I, 	# 	r 

fli 	

i • 

40111..011. 	41m4.16144 0.411100t 	 % .%-• x.. ' (I) J. (artier, p. 282. 	.t. 	4, 	et 	-!. 	g. 	• 1 
• 

st f- 	_ 
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Ptesque au moment oii 1'Eglise repandoit 

l'alarme au nord de la France par les chatimens 
qu'elle infligeoit a ceux qui osoient secouer son 
jougk, elle scandalisoit re midi par l'indulgence 
qu'on affirmoit qu'elle avoit montree pour les 
passions des princes. Jean V, comte d'Armagnac, 
de Fezensac et de Rodez , qui avoit succede, 
en 145o, a son pere Jean IV, etoit devenu 
amoureux de sa sceur Isabelle, qui etoit d'une 
rare beaute ; il Vavoit seduite , il vivoit publi-
quement avec elle, et il en avoit eu deux en-
fans. Le bruit se repandit que le pape Nicolas V 
l'avoit excommunie , et comme il etoit proche 
parent de Charles VII , le roi, pour eviter •le 
scandale, l'envoya exhorter a se soumettre a 
1'Eglise, lui promettant, s'il vouloit se 	eparer 
de sa soeur, d'obtenir pour lui l'absolution du 
pape (1). Mais Veveque de Lectoure se chargea 
d'une negociation plus delicate : il partit pour 
Rome , promettant d'obtenir duTape, non 8eille-
ment l'absolution pour le passe, mais aussi une 
dispense en faveur du comte 	man qu'il Or 
epouser sa sceur (2). Nicolas V etoit mort le 
24 mars 1455, et Alphonse Borgiaiki avoitiwit- 
cede le 8 avril, sous le nom de Calixte III. 

460 	• 	.• 	. 	, 
(I) Matth.  de,Coucy. T. XI, c. III , p. 233. 	t 

(2) Amelricus, de l'ordre des fret-es ruineurs , fut evilque 
de Lectoure , 	do 	1453 ii 	1479. 	Gallia 	chrirtiana. 	T. 'T , 
p. 1082. 	 .  

TOME Xiil• 	 • 	4o 
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L'eveque de Lectoure reussit en effet a obtenir 
une bulle pour autoriser ce mariage incestueux; 
mais sous le pontificat suivant, on affirma que 
cette bulle avoit ete fabriquee par Antoine de 
Cambray, referendaire du pape, et par Jean de 
Volterra, son notaire 	apostolique , sans que 
Calixte III en eat eu connoissance (1). Apres 
tout, ces officiers etoient charges par le pape de 
delivrer les bulles, et it est probable que le plus 
souvent ils ne le consultoient pas sur celles qu'ils 
expedioient. On dit que le comte d'Armagnac 
n'attendit pas meme que des bulles lui fussent 
parvenues2  pour forcer un de ses chapelains a le 
inarier a sa scour. II le menaga de le faire jeter 
dans la riviere s'il faisoit quelque difficulte ales 
unir. Apr& ce mariage scandaleux le comte 
d'Armagnac eut un troisieme enfant de sa sceur. 
Cependant Charles VII lui envoya , au commen- 

1455. cement de rannee 1455, le cointe de la Marche 
et la dame ci'Albret , Pun son oncle et l'autre sa 
tante , pour essayer de le ramener a une con-
duitemoins licencieuse. Armagnac allaau-devant 
d'eux. « Beaux oncles, leer dit-il , je sais bien 
« pourquoi vous en venez en cette marche 7  
« mais vous pouvez bien vous en retourner, car 
« pour vous, et pour tous ceux qui en vou- 
« dront parler, je n'en ferai autre chose. » Dans 

(t) Hist. gen. de Languedoc. T. V. L. XXXV, p. 18. — 
Raynald i Ann. eccles, I 46o , .S. 113. 
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la.discussion qui suivit it tira sa dague , et me- 	.455. 
nava de les tuer. (1) 

L'affaire de l'inceste auroit pourtant pu s'ac-
commoder, si dans le meme temps le comte 
d'Armagnac n'avoit pas offense Charles VII, en 
donnant a Jean, batard de l'Escure , rarcheveche 
d'Auch ,.que Charles destinoit a Philippe de Le-
vis, neveu du dernier archeveque , qui s'en Oka 
(Minis en faveur de celui-ci. Le roi perdit pa-
tience ; it chargea le comte de Clermont, son 
lieutenant en Guienne , de se saisir du comte 
d'Armagnac. Les marechaux de Loheac et de 
Xaintrailles , beaucoup cle Brands seigneurs 5 et 
toutes les troupes cantorynees dans le midi, mar-
cherent a cette expedition. On pretendit que 
Farm& royale etoit forte de vingt-quatre mille 
homilies. Elle entra dans l'Armagnac a la fin de 
mai 1455. En peu de temps Lectoure et dix-
sept places fortes, furent conquises, et le comte 
Jean s'enfuit avec sa sceur dans les Etats du roi 
d'Aragon. (2) 

Antoine de Cha.  bannes, comte de Dammartin, 
qui etoit alors le ministre et le principal favori 
de Charles VII , etoit ennemi du comted'Arnia-
gnac , et c'etoit lui qui avoit precipite sa ruine. 
Le dauphin Louis, au contraire 2  qui etoit jaleux 

(i) Matth. de Coucy , c. t t I , p. 237. 
(2) Matth. de Covey. lb. p. 239. — J. Chartier , p. 285. — 

Berry , p. 473. — Jacq. du Clercq. T. XM , c. 23, p. 195. 
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.455, 	de.tous les ministres de son.pere , favorisoit Ar- 

magnac , et it avoit choisi le bfitard d'Armagnac,,  
frere du comte, pour commander ses troupes. 
La jalousie, la defiance entre la cour de Char-
les VII et celle de Louis alloient croissant cha. 
que jour. Le dauphin avoit confisque la seigneu-
rie de Valbctnnais , .parcc 'qu'elle apparLenoit au 
comte de Dunois, qui commandoit les armees 
de son pore (1). II avoit attaque , en 1454, son 
beau-pere , le duc de Savoie, sous pretexte de 
reclamq l'hommage du marquisat de Saluces , 
mais clans le fait, par. humeur de ce que le duc 
de Savoie avoit traite ...avec le roi.. Il lui avoit 
prix plusieurs châteaux., et avoit fait prisonniers 
un grand nombre de-  ses gentilshommes. Au bout 
de trois mois cependant un traiti fut conclu 
entre eux , au mois de septembre 1454; it laissa, 
en suspens , pour sept ans, la question de savoir 
silks marquis de Saluces devoient Mom-nage 
aux dauphins ou aux dues de Savoie (2). Cette 
petite guerre, et la defiance du dauphin ,.qui le 
furcoit a entretenidateaucoup de soldats  ,  avoient 
clerange.ses finances : de plus, le roi lui avoit 60 
les-clitttellenies du Rouergue , qui formoient une 
pwstie de ses revenus. Louis , qui manquoit 

• , 	.. 
(i) Preface de Lenglet du Fresuoy ii P. de Comities. Collec-

tion de Memoires. T. X, p. 51. 
(0 Guichenon , Ilist. gen. de Savoie. T. it ,  pi  91.— Ba-

riiiite. T. VIII, p. 88.  — Ducks. L. I, p. 75. 
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d'argent , augmenta les imptotsqu'il levoit stir ses 	z 455 
peupIes: Les Dauphinois se plaignirent , et An- 

' toine rde Chabannes, comte de Dammartin, se 
chargea :de faire valoir leurs plaintes aupres de 
Charles VII. Il pressa celui-ci de rendre justice 
au peuple , de rappeler le dauphin a sa cour, et 
de chasser, d'autour de lui les inauvais conseillers 
qui l'alienoient de son Pere. (i) 	• • 

Charles VII resolut en effeyd'effrayer son 
Ills ; it habitoit ordinaireindnt la Touraine , niais 
its'avanca •dans le Botirbonnais et !'Auvergne, 
rappelant• a hii l'armee•  qui avoit depouille le 
comte d'Armagnac ;.et • tiui suffisoit pour sou-
mettre en pea de temps le Dauphine. Louis flit 
fort alarme; tous les messages qu'il reoev.oit de 
la cour de son pere etoient d'un 'ton menacant. 
Le  roi, qui lui ordonnoit de s'y• rendre, et 'qui 
se rnontroit blesse de sa defiance , ne vouloit 
cependant lui dormer aucune garantie pour .sa 
shete. Louis etoit persuade que les favoris de 
son.pere ne s'exposeroient pas a provoquer au-
taut l'heriOer du trbne, s'ils n'etoient pm deja 
resolus a ne point le laisser regner un jour. II ne 
doutoit point qiieleur dessein ne fist de l'arreter, 
et s'il etoit une foil prisonnier, it regirdoit sa vie 
comme perdue.  II avoit alors trente-trois ans, 
tandis que son frere Charles n'en .avoit que dix. 

(i) Preface de Lenglet du Fresuoy , 13. 55, d'apr& les Re-
cueils manuscrits de  l'abbe  Legrand.  . 
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1455. 	Il supposoit que le comte de Dammartin , deja 
ancre dans le pouvoir,  , s'arrangeroit pour qu'un 
roi mineur succedat a Charles VII, non un roi 
majeur, actif, defiant, et jaloux de lui. Il regar-
doit ce seigneur, qu'il connoissoit bien, comme 
capable de tout. Une fois prisonnier it seroit 
entre ses mains, et it ne pourroit compter ni sur 
l'affection ou la vigilance de son pere pour le 
garantir, ni sur son ressentiment pour le venger. 
Il envoya Guillaume de Courcillon , son faucon-
nier, a son pere, pour lui declarer : « Qu'il etoit 
« pret a faire tel serment qu'il plairoit au roi, de 
« le servir envers et cohtre tons ; de renoncer a 
« toute autre alliance qu'a cello de son pere , et 
« de n,'en faire aucune sans son aveu ; de ne ja- 
« mais passer le Rhone, ou entrer dans le royau- 
« me, sans le consentement du roi. En rneme 
a temps, comme it Wit persuade qu'il ne pou- 
« voit etre en stirete a la cow, apres les faux 
a rapports qu'on avoit faits de lui, it le prioit de 
« lui permettre de rester en Dauphine avec les 
« serviteurs qui lui etoient attaches. » Mais 
Courcillon ne put point obtenir la permission de 
voir le roi; ,et le chancelier, Guillaume Jouvenel 
des Ursins, qui fut charge de le recevoir, lui repon-
dit verbalement d'une maniere si vague, qu'elle 
ne fit qu'augmenter les terreurs de Louis. (i) 

(1) Lenglet du Fresnoy, Pr4face. T. X, p. 55. —D'apres 
l'instruction de Courcelles, du 17 avril, dans les Recueils de 
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Pendant toute l'annee 1455, et la plus grande 	ios, 

partie de rannee 1456, les negociations entre le 
pere et le fils continuerent. Louis envoyoit a 
son pere message sur message : twit& c'etoit 
Courcillon, bailli du Bas-Dauphine, et son fau-
connier ; twit& l'archeveque d'Embrun , Ga-
briel de Bernes, et Jean Fautrier ; twit& Simon 
Le Couvreur, prieur des Celestins d'Avignon , 
et les gardiens des Cordeliers de Grenoble et de 
Moyran. De son cote, Charles lui avoit envoye 
les seigneurs de Torcy et de Montsoreau ; leurs 
instructions diverses ont ete recueillies. La lec-
ture de ces pieces confirme bien phis les soupcons 
de Louis r'elle ne justifie les Ininistres du roi. Le 
premier offroit tons les genres de somnissions , 
tousles genres de prom esses,; mais en meme temps 
it laissoit voir qu'il se croiroit perdu s'il se mettoit 
entre les mains de ses ennewis. Son inquietude, 
ou pint& sa terreur,  , se manifestait encore par 
les voeux et les offrandes qu'il envoyoit au 
mont Saint-Michel, a Notre-Dame de Clery, a 
Saint-Jacques de Compostelle , a Saint-Claude, 
et a un grand nombre d'autres sanctuaires. De 
son cote , it faisoit lui-meme un pelerinage a la 
Sainte-Baume. Le roi au contraire ne promet-
toit rien , n'ordonnoit rien ; it evitoit meme de 
demander catOgoriquement le retour de son fils 

l'abbe 	Legrand , .et dans les Preuves de Duclos. 	T. 11I  , 
p. 81-99. 
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1456. 	a la cour , de pear. d'y devoir , joindre la pro- 
messe qu'il y seroit en stirete ; mais it se mon-
troit touj ours plus.  m econtent, touj ours plus irrite 
contre son fils. Enfin , dans la derniere audience 
qu'il accorda le 20 aofit. 1456 aux envoy& du 
dauphin, it leur declara que, si son fils ne se sou- 

.t inI mettorcessannuent , it alloit proceder contre 
ceux, de scs officiers qui lui donnoient de mau- 
vais. conseils. (1) 	, 

Cette menace se .rapportoit an nassemblement 
de l'arrnee que Danimartin se preparoit a con-
duire en Dauphine. II devoit y entrer sous pre-
texte seulement d'arrater his conseillers.du dau-
phin ; cependant it avoit probablement l'ordre 
cl:arrt'ter le dauphin Lui-meme , et de le con-
duire a..son Ore,. De peur .qu'il ne lui echappat, 
et ne se refugilit en Savoie aupres de son beag-
pere le duc Louist Dammartin alla auparavant 
trouver ce dernier, et eirobtint,la promesse qu'il 
n'assisteroit point le dauphin, et qu'il ne le re-
cevroit point dans .ses Etats (2). Dammartin etoit 
de tousles hornmes celui, que le dauphin erai-
gnoit le plus; it le regardoit comme son ennemi 
capital ; it le savoit pen serupuleux sur les 
muyens &assurer sa fortune, et it le jugeoit trop 

(I) Preface de Lenglet du Fresno): ,  p. 43 4 6o , avec les 
Preuves tirees des Ilecueils de l'abbe Legrand dans Duclos. 
T. III. 

(?) Guichelion , Hist. de Savoie. T. II , p, 92, 
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liabile pour arreter l'heritier presomptif de la 	145€ 
couronne, le fils d'un roi deja casse par rage et 
la debauche , s'il n'avoit pas en memo temps 
resolu de l'empecher de regner jamais. (i) 
• A cette époque, Louis etoit déjà informe du 

traitement que venoit d'eprouver le duc d'Alen-
con , un des premiers 'princes du sang, et de 
ceux que la faction qui gouvernoit alors• la 
cour avoit resolu de chasser d'aupros du roi. 
Jean II, duc d'Alencon, fils de celui qui avoit 
ete tile a la bataille d'Azincourt, etoit marie a 
une scour du comte d'Armagnac : it etoit alors 
Age de quarante-sept ans , et it se croyoit plus 
de droit a etre. appele aux conseils du Aoi, que 
Dammartin , 912.1e bAtard d'Orleans , entre les 
mains desquels it voyoit qu'avoit passé toute 
l'autorite de la couronne. Il se plaignoit de ce 
que sa vile de Fougeres etoit occupee par le 
duc de Dretagne ,,, qui l'avoit reprise aux An-
glais , et it ne pouvoit obtenir aucune justice 
quand it en demandoit la restitution. Les princes 
du sang se regardoient comme des petits s' ou-
verains , qui, pour leurs interets particufiers , 
pouvoient traiter naeme avec les ennemis de 
l'Etat. Le duc d'Alencon , anecontent des con-
sealers du roi, avoit cherche a s'allier contre 
eux avec le dauphin, qui les haissoit autant que 

(t) Matth• de Coug. T. XI,  C. 120, p. 272,. — Jac+ du 
Cleicq T. XIII , C. 22 ,  p. igo. 
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1456. 	lui, et avec son beau-frere le comte d'Armagnac, 
avant que celui-ci flit depouille de ses Etats. Il 
parolt aussi qu'il etoit entre en negociations avec 
le duc d'York, au fils duquel it avoit offert sa 
fille en mariage. 11 lui avoit envoye un pretre 
de Domfront , nomme Thomas Gilet , et ensuite 
d'dutres, emissaires obseurs. On assure que dans 
la ` cotrespondance que ceux-ci etablirent entre 
les deux dues', ils promirent , au nom du duc 
d'Alencon, qu'il ouvriroit aux Anglais les places 
de son duche , quand ceux-ci se seroient ren-
dus inattres de. nouveau de la- Normandie (1). 
Mais jamais cet evonement n'avoit paru plus 
improbable : les guerres civiles d'Angleterre , 
entre le duc d'York et la reine Marguerite 2  
avoient déjà commenc' e , et le duc d'Alencon 
n'auroit pu sans folie songer a se revolter contre 
le roi, avec l'aide d'un ennemi qui ne pouvoit 
pas se defendre lui-meme. ,.Au mois de mars 
1455, Marguerite avoit Ote au duc d'York le 
gouvernethent de Calais. Celui-ci s'etoit retire 
dans le pays de Galles; it y avoit leve une ar-
mee avec laquelle it etoit revenu vers Londres. 
Il avoit rencontre it Saint-Alban ; le 3i mai 
1455., l'annee de Marguerite, commandee par 
le duc de Sonimerset. Ce duc avoit ete tue avec 
quarante-huit seigneurs de son parti , dans la 

( i ) 	Arret contre 	le 	duc 	d'Alencon dans 	J. 	Chanter,  , 
P. 305. 
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grande bataille qu'il lui avoit livree ; Henri VI 	.456. 
etoit demeure prisonnier du duc d'York, que 
la parlement avoit nonune protecteur du royau-
me , le 12 novembre 1455 , a cause de la de-
mence du roi ; mais cette (lenience , coinme 
celle de son aieul Charles VI , Wit intermit-
tente. Au printemps de 1456, Henri VI fut de-
clare etre dans son bon sens ; et Marguerite , 
reprenant tout son credit sur lui, fit destituer le 
duc d'York, qui se retira dans ses terres, oil it 
se defendit avec peine contre la reine, qui you-
ltht Farreter et le faire peril. (1) 

Quel que pilt etre le goilt du duc d'Alencon 
pour l'intrigue, ou sa disposition a trahir son 
pays, it est evident que plus it avoit de cor-
respondances avec l'Angleterre , plus it devoit 
etre assure que le moment n'etoit pas venu ou 
Henri VI pourroit recouvrer la couronne de 
France. S'il 	s'etoit en 	effet 	adresse au duc 
d'York, ce devoit etre, on pour se donner de la 
consequence, ou pour en tirer quelque argent; 
et lorsqu'on l'accusa de s'etre eloigne de son 
duche d'Alencon pour se retirer a Paris, afin 
que ses places fortes , degarnies de -troupes , 
fussent surprises par les Anglais en son ab-
sence, ainsi qu'il en etoit convenu avec eux , 
on disoit une chose evidemment fausse ; car le 

(I) Rapin Thoyras. T. IV. L. XII , p. 449 , 45o. — Jacq. 
du Clercq. T. XIII. c. 23, p. 194. 
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.456. 	duche d'Alencon est eloigne de plus de vingt- 
cinq lieues de la mer ; les Anglais , avant d'y 
parvenir , auroient &I reconquerir les. places 
fortes de la Normandie ou le roi tenoit de bOnnes 
garnisons, landis qu'eux-mtmes n'y occupoient 
pas un pouce de terrain, qu'ils n'avoient pas 
un vaisseau en mer ,. et qu'ils n'etoient pas en 
condkion de songer a une invasion. 

Sur ce fondement cependant , le roi donna a 
Dunois, qu'il avegit fait comte de Longueville , 
l'ordre d'arreter le due d'Alencon. Dunois , 
ayant laisse le sire de, Mouy,  , bailli de Verman-
dois, en embuscade ,hors de la porte Saint-An-
toine, sur le cheniin de Melun, se fit accom-
pagner par le pie.vSt de Paris, avec lequel il 
se presents , le 27 .mai i456 , jour du Saint- 
Sacrement , a quatre heures apres midi, a l'hiltel 
du duc d'Alencon, et apres lui avoir fait line 
visite respectueuse, quand it reconnut a qua-
que bruit que ses gens etoient en force dans 
l'antichambre 

	

	it lui mit la main sur l'epaule en , 
lui disai-4 : a Monseigneur , pardonnez-moi; le 
a.roi m'a envoye devers vous , et m'a donne 
a  charge de vous faire son prisonnier. Je ne sail 
a proprement les causes pourquoi. » Aussitlit it 
le fit monter a eheval , et sOrtit de Paris. Le 
bailli de Yermandois escorts d'abord le oomte 
et son prisonnier jusqu'a Melun, avec ses qua-
rante lances, Apres qu'ils y eurent passe quel- 

   
  



DES FRANcAIS. 	 637 
guns fours, ils se rendirent ensuite, sur l'ordre 	.4o. 
du roi, au château de la Nonnette en Bourbon- 
Lais , oii Charles VII etoit alors. Au bo'ut de 
peu de jours, le roi fit paraltre le duc &Alen-
con en sa presence, et lui reprocha d'avoir 
voulu livrer a ses anciens ennemis Falaise et 
Domfront; ce dont it avoit, disoit-il, la preuve, 
par des lettres,signeees de sa main, et par le te-
moignage d'un heraut d'armes et d'un Anglais 
qui etoient dans ses prisons. « Monseigneur, re- 
« prit avec hauteur le duo- d'Alencon , je ne 
« suis pas txattre; mais pent-etre que j'ai fait 
« aucunes alliances avec aucuns grands sei- 
« gneurs , afin de recouvrer ma \rifle de Fou- 
« geres, que le duo de Bretagne tient a tort et 
« sans cause raisonnable , et duquel je n'ai pu 
« avoir raison en votre cour. » Le roi repondit 
« qu'il avoit toujours fait raison et justice  a 
«  chacun , et qu'il,,lui feroit faire son proces 
« tout au long. n (i) 

L'arrestation du ,duc d'Alencon fit beaucoup 
de bruit dans tout le royaume; mais elle frappa 
surtout le dauphin, auquel elle parut un pro-
uostic du sort qui lui etoit reserve. S'il eut un 
moment la, pens& de resister a force ouverte , 
it reconnut bient8t qu'il n'en avoit pas la , 	 puis- 
sance, et qu'il teroit seulemeut par Iii plus beau 

(i) Matth. 'de Coucy. T. XI, c. '18, p. 26I . --. j . Char-- 
11er, p. 2R7. — Jacq. au Clercq. T. XIII , c, 2o, P. I 83. 
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1456. 	jeu it ceux qui en vouloient a sa vie. Le comte de 
Dammartin , parvenu sur les frontieres du Dau-
phine, ecrivit au roi : « Monseigneur, le dau- 
« phin est a Valence : it a mande tous les nobles 
« de son pays jusqu'a rage de dix-huit ans , et 
« tous ceux qui sont en etat de porter les armes; 
« il a fait crier que tout hoinine eat a retirer 
« ses Miens dans les places furtes. Tout le pays 
« s'effraye; mais, quelque chose qu'il fasse , les 
« nobles et tous ceux du Dauphine n'ont con- 
« fiance qu'en vous, et disent qu'ils sont perdus 
« si vous n'y mettez bon ordre. Des qu'ils vous 
« sauront en marche , ils parlerorit plus haut , 
« et quand vous serez avant , ils se rendront a 
« leur devoir aupres de vous. Monsieur de Sa- 
« voie avoit aussi donne sow mandement en 
« Bresse , mais it n'est venu que Sept ou huit 
« vingts hommes d'armes ; et voyant ce petit 
« nombre, it les a contremaydes.» (1) 

Louis continuoit a presser ses armemens , 
sans compter cependant en faire usage. Il con- 
noissoit assez son beau-pere le duc de Savoie , 
prince foible et domino par ses favoris , pour 
ne prendre en• lui aucune confiance. Il etoit 
cependant entoure de ses Etats, de tous les cotes 
par ou it ne confmoit pas a la France. En les 
traversant dans leur moindre largeur, et dans 

(I) Preuves de Duelos a l'Histoire de Louis XI. T. III, p. i oo. 
( Barante , v. VIII, pi. 115. 	 ,„ 
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les provinces oil it pouvoit supposer la vigilance 	tot 
la moins exacte , le premier asile qu'il pouvoit 
rencontrer etoit la Franche-Comte, terre d'Em-
pire appartenant au duc de Bourgogne. Ce .fut 
de ce cote qu'il tourna ses regards. Ii annonca 
une grande partie de chasse sur les bords du 
Rhone : toute sa vie it fut passionne pour cet 
exercice , auquel les affaires les plus importantes 
ne le firent jamais renoncer. Au jour venu, mon-
tant a cheval avec six compagnons, au lieu de se 
diriger vers le rendez-vous de chasse, oil le reste 
de sa mailion l'attendoit , it entra de grand matin 
dans le Bugey,  , qui appartenoit au duc de Sa-
voie, et le.traversant presque toujours au galop, 
ainsi que le Val-Romey,  , it arriva , le 31 aoat 
au soir, a Saint-Claude, dans le comte de Bour-
gogne, apres avoir accompli avec la plus ex-
treme diligence une course de quarante lieues. (1) 

Telle etoit la terreur que les ministres et les 
confidens de son pere inspiroient au dauphin, 
que, pour leer echapper, it n'hesitoit pas a se 
confier a d'anciens ennemis. Le prince d'Orange 
et le marechal Toulongeon gouvernoient la 
Franche-Comte au nom du duc de Bourgogne; 
le dauphin avoit eu de frequens demeles avec 
eux , particulierement a l'occasion des capitaines 

(1) Preface de Lenglet du Fresnoy , p. 62. — Duclos. L. I, 
p. 78. — Math. de Coucy,  , c. 120 , p. 272.— Amelgardus. 
L. V, c. 12 , f. 143:— Barante. T. VIII, p. ii6. 
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1456. 	d'aventuriers, dont il avoit toujours embrasse 
la protection , apreS les outrages qu'ils avoient 
commis sur les terres de Bourgogne; il y avoit 
eu mezne-des actes d'hostilite entre eux pendant 
la campagne contre les Suisses. II se jeta cepen-
dant entre leurs bras, sans autre assurance que 
sa confiance dans la loyaute du duc de Bour-
gogne lenr maitre; et il en fut en effet bien recu. 
Arrive a Saint-Claude, il ecrivit aussit8t au roi 
son pore, lui, declarant qu'il se rendoit aupres 
du duc de Bourgogne pour lui offrir ses services 
comme gonfalonier de l'Eglise , dignite dont le 
pape l'avoit revetu pour la croisade contre les 
Tures. II ecrivit aux eveques de France •pour 
se recommender a leurs prieres , afin d'obtenir 
sa reconciliation avec son pore. Il ecrivit enfin 
au duc de Bourgogne pour lui demander un 
asile clans sea Etats. Le duc Pinvita , par sa 
lettre du 15 septeinbre, a .seirendre a Bruxelles, 
et il ecrivit en meme temps au roi pour lui 
rendre compte de cette transaction. (1) 

Louis prit son chemin de Franche-Comte par 
la Lorraine, l‘s Trois-Eveches et le Luxem-
bourg, en evitant les frontieres de France. Phi-.  
lippe ne l'avoit point attendu a Bruxelles : il 

(I) Plancher , list. de Bourg. T. IV. L. XX , p. 288. — Len-
glet , Preface , p. 6$. — Duclos , Ilecucil de preuves. T. m , 
p. 112-119. — Jacq. du Clercq. T. 'XIII, c.  22  , p. 192. — 
Amelgardus. L. V, c. 13 , f. 144. 
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etoit alnrs It threat , et it installoit de vive 	1456 

force dads cet &eche un de ses batards i  de 
preference au prelat qui avoit ete canonique-
ment elu (1). La duchesse de Bourgogne , la 
comtesse de Charolais sa belle-fille, et le collate 
d'Etampes, accueillirent le dauphin avec tout 
le respect qu'un prince du sang pouvoit montrer 
au fils de son souverain; et tandis que les lettres 
du duc de Bourgogne garantissoient a Louis une 
protection genereuse, son pere achevoit de le 
depouiller. Le comte de Dammartin etoit entre 
en Dauphine, accompagne par le marechal de 
Loheac, et le comte de ' Sancerre , amiral de 
France. En meme temps le rei etoit a Lyon avec 
une partie de sa gendarmerie et un grand train 
d'artillerie. Les Etats de Dauphine, assembles h 
Grenoble le 15 octobre, envoyerent a Charles 
l'eveque de Valence , pour Passurer de leur 
soumission, et le'prier en meme temps de ne 
point changer ('organisation que son fils avoit 
donnee a la province; car elle pourvoyoit a sa 
siirete et a sa prosperite. Charles VII prit pa-
cifiquement possession du Dauphine, en faisant 
son entrée a Vienne avec quelques troupes. 11 
saisit en meme temps tons les revenus de la 
province, et ses ministres prirent des mesures 

(t) Matth. de Coticy , c. 117, v. 259.— Jacq. du Clercq. 
T. XIII. r. 19., p. 178. 

TJME 31 u1. 	 4 1 
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1f,56. 	efficaces pour que son fits ne pfit plus recevOir 
dans son exil aucun argent de son apanage. (1) 

(t) Lenglet, Preface, p. 64-66. — Matth. de Coucy. T. XI, 
c. 120, p. 272. —J. Chartier,  , p. 287. — Olivier de la Marche. 
T. IX, c. 33, p. 46. — Duclos. L. I, p. 78. — Barante. 
T. VIII, p. 119. 

FIN DU. TOME TREIZ1ANIE. 
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4 aoitt. Bourgogne herite du duche de Brabant; 
it s'eloigne du siege de Compiegne 	177 

28 octobre. Les Anglais et Bourguignons levent 
le siege de Compiegne; ils eprouvent d'autres 
echees.  	178 

Its veulent se venger sur la Pucelle d'grleans ; 
haine du clerge pour elle 	 ,  	18o 

Octobre. La Pucelle rachetee au nom de Hen-
ri VI, et conduite a Rouen dans la prison 
civile 	181 

143 i . 1 2 janvier. Commencemettt du proces de la 
Pucelle; honteux espionnage auquel on l'ex- 
pose 	.  	183 

Grand sens qu'elle montre dans ses nombreux 
interrogatoires ; acharnement de ses jugets 	184 

12 mai. On delibere si elk sera mise a la tor- 
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Lure; jugement de la Sorbonne stir ses re- 
ponses 	 page 185 

I43t . 	i 9 mai. ExhortatiOn publique qui lui est adres- 
see 	187 
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son perpetuelle  • 	189 
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Soh •	  supplice 	 192 
Tardive recompense itceordee par les rois a sa 

famine. 	  4 	df 	
0 	 '93 
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glais le prennent et le noient dans la Seine. 	195 

25 janvidt. Rene d'Anjou herite de son beau- 
pere Charles II, due cis Lorraine 	 197 

Antoine de Vaudemont, son cousin, lui dis-
pute cet heritage avec l'ai'de des Eourguh 
goons 	198. 

29 juin. Vaudemont et Toulongeon sont arre- 
tes dans leur retraite par Rene d'Anjou 	200 

2 juillet. Bataille de Bullegneville ; mort de 
Barbasan ; Rene d'Anjou prisonnier. 	 201 

La duchesse de Lorraine implore les secours 
• de Charles VII, et introduit a sa cour Agnes 
Sorel. 	202 

Le duc de Bourgogne cherche a se rendre 
etranger a la France. 8 septembre , treve de 
dent ant 	  204 

2 decembre. Bedford amette Henri VI a Paris; 
son couronnement , i6 decembre 	 206 

1432. Eloignement des Parisicas pour led Anglais ; 
Henri VI retourne a Roden 	  207 

3 fevrier. Telitatiiie de 11011iSge pour surpren- 
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dre Rouen; elle &hone par la faute de ses 
soldats 	 page 209 

5432. Mai. Commencement du siege mis devant La- 
gny par les Anglais  . 	 211 

20 avril. Surprise de Chartres par le bitard 
d'Orleans 	  212 

Bedford presse le siege de Lagny. to aoilt , le 
batard d'Orleans le lui fait lever 	 213 

8 juillet. Conferences d'Auxerre pour la pair 
generale; elles echouent 	  215 

6 aIril. Bourgogne rend la liberte sous caution 
a Rene d'Anjou 	  216 

53 novembre. Mort de la duchesse de Bedford; 
second mariage du duc de Bedford 	 217 

CHAPITRE V. Intrigues de la cour de Charles VII. — .4r-
restation et exil de, La Trdmoille. — Decadence du parti 
anglais. — Offre de mediation des princes prisonniers. — 
Guerre des dues de Bourgogne et de Bourbon. — Le con-. 
notable les rdconcilie. — Conferences de Nevers. — Paix 
d'.drras entre Charles VII et le duc de Bourgogne. — 
Paris reconquis par Charles VII. — 1433-1436 . . 	 220 

Influence funeste du favori La Tremoille ; sa 
chute desiree par tons les ordres 	 ibid. 

Accord de la reine Yolande et du duc d'Alen-
con contre La Tremoille ; guerre d'Alencon 
et Bretagne. 	  221 

x433. 	20 septembre. Funerailles de la duchesse de 
Bretagne; complot qui y est forme contre 
La Tremoille 	  223 

La Tremoille attaque a Chinon par les gens du 
connetable ; it est blesse et exile de la cour 	224 

Petits faits d'arnes pendant fete; Ligny accon- 
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tume son neveu Saint-Pol a tuer de sa main 
les prisonniers 	 page 226 

1433. Le prince d'Orange et le sire de ChAteau-Vi- 
lain font leur paix separee avec Charles VII 	 228 

Guerre de Philippe de Bourgogne contre ces 
deux seigneurs et le duc de Bourbon 	 ;29 

. Decadence du parti anglais ; indolence du duc . 	.   
de Bedford ; misere et peste a Paris 	 23o 

0:Inspirations a Paris en faveur de Charles ; ce 
roi et les deux dues peu empresses de faire 
la pail 	231 

14 aoiit. Offres du due d'Orleans , prisonnier, 
pour la paix, en sacrifiant l'independance 
nationale  	232 

Conferences de Saint-Port ,Esans resultat ; mort 
du due de Bourbon , prisonnier. 	 235 

1434. Les ducs de Bourgogne et de Savoie attaquent 
le nouveau duc de Bourbon ; armistice entre 
eux 	  236 

Mars. Charles laisse de nouveau commander 
au connetable une armee dans le Maine 	 238 

Avril. Charles et, le connetable aux Etats de 
Vienne; le connetable envoye en Picardie 	 239 

Aoitt. Vexations des Anglais en Normandie ; 
soulevement des paysans; leur chatiment 	 . 241 

18 deccmbre au to fevrier. Sejour de Bedford 
a Paris; misere croissante du peuple 	242  

1435. Janvier. Conferences de Nevers; bases eonve-
nues de negociation ; convocation du con- 
gres d'Arras. 	243 

14 aoilt. Le due de Bourgogne a Paris; it an-
nonce aux Parisiens qu'il leur donnera la 

. 	  pail 	 245 

   
  



656 
	

TABLE CHRONOLOGIQUE 
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247 
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6 septembre. L'ambassade anglaise se retire; 
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254 

glais 	  256 
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257 
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Charles VII, depuis la pait d'A.rras, montre 
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contra eux I'lle-de-France. 	  262 
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Caux; 11 est ravage et abandohne par les 
ecorcheurs 	  263 

Soul&ement d'Aniiens contre le due de Bour- 
gogne; punition des insurges 	  265 

1436. Janvier. I,es 	Anglais repousseni 	la mediation 
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du dnc de Bourgogne , et le forcent a la 
guerre. 	 page 266 

1436. 8 mars. Le due annonce aux Gantois qu'il est 
resolu de faire la guerre aux Anglais 	 268 
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nectable, qui vent attaquer Paris 	 269 
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geois. 	27o 
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des Anglais a la Bastille; ill offrent de traiter. 275 
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retraite des Anglais a Rouen 	  276 
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Les Anglais desiroient la paix ; incapacite de 
Henri VI; second mariage de sa mere 	 279 
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Rene , rentre en prison , est appele au trone 
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i436. Fin juin. Le due de Bourgogne, avec dix-sept 
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311 
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314 
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a o „septembre. La paix, qu'on croyoit conclue, 
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342  
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Assiette arbitraire de la taille par les emus; di- 
vision des elections; tour des aides 	 466 

Reorganisation de r armee' feodale ; Charles VII 
rend la monarchic toujours plus absolve 	 469 

Le 'dauphin , devenu suspect a son pere , se 
retire en Dauphine; le sire de Breze eloigne 
de la tour. 	  	 470 

Concile de Bale; appui qu'il trouve en Suisse; 
sectes secretes qtii se conservoicnt en Suisse. 472 

Les rois profite'nt de l'opposition du concile a 
Rome, et l'abandonnent ensuite. 	 474 

1449. 25 avril.. Fin du concile de Bale transfers a 
Lausanne; resignation de Felix V 	 475  

1447- i 45o. Intrigues des Francais en Lombardie , de-
puis la mort de Philippe Visconti, jusqu'a la 
succession de Francesco Sforza 	 	 476 

1 448. 17 mars. Le Mans, attaque par les Francais, 
leur est livre, ainsi que Suffolk le leur avoit 
promis 	  478 

1449. 24 mars. Surienne, renvoye du Mans, surprend 
et pills Foilgeres au duc de Bretagne 	 48o 
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1449. Le duc de Sommerset se refuse a reparer cette 
violation de la trey° . 	 page 481 

Les Francais surprennent plusieurs places aux 
Anglais; anarchic de 1'Angleterre sous Mar- 
guerite 	  482 

Juillet. Dunois, avec une armee nombreuse, 
entre en Normandie pour en faire la con- 

-quete... 	  484 
20 juillet. Dunois commence les hostilites; ses 

rapides conquetes ' 	  485  
16 octobre. Charles VII, avec une armee nom- 

breuse , devant Rouen. 	 ' 487 
19 octobre. Rouen ouvre ses pontes; les An- 

glaft se retirent au château 	  488 
31 octobre. Capitulgtion de Sommerset an châ- 

teau de Rouen; Talbot demeure prisonnier. 490 
La Basse-Normandie attaquee par le duc do 

Bretagne , et la Guienne par le comte de 
Foix 	 . 	 492 

Causes des succes des Francais; l'argent ne 
manque point; services' rendus par Jacques 
Coeur 	 :  494 

24 decembre. Capitulation de Harfleur ; acti- 
vite de Charles VII 	  495  

1450. Agnes Sorel vient joindre Charles VII a Ju- 
mieges; elle y meurt le 9 fevrier. 	 496 

18 fevrier. Capitulation de Honfleur. Mars , 
Thomas Kyriel &barque a Cherbourg trois 
mille Anglais 	  498 

15 aoAt. Bataille de Fourmigny entre les Fran- 
cais et les Anglais, commandos par Kyriel. 499 

Vaillante resistance et Waite des Anglais ;.des- 
truetion de lour armee. 	  Sot 
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145b. Capitulation des villes de Basse-Normandie. 

5 juin, le siege'est mis devant Caen. . page 5o3 
ter  juillet. Caen est livre au roi par Sommerset; 

prise de Falaise , puis de Cherbourg 	 5o4 
Toute•la Normandie conquise en un an; d4s- 

organisation du gouvernement anglais 	 5o6 
2 mai. Supplice de Suffolk; revolte et supplice 

de John Cade; Sommerset devient le favori 
de la reine 	  507 

Tin mois apres la prise de Cherbourg, Char-
les VII dirige son arm& contre la Guienne. 510 

1451. Mai. Dunois prend le commandement de rar- 
mee de Guienne; ses premiers succes. 	 512 

Qudtre sieges entrepris a la fois par les Fran- 
cais; dOcouragement (les Gascons 	 5t3 

Juin. Negociations pour la sompislion de la 
Guienne; liberalite des dommissaires fl-an- a  
cais. 	514 

23 juin. Bordeaux ouvre ses portes a Dunois; 
discipline parfaite de l'armee 	  516 

21 add. Bayonne ouvre ses portes a Dunois ; 
la conqate.de la Guienne est accomplie 	 517 

CHAPITRE X. Malheurs de Giles de Bretagne et de Jacques 
Cceur. — Remise et seconde conqugte de la Guienne. — 
Bgvolte des Gantois contre le duc de Bourgogne, et leur 
soumission. — Prise de Constantinople. — Projets de 
croisade contre les Turcs. —1450-1454 	 520 

1450. 	La France yen* de l'Angleterre par le traite 
de Troyes, qui lui donne un monarque im- 
becille    ibid. 

Foiblesse de Charles VII, malgre l'eclat attaché 
a ses victoires .  	522 

Privileges Secordes aux provinces conquises ; 
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Charles toujours plus jaloux des droits du 
peuple. 	 page 523 

Le sort de chaque citoyen livre I rarbitraire. 
Malheurs de Giles de Bretagne 	 524 

1442-1450. Regne de Francois ier en Bretagne; sa 
jalousie de son frere Giles 	  525 

Haine d'Arthur de Montauban, favori du due, 
contre Giles; arrestation de ce dernier 	 527 

Le duc vent faire condamner sori frere I mort 
par les Etats , et ne pent y reussir 	 529 

Giles traite ,en prison avec cruaute; tentatives 
pour l'empoisonner 	  53O 

i 45o. 26 avril. Giles, que ses ge6liers vouloient faire 
mourir de faim , est &old& enfin par eux 	 532 

19 juillet. Mort de yrancois son frere, tour- 
menti de remords; succession de Pierre II 	 533 

16 octobre. Attestation et proces de Jean de 
Xaincoings , receveur general des finances. 536 

Jalousie des courtisans contre Jacques Coeur; 
richesse que celui-ci avoit acquise par le 
commerce. 	  53i 

t 451. 31 juillet. Arrestation de Jacques Coeur; it est 
accuse d'avoir empoisonne Agnes Sorel 	 538 

Jacques Coeur, absous de cette accusation, est 
juge par une commission sur des faits de 
finance 	  539 

1453. 	2.9 mai. Condamnation et 	exit de Jacques 
Coeur; sa mort a Chio 	  .541 

145o. Le dauphin Louis craint d'etre I son tonr sa- 
. crifie par son pore, et se retire en Dauphine. 542 

1451. Mariage du dauphin a Charlotte de Savoie... • 544 
1452. Charles VII declare la guerre au pere de cette 

princesse 	  ., 	 545 
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i45n.. 27 octobre. Paix avec la Savoie; inquietude 
que.donnent les Gascons mecontens... page 546 

Marguerite, debaryassee de l'opposition du duc 
d'York, envoie des secours aux Gascons. • • 548 

21 octobre. Talbot &barque a Bordeaux et 
souleve la Guienne 	  549 _ 

1453. 1a juin. Chabannes , avec l'armee francaise , 
attaque les Anglais en Guienne 	 55o 

17 juillet. Talbot attaque les Francais devant 
Chatillon; it est repousse et ute 	 55t 

19 juillet. Capitulation de Ch&tillon; decoura- 
gement des Gascons 	  554 

18 juillet. Prise de Cadillac par une autre ar- 
mee oa se trouvoit le roi 	  555 

Capitulation des Anglais , en abandonnant les 
Gascons a la merci dueroi 	  557 

12 octobre. Capitulation 	tl? 	Bordeaux ; la 
Guienne perd ses privileges 	  558 

Motifs de Charles VII pour ne pas attaquer 
Calais, qu'il auroit du rendre au duc de 
Bourgogne 	  55g 

Le duc de Bourgogne devenoit , ainsi que ses 
sujets , toujoars plus etranger a la France 	 56o 

l 448-1453. Querelle du duc de Bourgogne avec les 
Gantois pour la gabelle du sel 	 561 

7 452. Avril. Commencement des hostilites de Phi- 
lippe de Bourgogne contre Gand 	 563 

Cruaute des Bourguignons dans cette guerre; 
ils massacrent tous leurs prisonniers 	 564 

4 septembre. Prononce des mediateurs fran- 
cais a Lille rejete par les Gantois 	567 

1453. 22 juillet. Destruction de rannee de Gand de- 
Nara Gavre . 	  568 
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t 453. 3 t juillet. Le duc, recu dans Gand , fait grAce 
de la vie au reste des Gantois 	 page 570 

23 ottobre.Naissance d'Edouard de Lancaster, 
fils de Marguerite; folie de Henri VI 	 572 

i454. 	13 fevrier. Le duc d'York mis a la tete du 
gouvernement en Angleterre 	  573 

Secours donna par le duc d'York aux emigres 
de Guienne 	  574 

r453. 	ie mai. Prise de Constantinople par les Turcs; 
effroi•qu'elle cause dans toute 1'Europe 	 575 

t 454. 9 fevrier. Vceu du faisan de Philippe de Bour- 
gogne pour la delivrance de Constantinople 	 597 

Philippe s'etant mine pour cette fete, s'impose 
un voyage d'economie 	  578 

Charles se refuse a s'engager a la croisade, et 
en dissuade le duc de Bourgogne..  	579 

CIIAPITRE XI. Etat de la littdrature francaise au quinzieme 
siecle. Progres de l'intelligence. Le clergd s'en alarme, et 
veut l'arreter en 146o par les effroyables persdcutions 
d'Arras. — Armagnac chassd de ses Etats. — Le duc 
d'Alencon arre'te. — Le dauphin s'enfuit it la cour de 
Bourgogne. — t455-1456...... . 	  58i 

La barbaric recule en France devant la civili- 
sation moderne 	 . ibid. 

La cause du progres des esprits tenoit a la 
duree de l'experience sociale , non a rame- 
lioration de la societe 	  582 

Division des ouvrages litteraires produits dans 
les quatorzieme et quinzieme siecics 	 583 

Traduction de vers en prose des romans de che-
valerie , depuis que les seigneurs commen- 
cent a lire eux-memes 	  584 

   
  



ET ANALYTIQUE. 
	 673 

Influence des romans de chevaleric sur tous les 
seigneurs a cette epoque 	 pag 	586 

Les fabliaux ou traduits ou remplaces par des 
contes en prose ; les Cent Nouvelles 	 587 

Poornes allegoriques a l'imitation du Roman de 
la Rose 	  589 

Poesies lyriques ; Charles , due d'Orleans ; le 
roi Rene; poesies apocryphos de Clotilde dc 
Surville 	r • . 	• 	J90 

Olivier de la Marche; Chatelain; Alain Char- 
tier; Villon; poesie burlesque 	 59/i  

Mysteres; moralites des clercs de la bazoche ; 
spectacles dorm& aux entrées des rois. . . 	 596 

Historiens qui ecrivent pour des chevaliers et 
dans l'esprit de la chevalesie 	  597 

Froissart ; 	Monstrelet; Berry ; Chartier; du 
Clerq; Coucy ; Olivier de la Marche, et 
Guillaume Gruel 	 ........ ... . 	598 

Le jugement moral souvent perverti de ces his- 
toriens ; portraits ; Philippe-le-Bon , due de 
Bourgogne     599 

Comment it mrrioit a ses archers les veuves et 
..les fines des bourgeois 	  Gol 

. Portrait de Cliarles-le-Tomerairo d'apres ces 
memes ecrivains; portrait de Charles VII 	 602 

Severite de l'Eglisc sur les nioeurs; indulgence 
pour lee defauts et les crimes 	  604 

k,cole des ecrivains latins, qui imitent Tite Live 
en ecrivant l'histoire de France 	  6o6 

Reform de l'univcrsitd en 1452 ; progres ina- 
percu, de Peradition. 	  607 

Progres secret d'un esprit d'investigation et 
d'intle:pendanec rcligieuse 	  Gob 

TOME X W. 	 43 
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Multiplication des Vaudois; l'inquisition veille 
• pour les reprimer 	 page 609 
On accusoit les mceurs du clerge ; elle accuse 

les laiques de vices infames , et en fait bra- . 
ler plusieurs. 	  6 t 1 

L'inquisition accuse de vaudoisie et de sorcel- 
' lerie beaucoup de bourgeois d'Arras 	 6 t 3 

1459. _Elie commence par arreter des femmes de mau-
vaise vie et leur arrache des aveux par la 
torture 	  615 

146o. 9 mai. Six premiers Vaudois brales a Arras; 
ils protestent que l'inquisition les a trompes 	 616 

Nouvelles arrestations; dix nouvelles victimes 
brfilees 	 ,  

L'inquisition contmz.nee i attaquer des eche- 
618 

vins , des chevaliers , des gene riches 	 619 
22 octobrc. Nouveau supplice; l'inquisition Sc 

trouve en butte it la haine publique 	 621 
Nouveaux proces, on elle n'ose plus condamner 

it wort; ces proces abolis trente ans apres 
par le parlcment 	  622 

Proces de l'inquisition plus wres dans les au- 
tres provinces de France 	 	 623 

Inceste de Jean V d'Armagnac ; it obtient line 
dispense de Rome pour epouser sa sceur. . . 625 

x455. Mai. Charles VII fait saisir le comte d'Arrna-.  
gnac; le comte•s'enfuit en Aragon 	 626 

Brouillerie entre Charles VII et le dauphin, 
envenimee par le comte de Dammartin 	 627 

• Louis persuade que Dammartin le ferQit perir 
s'il pouvoit ranker 	  629 

1456. 20 aont. Charles fait avancer Dammartin en 
Dauphine pour arreter les cons' llers de.  
Louis 	  632 
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*La terreur de Louis augmentee par le procei 
injuste intente au duc a'Alencon. . . . page 633 

Celui-ci est accuse de trahir la Franbe pour les 
Anglais a l'epoque oii ceux-ci etoient affoiblis 
par les guerres civiles 	  634 

27 mai. Le duc d'Alencon arrAte par Dunois; 
le roi l'accuse de trahison 	  636 

Le dauphin, apres avoir voulu armer pour sa . 
defense, y renonce 	  

31 aofit. Le dauphin s'enfuit a Saint-Claude, 
et se met sous la protection du duc de Bour- 
gogne 	  

637 

639 
15 octobre. Charles prend possession du Dau- . 

phine, tandis que son fils se retire a Bruxelles. 

FIN BE LA TABLE. 

641 

DE vigpRimtRIE DE CitAPELET, 
ltrE 	DE 	VAUGIRAED, 	N°  9. 
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